Stabilité 
au Japon 


« Nous nous attendions à 


surpris 
nauté diplamatique, jusqu'alors 
très sceptique sur la capacité de 


ution. 
<Nous avons été impres- 
ἐ de rassemblement 


le 
d'aujourd'hui, reconnaft un 
ambassadeur. ss de 


ΒΝ 
de notre envoyé spécial 

< Non: ? Ce n'est pas la révolu 
tion qui recommence, Ce n'est 
qu'une émeute, suscitée par des 
meneurs irres, les au ser- 
vice d'intérêts bien particu- 
gt » Barbe che en bataille 
noir voilé de colère, 

M. Gelu Voican-Voiculescu, 
vice-premier 1 ministre du gouver- 
pement tente encore 
d un vague sourire à 
sa face ridée de pâtre grec, mais 
l'émotion est trop forte. Dans le 
son minuscule 


viennent, ouvrent ses tiroirs, 
fouillent sous son matelas, lui 
hurlent des questions. Dans la 
pièce à οδιδ, retenus par quel- 
ques soldats, ane centaine 


le romon ἢ 

vrai d'un 

train de % 
Tout n'en est pas réglé pour | BRUSCAUESS 
autant La vie nipponne ᾿ 
reste ce qu'elle était, et se6 diri- 
geans ne font rien pour rehaus- 


Japon devra un jour ou l'autre 
faire le ménage δὲ se doter d'une 


-MO147- 200. ΕΝ 


A L'ÉTRANGER : Agéde, 
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Importante manifestation avant les élections 


mobilisé près de cent mille personnes, dimanche 18 février, 
dans les rues de la’ capitale nicaraguayenne. La candidate de 
l'Union nationale d'opposition (UNO) à la présidence de la 
République, Mrs Violeta Chamorro, prouve ainsi que l'opposi- 
tion au régime s'accentuant, elle pourrait être en mesure de 
battre le président Ortega, dirigeant du Front de libération 
nationale (FSLN) au pouvoir, lors du scrutin du 25 février. 


diplomates croyaient que le 
FSLN réussirait à rester au 
Pouvoir sans trop de difficultés. 
Ils commencent à se poser des 
questions, et certains ont effec- 
tuë un virage à 1809 dans leur 
analyse. » Ce seraït, semble-t-il, 
le cas des Soviétiques, qui 
accueïlleraient sans tés La 
défaïte de leurs alliés et seraient 
prêts ἃ. maintenir des relations 
normales avec un gouvernement 
de l'UNO. . 


Malgré les nombreux indices 
d’une éventuelle défaite, les diri- 
geams sandinistes affichent une 
grande té, du moins en 
public. : 

BERTRAND DE LA GRANGE 
nr 

et 
ἅ Chamorro » 


d’agités cherchent encore à 
eütrer, « Les en 
français le numéro deux du 
vernéement, ils ont bien failli me 
pendre... Ils m'ont frappé, 
insulté, craché dessus, molesté, 
comme si j'étais un sbire de la 
Securitate. » 

Dure journée pour le gouver- 
nement du Comité provisoire 
d'union nationale (CPUN). Son 
numéro deux a effectivement en 
très chaud, et s'il a refusé de 
signer sa lettre de démission, 
camme l'exigeait la barde de ses 
Hu - «On ne démis- 

sous la ra », 
expliquait. d'une voix forte — 
il d'est pas exclu qu'il abandonne 
Seul dr re 
dégoût et unique 
du gouvernement présent de 
manière quasi permanente dans 


: Libye 0,400 


La coopération Hoechst-Rhône-Poulene 


L'hostilité au régime | Alliance franco-allemande 
s'accentue au Nicaragua | dans l'industrie chimique 


A une semaine de l'élection présidentielle, l'opposition a 


Le ministère français de l'industrie devrait annoncer, lundi 
19 février, que l'Etat allait céder l'essentiel de sa participation 
dans le capital de la société pharmaceutique Roussel-Uctaf 
(35 %) au groupe chimique public Rhône-Poulenc. Tout en 
Permettant à ce dernier de se renforcer, cette décision ouvre 
la voie à une coopération industrielle entre le français Rhône- 
Poulenc et le groupe chimique privé ouest-allemand Hoechst, 
actionnaire majoritaire de Roussel-Uclaf. 


Entre le pétrolier Elf- 


Aquitaine et le chimiste 
Poulenc, l'Etat a finalement 
décidé de céder l'essentiel de sa 


M. Jean-René πο ΝΣ cet 
apport un avan- 

Il permet tout d'abord à 
Rhône-Poulenc de renforcer ses 


moyens 48. fnencomonE au 

moment ΦΉΜΗ est engagé 
le de dévelop 

ment international très ace, 


jusqu'à présent d'une très grande 


La révolution roumaine malmenée | 


Des mins αἱ μὲ d'assaut, dimanche 18 février, Finmeuble du gouvernement 
-“ef'n'en ont été chassés que par l'intervention, tardive, de l'armée 


lancien bâtiment des affaires 
de la Victoire, 

M. Gelu Voicana (géologue de 
par 


Dimanche 18 février. 
13 heures, sur la fameuse place 
de la Victoire, rendez-vous quoti- 
dien de tous ceux qui, Rou- 


manie, ont, depuis le 22 décem- ᾿ 


bre 1989, quelque chose à crier. 
PATRICE CLAUDE 
Lire ἴα saîte page 3 


imagination pour lever des capi- 
lus ns roger 8 ἴα τρὶς eu 
μάταν το Dre de ΤῈ 

priva Ἶ " ja 
est évalué à À 33 Pniliards de 


Ce transfert de titres ouvre 


devient en effet actionnaire d'un 
laboratoire, Roussel-Uclaf, dont 
le contrôle est détenu (à 54,5 %) 
par le groupe ouest-allemand 
Hoechst, l’un des tout premiers 
groupes mondiaux dans la 
chimie. Hoecbst et Rhône- 


lit. Mais 


scientifique, technique et 


Qu'elle soit civile ou militaire, l'industrie nucléaire françai 
démenteler 


comment sans disséminer la radipactivité 
Ensuite, que faire des résidus et des déchets ? Parvenue à l'âge mûr, 
l'énergie tuchalre δὲ δὰ gestion PORN à.NOUMeNU Un pie le déf : 


Lire page 11- tion 3 Pemquéte de Mars AMBROISE-RENDU 


Un grand dessein pour les jardins 


DERNIÈRE ÉDITION 


M. Mitterrand 
au Pakistan 


La première visite 
d'un président français 
page 8 


Les nationalités 
en URSS 
Réunion à huis clos 
du Soviet suprême 
page 3 


Le conseil 


national du RPR 
La fin du compagnonnage 


page 9 

L'avenir 
d’Eurotunnel 
Compromis en vue 
pour le règlement financier 

page 23 - section C 
Télévisions 
à Paris 
TDF affirme qu'il existe 
encore des canaux 


pour quatre chaînes 
pege 22 - section B 


«Sex Le vif» et le sommaire complet 
se trouvent page 46 - section C 


Le pare de Versailles à F'agonie, les Tuileries en coma dépassé : 
deux projets vont rendre vie an patrimoine végétal 


8LOIS 
de notre envoyé spécial 


La tempête qui vient de rava- 
ger le parc de Versailles 
— 1180 arbres abettus en quel- 
ques heures — a mis en évidence 


au cours d'un colloque qui 
tenait sous la houlette du 
maire de ie ville, M. Jack Lang. 
Le ministre de la culture a La foi 
du er « La redécouverte 
des jardins n'est pas simplement 
une mode, c'est uh fait de 
société. » Et il a sonné le tocsin 
devant deux cents personnes, des 
spécialistes venus de toute 
« La restauration de 

#os jardins historiques dont 
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beaucoup sont malades est une 
priorité », at-il annoncé. 
Pire après des décennies 
de quasi abandon de la part des 
pouvoirs publics. Les plus presti- 
gieux de nos parcs, Versailles, 
Saint-Germain-en-Laye, Com- 
piègne, Fontainebleau ont διε 
traités à la portion congrue par 
leurs tuteurs des monuments his- 
toriques qui préféraient affecter 
à la pierre les crédits 
destinés aux végétaux. Une 


administration qui a imposé le 
règne de l’if en boule et de La 
bordure de buis noyée dans fa 
sauge. Ce temps-là est-il révolu ? 
« En 1990. rappelait M. Jack 
Lang, une enveloppe de 55 mil- 
lions de francs à été dégagée 
pour financer les études de res- 
tauration ou les travaux immé- 
diais dans plus de quatre-vingts 
jardins ». 
EMMANUEL DE ROUX 
Lire la suite page 17-section B 


CHAMPS ÉCONOMIQUES 


ce 


après crise 


Vienne entre Est et Ouest 
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à jon © 


ex: Séoéoel, 335 F CFA: Subde, 12.50 ce : HE 1,80 £ 


A ; Danemark, 11 kr. Σ 


Espagne, 160 pes. : 
: USA (ΝΥ, 1.50 δ: UGA lochori, 


τοι 


. CIN 


κε + arr πὸ π᾿ 4 δὴ A à © ΟἽ Ὁ Be 


2 Le Monde @ Mardi 20 février 1990 ses 


Communisme 


Laisser les morts enterrer les morts 
par Jean-Marie Domenach 


en aurait d'aussi iscrirni: 
᾿ à _ prévues par la nouvelle 
convention médicale pour les 
médecins qui s'intalleront après 
décembre 1989 a déclenché ce 
mouvement, La revolarisation 


misérab] le du secteur 1, le gel de 


certaine démotivation n'est-elle 


cale, dont le tarif est au centre 
des négociations (consultation 
C85F; consultation spéciali- 
sée CS=125F), n'est pas un 
bien marchand C'est un acte 
intellectuel. Cet acte est la base 
de l'exercice de notre profession. 
C'est au cours de la consultation 
que l’on établit un diagnostic, que 
l'on interprète des examens COm- 
plémentaires, que on pianifie et 
que l'on surveille un traitement. 


ments dont it porter 
aujourd'hui {8 responsabilité 
exclusive aux communistes. 
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AU COURRIER DU Monde 


LE DERNIER ALBUM DE PLANTU PROS fée mie ne jus 
Marx... μὰ pe fc pire ae 2 Rés 


D fallait s'y attendre : Les sta- 
tues de Marx et de Lénine sont à affrontements sanglants de ces 


DES FOURMIS 
DANS LES JAMBES 


En vente en librairie 


Ε 
Ὶ 
ἕ 
ξ 


patient 
conisées per M. Claude Evin” Ce 
n'est pas non plus encourager les 
praticiens à prendre du temps 


pontles tan Î es rai que, s'il 
Ce peuple ne vit pas que de τα op Perd D sque 


d'un étranger, celui-ci 
τι Sandra alors reboulonner Marx peut véelement saûr l'homils 
τίου profonde, le, de |. 


le  Paffront moral qu'il est 
monde, qui en a bien besoin ! d'essuyer ? - pe 
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est que ke roi du Maroc, qui 


La grève des internes 


La qualité de l'acte médical 


“un pauvre résultat à terme ? Une 


pour leur formation continue. 
Continuer à.apprendre, se tenir 


constamment au Courant de Γένο- 
lution des progrès scientifiques 
es indispensable au maintien de 
soins de qualité. 

Enfin, la profession médicale 
devient de moins en moins 
attractive. Le nombre d'étudiants 
inscrits en première année de 
médecine a diminué de plus de 
50% en dix ans. Les premiers 
rèçus an concours d'accès 
deuxième année choisissent La 
filière dentaire. Les Elèves bril- 


Voüloir une médecine de qua- 


L'évaluation de la qualité des 
soins est une idée relativement 


« La Marche verte » 


Le paravent d’Hassan Il 
par Sayed Baba 


ment des procédures onc- 
siennes qui risquaient d'être 
« semées de chicanes » pour Sa 
Majesté. 


M: Gorges Vedel devrait 
élargir son champ de lecture. 
Dans ce cas, il constaterait que 
le « marche verte », loin d'être 
pacifique, n'était en fait qu’un 
paravent pour abuser trois cent 
mille chômeurs dans un pays 
qui en comptait à l’époque plus 
de trois millions, en leur faisant 


des princes, — le réfé- 
rendum, qu’attend-il, comme le 
préconisent l'ONU et POUA, 


tion : retrait des troupes, de 
ladministration et-de ia colonie 
de peuplement marocaines ? 
> Sayed Baba est 

du Bal ἦ 

ὃ Front Polisario pour la 
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ÉTRANGER 


URSS : les craquements dans les Républiques périphériques 


Commentant à Paris les événements de Bucarest 


με 


« Tout est rentré dans l’ordre », 


déclare M. 


« Tout est rentré dans l'ordre 
déclaré dimanche 18 février le pres 


ποιὲς cOrstrui- 
sons la démocratie, toute initiarive 
législative doit suivre son cours. Je 


La révolution 


malmenée 


Süite de le première page. 


.tarw Celui-ci ayant été démis- 
sionné deux jours plus tôt, « es 
anciens détenus politiques », réunis 
en une sorte de vague association, 
ont repris le flambeau pour mani- 
fester contre la Securitate, qui 
serait, selon eux, « encore préseme 
dans les structures de l'Etat ». À 
œux- se sont joints des curieux, 
s'ennuient le 


uelles on lit, pêle-mêle : « Α δας /z 
Scuriaie {A bas le communisme ! 


tement 
lunettes L 
ἐξ communisme et maintenant ils 

veulent nous le ramener. » 

15 heures. Les manifestants, aux- 
quels se sont joints de nombreux 
curieux, qui d'ailleurs ne bougeront 
pes lorsque les e se pré- 
Cipiteront, sont maintenant entre : 
trois et quatre mille. Frigorifiée 
mais encore assez détendue, la 
foule hurle et réclame la démission 
du gouvernement tout entier. 
« Qu'on prépare les hélicopières ! », 


tistes en bérets bleus, alignés le 


La Roumanie 


BUCAREST 
de notre envoyé spécial 
les vendredi 16 et apres 
17 février, M. Alain Decaux, m 
égué à la francophonie, a 


message, le chef de l'Etat Sénés É 
roumain 15 
apine au peuple 


elles que la grille des salaires ou le 
statu du cnma. à 

Samedi, au cours d'un entretien 
d'une heure avec le président Mit- 
terrand, M. Roman avait demandé 
un «appuis de la France au 
redressement économique de son 
pays et s'était déclaré « intéressé » 
par la signature d’un contrat d'as- 
sociation avec la Communauté éco- 
nomique européenne. 

M. Roman s'est par ailleurs 
déclaré favorable à l'idée d'une 
« ion européenne » lan- 


mée avec nous!», chantent les 
uns; «l'armée dans les 
casernes ! », hurlent les autres. Une 
heure plus tard, quelques jeunes 
gens aglles ont escaladé les grilles 


Cinq minutes après, 
la foule 


femme apeurée qui s'inquiète de 
savoir pourquoi ae pinenennent 
Pas, Un groul parachutistes 
rétorque : « Quester qu'on peul 
Jaire. à part tirer dans Le tas ? » 


Trois morts 
et vingt blessés 


1501) jusqu'à l'Agence de coopéra- 
. jusqu e ἦἶ 
ton enttureile elle et technique (sié- 
geant à Paris et comptant quarante 
membres). 


de voir la Roumanie intégrée dans 
une institution où pourraient se 
retrouver tous les pays engagés 
dans la voie démocratique. Enfin, 
M. Petre Roman 2 été dimanche 
soir l'invité du président Miuter- 
rand pour un diner privé. Il avait 
été auparavant reçu par le ministre 
des affaires étrangères, M. Roland 
Dumas, le président de l'Assemblée 


nationale, M. Laurent Fabius, et le” 


ministre de la cukure, M. Jack 
Lang. 


«+ Mais au fuit, demande l'un d'eux, 


Pourquoi sommes-nous entrés ici ? w 
« C'est parce que nous sommes le 
peuple », s'exclame un autre en se 
tapant Sur les cuisses . « Bon, 
qu'esi-ce qu'on fait maintenant? » 
« Rien. » Tout autour, les troupes 
vont ef viennent sans savoir quoi 
faire. De temps en temps, un offi- 
cier demande bien poliment aux 
envahisseurs : « S'i vous plaït, ne 
casses rien, ne vole= rien. » Peine 
perdue. Certains repartiront avec 
des cendriers, des lettres, du maté- 
riel audiovisuel et mème des télé. 
phones. 

Un soldat, au téléphone, rappelle 
un syndicat d'ouvriers de province 
qui s'’mquiètent de savoir si « le 
Front est en danger » 

— Ben... oui, répond le jeune bif- 
fin, ils cassent tout ici... 


— Quoi ? Vous voulez venir ? 


Finalement les ouvriers n'arrive- 
ront pas à temps. Le soir, vers 
23 heures, la télévision, après avoir 
retransmis des images de l’émeute, 
donnera la parok à un groupe de 
syndicalistes venus irmer 
« leur solidarité avec le garene 
ment ». Mot d'ordre sera «à 
tous les ouvriers, à 1ous les mineurs 
ei à tous les Roumains qui iravail- 


dent et qui n'ont pas le temps de 
tester ainsi ous les je su la 
la Victoire, de manifester 


Land τὰ 


matin à.10 heures sur leur 
lieu de travail, leur solidorité avec le 
». 


- gouvernement du CPUN 


Une foule 
« manipulée » 
Cinq minutes après cet ἘΠῚ 
port: le, sr δ de au 
nom partie des manifestants 


réclamera en direct « ame convoca- 


tion + du Parlement provi- 
soire (le CPUN) et « le remanie. 
ment ‘du nement » dans un 
sens plus favorable pour les partis 


d'opposition. L'armée, annoncera 
in La télévision, a repris le siège 
du gouvernement provisoire. 

Vers 20 heures, en effet, des ren- 
forts de soldats de l'infanterie 
étaient arrivés sur les lieux. Douce- 
ment, mais fermement, ils avaient 
fait évacuer l'immeuble. M. Gelu 


Voican sera sauvé et, quand on lui |! 


demandera si, tout de même, ces 
événements ne consacrent pas la 
fin du gouvernement, il répondra : 
« Pas du tour Cette foule était 
manipulée. Ce fui une explosion de 
Jolie εἰ de haine rh depuis 
quarante ans contre le pouvoir en 
général. (.…) La révolution mange 
ses enfants. je le sais. Mais lout ce 
qu nous faisons depuis deux mois 

fémontre notre bonne foi. On conii- 
nue. » 

Le général Mihai Chitac. minis- 
tre de l'intérieur à titre provisoire 
sera, lui encore, plus ferme : « On 
ne va out de même pas de 


PATRICE CLAUDE 


est invitée par M. Decaux 


ense! (4 


mille ouvrages en françaisaux 
bibliothèques roumaines. 
J.-P, PERONCEL-HUGOZ 


Session à huis clos du Parlement 
sur la crise des nationalités 


Le Soviet suprême soviétique 
devait débattre, lundi 19 février, 
à huis clos, de la crise du Cau- 
case, alors que la situation en 
Asie centrale redevenait plus 
calme. Mais l'ambassadeur 
soviétique en Afghanistan a 
exprimé l'inquiétude de Moscou 
face à l'aide croissante apportée 
selon lui par fes moudjahidins 
afghans aux nationalistes du 
Tadjikistan. 

Le Parlement arménien est 
cepassé à l'offensive ἃ la veille du 
débat à huis clos que les députés 
soviétiques devaient entamer lundi 
19 février à Moscou sur la situation 
dans le Caucase, où l'armée impose 
toujours l'état d'urgence à Bakou, 
la capitale azerbaïdjanaise, εἰ dans 
le Haut-Karabakh, ainsi que les 
régions frontalières. Dimanche, le 
Soviet suprème arménien a, en 
effet, déclaré nulle la décision prise 
en 1921 par Moscou concernant le 
rauachement à l'Azerbaïdjan du 
Haut-Karabakh, peuplé en majorité 
d'Arméniens et autour duquel s’af- 
frontent depuis deux ans Jes deux 
communautés. Un communiqué du 
Mouvement national arménien 
(MNA) a précisé que quatre mem- 
bres du comité directeur de ce 
mouvement ont été élus à la prési- 
dence du Soviet suprême de cette 
République. 

En Asie centrale, quelques 
dizaines de milliers de personnes 


TCHECOSLOVAQUIE 


M. Gustav Husak 
est exclu 
du Parti communiste 


Le Parti communiste tchécosio- 
vaque (PCT) a exclu, samedi 
17 février, vingt-deux membres de 
sa vieille garde, dont l'ancien prési- 
dent, M. Gustav Husak. Parmi les 
victimes de cette purge figurent 
aussi l'ancien premier ministre, 
M. Lubomir Strougel et d'autres 
ex-personnalitès de premier plan 
du bureau politique : MM. Jan Foj- 
tik, Karel Hoffmann εἰ Alois indra 

Les exclus, qui faisaient partie de 
l'équipe qui dirigea la Tchécoslova- 
quie après l'écrasement du « prin- 
temps de Prague » par les forces du 
pacie de Varsovie en 1968, ont été 
jugés coupables de « graves erreurs 
politiques » et d'abus de pouvoir 
par le comité central du parti. 

Leur exclusion a été prononcée 
par le comité central réuni samedi 
pour étudier les moyens de redorer 
le blason du parti d'ici aux pre- 
mières élections prévues en juin, 
depuis quarante ans . Selon de 
récents sondages d'opinion, le PC, 
qui a perdu son monopole sur le 
pouvoir voici dix semaines, obtien- 
drait moins de 10 % des suffrages. 
Plus de 500 000 militants ont 
quitté le parti ces trois derniers 
mois, soit 30 % de ses membres. - 
{Reuter.) 


faut savoir 


de l'État 
en France. 


140F 


Tout ce qu'il 


sur l'histoire 


Collection L'Univers historique 


ont manifesté dimanche à Dou- 
chanbé, capitale du Tadjikistan, 
«en faveur de la démocratie », ἃ 
annoncé l'agence Tass. Les sept 
mille soldats et policiers qui impo- 
sent le couvre-feu dans la ville 
depuis les émeutes, qui ont fait 
vingt-deux tués la semaine der- 
aière, ont laissé le rassemblement 
se dérouler. Les manifestants récla- 
maïent la démission de la direction 
locale du parti, une démission pré- 
sentée dans le feu des événements 
mais qu'un plénum du parti local a 
par la suite refusé d'entériner. 

A Kaboul. l'ambassadeur 
d'URSS. M. Boris Pastoukh, a 
déclaré dimanche aux journalistes 
occidentaux que l'URSS est 
«inquiète de l'iensification des 
efforts _. à déstabiliser le Tad- 
Jikisian et d'autres régions à partir 
du territoire afghan ». Selon lui, 
armes, argent drogue et liuérature 
subversive sont introduits à partir 
des zones frontalières, peuplées 
également de Tadjiks et largement 
contrôlées par les moudjahidins. Le 
président afghan Najibuliah a de 
son côté déclaré samedi que des 
ἃ mesures ont élé prises pour 
em » toute livraison d'armes 
vers l'URSS. 

Alors que la normalisation sem- 
ble se poursuivre au Tadjikistan, 
les informations faisant état d’une 
nouvelle flambée de violence inter- 
ethnique dans l'Ouzbékistan voisin. 
à Samarkand. ont été démenties 
par des responsables à Moscou et 
sur place, mais l'agence Tass n'a 
diffusé aucune dépêche à ce sujet. 


Les homosexuels 
soviéliques 
9 - 
s'organisent 

Les homosexuels soviéti- 
ques commencent täimidement 
à s'organiser st viennent d'im- 
primer le premier numéro 
d'une revue intitulée Tema. Au 
cours d'une conférence de 
presse organisée samedi 
17 février dans un apparte- 
ment de Moscou, une dizaine 
de militants de l'Union mosco- 
vite des lesbiennes et homo- 
sexuels ont présenté leur jour- 
nal et leurs projets. 

Le journal — dont le titre en 
argot moscovite signifie 
« pédé » — se propose d'évo- 
quer les problèmes et les pers- 
pectives de la communauté 
homosexuelle en LIRSS (5 % à 
10 % de la population, selon 
les présentateurs de Tema). 
Les rédacteurs veulent surtout 
insister sur la prévention du 
sida. 

Au plan législatif, le groupe a 
assuré que l'article 121 du 
code pénal, qui réprime non 
seulement les violences 
sexuelles mais aussi le simple 
fair d'avoir des mœurs α diffé- 
rentes », est actuellement 
appliqué avec moins de rigueur 
qu'auparavant mais qu'i est 
toujours théoriquement en 
vigueur. — (AFP.] 


Editions du Seuil 


Les élections locales se sont dérou- 
lées dimanche dans cette Républi- 
que, de nombreux électeurs ayant 
manifesté leur mécontentement 
devant l'absence de choix entre 
plusieurs candidats pour un même 
poste, selon Tass. 


Livrets 
ilitai 


Les craquements dans les Répu- 
bliques soviétiques se sont aussi 
fait entendre en fin de semaine 
dans les pays bahes, où quelque 
cinq mille jeunes ont rendu leurs 
livrets militaires vendredi à Vik 
αἴας, le jour où la capitale de ἴα 
Lituanie soviétique célébrait le 
soixante-douzième anniversaire de 
sa brève indépendance. Un mem- 
bre du bureau politique du parti 
communiste local et dirigeant 
nationaliste, M. Romualdas Ozalas, 
a prédit dimanche, dans une décla- 
ration à Reuter, que le Parlement 
local « prendra la décision sur l'in- 

é Sans aucun doute cetie 
année » et affirmé que la Lituanie 
enverrait une délégation au Krem- 
lin pour négocier le retrait des 
troupes soviétiques de La Républi- 
que. 


Le Parlement de Leronie 


service civil et demandait au Parle. 
ment soviétique d'envisager la créa- 
tion d'une armée de métier. — 
(AFP, Reuter, AP.) 


Mort 
de Vladimir Chtcherbitski 
ancien chef 
du parti en Ukraine 
M. Vladimir Chtcherbitski, 
ancien membre du bureau politique 
du PC soviétique et chef du parti 
ukrainien, est mort vendredi 
16 février « des suites d’une longue 
maladie », a annoncé samedi 
17 février l'agence Tass. Sa notice 
nécrologique publiée dans la presse 
porte la signature de M. Gorbat- 
chev et d'autres membres de la 
direction soviétique. 


[Vladimir Chtcherbitski, qui aurait eu 
soixante-douze ans samedi dernier, était 
né dans La région de Dniepropetrovsk. 
Nommé dès 1952 premier secrétaire de 
Dneprodzerÿnsk, la ville natale de Brej- 
πεν, puis chef de l'organisation régionale 
du pari en 1955. il fut l'un des secré- 
taires du PC ukrainien de 1957 à 1961, 
avant de devenir par deux fois chef du 
gouvernement de la République, ea 1961 
et en 1965. 


En 1972, 1} succédait à Petr Chelest 
comme premier secrétaire du parti 
Ukraine, et conservait ce poste sans dis- 
continuer pendant dix-sept ans, jsui 


son limogeage en septembre dernier. 
foi aussi jusqu'à cette daLe le plus ancien 
membre du politburo brejnévien, où il 
siégeait comme titulaire depuis 1971, 
après avoir été suppléant pendant près de 
dix ans. Le Monde du 2? septembre 1989 
ἃ publit un porirait de Vladimir Chicher- 
bitski.] 
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YOUGOSLAVIE : pour régler le problème de la province 


Les communistes serbes 
veulent envoyer cent mille « colons » 
dans le Kosovo 


NOUVELLE %40 TURBO 16 SOUPAPES 


Pavaat ἃ AFFACIES 


« pour réparer l'injustice » dont il 
a été victime, 
Un taux 


_ AMÉRIQUES 


CUBA : après un plénum extraordinaire 
Des réformes sont annoncées .. 


mais le PC garde son monopole 


RTL 
« lonner 

1ème politique et insti: de 
Cuba » tout en maintenant le 


riences 

à l'histoire cubaïines ». 
Au cours du la date du 

rpm né a été 


fixée, sans plus 


bloc de l'Est, — (AFF, Reuter. 


L'entrée des anarchistes 
et des communistes est autorisée 


totalitaires. La loi da 1952 sur 


|Lhostilité 
s’accentue 


nouveau mandat 
ait tous les jours des fc 
tesques dans des villes di 
es 


Οἱ πὲ manque pas à ce sujet de 
de fonctionnz 


tém HÈTeS, 
Et 


pOur | Ke 
précaire. « Le Front ne fait pas 
Rrenonoate ἢ leg. rs 
es 
ouvrables. car Il suffi d'aller cher. 
Les gens sur leurs li 


NICARAGUA : à l'approche 
au régime 


ON PROFITE MIEUX 
. DE L'AVANT 


Il y a des signes qui ne trompent pas. Un capot 
affiné, un pare-Chocs et un becquet intégrés, des phares 
aleurants, tout annonce un nouveau moteur. Alors 
autant le dire tout de suite, ce moteur ess le plus puis- 
sant produit en série à ce jour par Volvo. 

200 chevaux, c'est impressionnant. Mais le plus 
intéressant c'est la façon d'obtenir et d'utiliser cette 
puissance: un moteur de 1986 cm double arbre ἃ cames 


F À" 


,200 CV. 


1 cs 
PAL EE 


en tête, 4 Fi par cylindre et turbocom La 
peut para pressionnant. Mais l'allumage, l'inj 
tion et la gestion électroniques mis au point par Volvo ἢ 


* permettent un fonctionnement régulier sur toute la 


plage de puissance pour être, toujours, au maximum des 
possibilités de souplesse et d'accélération du moteur. Ὁ 


A tel point que tout réglage est 
du dont 


ensuite inutile; y compris ΄. 
le refroidissement, la 


de l'élection présidentielle du 25 février 


AMÉRIQUES 


— 
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La guerre des sondages prend de l'ampleur 


tiele du 25 février confinme que la lutte est très 
serrée entre M. Daniel Ortega, le candidat du Front 
sandiiste de libération nationale {FSLN, au pou- 
vor) et M Violeta Chamorro, la représentante de 


MATAGALPA nement, au service militaire obli- 


FT -dnorécnaconn Ὁ garoire et à la misère ». La le 

notre correspondant τ de plaisir et clame son basti- 
en Amérique centrale lité à l'égard 4. Front περάϊοϊκιος 

« Violeta ! γιοίρια !» Le cri de ta Dies et Ὁ 

foule annonce l'arrivée de la can- Ἢ 

ä dr Hi Me Vio- GS de place de la cathé- 


Fi la be se Hrontent déjà 
autres dirigeants k ‘) 
tion, dont le candidat Ὁ ἃ Là Vice 


paille, elle est très digne et en que les sandinisres ἃ tro 

des comptes, M= Chamorro 
se veut conciliante et soutient 
qu'il n’y aura pas de vengeance ni 


déplacements. d'ostracisme à 1 des anciens 

Le cortège avance très lente. dirigeants si l O prend le pou- 
ment sous un Soleil brûlant, au VOW. # ins. sur 
milieu d'une mer de drapeaux des fus] inusiement confisquées 
bleu et blanc, les couleurs de elle, mais les anciens rh ΡΣ 


l'Union nationale d'opposition 


Quelque 500 Nicaragua Yen 
gout σὰ ele partis de is 1979 et 


on $ à 
millions d'habitants. 
Les applaudissements de la 


foule redoubient d'intensité lors- 
que la candidate annonce que les 


uront accès à des prêts 
Eafeaires à taux d'intérét très bas 


ii 
ἢ 
il 
ἐξ 
Η 


᾿ 
ἢ 
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f’Union nationale d'opposition. Selon une enquête 
réalisée par un institut américain à la demande 
d'une chaîne de télévision hispanophone des 
Etats-Unis, le président Ortega serait réélu avec 
53 % des suffrages et Me Chamorro en obtiendrait 
35 %. Le joumnal d' ï 
réagi en publiant les résultats d’un sondage affec- 


La campagne de 


ition ἐπ Pi à à 


intervention de l'Etat. Puis c'est 
une véritable ovation lorsqu'elle 
évoque « l'abolition immédiate 
du service militaire et la fin du 
militarisme ». - 


D'où vient le succès de Violeta, 
cette « femme au foyer », comme 
elle se désigne elle-même, qui 
n'était visiblement pas destinée à 
se fancer dans cette aventure poli- 
tique et qui anonne des discours 
préparés par ses collaborateurs ? 
La veuve de Pedro Joaquin Cha- 
morro a repris le flambeau de son 
mari assassiné en 1978 sous la 
dictarure des Somoza dont il fut 
un farouche adversaire dans les 
colonnes de son journal {a Prensa. 


tué par une société vénézuéfienne qui accorde 
40 % des intentions de vote ἃ M= Chamorro et à 


peine 29 % à M. Ortega. 


Au cours des derniers mois, la plupart des 


enquêtes publiées -- une quinzaine -- accordaient méfiance des personnes interrogées à l'égard des 


une nette avance au président en exercice, mais 
tévélaient en même temps une progression conti- 


Violeta Chamorro 


Après avoir collaboré avec les 
sandinistes pendant quelques 
mois, Mrs omro a démis- 
sionné dès 1980 pour dénoncer 
l'alignement des neuf comman- 
dants du Front sandiniste sur 
Cuba et la « trahison » à l'égard 
des. idéaux de Îa révolution 
de juiller 1979. Aujourd'hui, elle 
se, Considère comme la déposi- 
taire du « vrai sandinisme ». bien 
qu'elle dirige une coalition hèté- 
roclite de quatorze partis où des 
communistes voisinent avec quel- 

ues anciens collaborateurs de la 
famille Somoza. 

« Dans un aussi petit pays sou 
mis pendant cinquante ans aux 
Somosa, rares sont ceux qui n'ont 
rien eu à voir avec le système », 
rappelle-t-elle aux sandinistes qui 
accusent l'UNO de présenter des 
candidats liés à l'ancien régime. 
« D'ailleurs, ajoute-t-elle, dans de 
gouvernement sandiniste il y a 
énormêment de gens qui on! 
boré avec les Somoza. » 


Les chemises à fleurs 
de M. Ortega 


Cela, n'empêche pas la presse 
sandiniste et ses candidats aux 
élections générales de chercher à 
discréditer l'opposition eu faisant 
lamalgame entre l'UNO et l'an- 
cienne Garde nationale de 
Somoza. Le thème revient dans 
tous les discours du président 
Ortega qui réunit des foules 
encore plus impressionnantes. 
ont je, le Re ps 

ega (quarante-quatrc ans) par- 
court le pays de long en large. 11 a 
uniforme militaire 
rt et des che- 
embrasse des 


filles avec lesquels il se fait pho- 
tographier à longueur de journée. 

La presse sandiniste et la télévi- 
sion Contrôlée par le gouverne- 
ment diffusent tous les jours des 
images de gigantesques manifes- 
tations qui se ressemblent toutes 
et sont accompagnées des mèmes 
commentaires triomphalistes : 
« Nous avons déjà gagné ! », « Le 
FSLN balaivra l'opposition ! ». 
etc. Le matraquage ἃ encore pris 
de l'ampleur cette semaine avec 
l'apparition d’un troisième quoti- 
dien sandinisie qui publie des 
photos en couleur (l'opposition a 
un seul journal). 

Pourtant, on sent que la partie 
n'est pas gagnée et que le FSLN 
perd même du terrain à l'ap- 
proche de la date du scrutin. Cer. 
tains dirigeants sandinistes recon- 
naissent qu'il est difficile 
d'évaluer l'ampleur du « vote 
punitif » contre le gouvernement. 
« La campagne a été dure, recon- 
naît le délégué du gouvernement 


© REVENUS 1989 
CALCULEZ VOS IMPOTS 
Se Monde 


sur miaitel 
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à Matagalpa. M. Carlos Zamora. 
mi-même candidat à un siège de 
député. Nous sommes conscients 
de notre perte de ité qui est 
de rèsultat de la stratègie 
ÆEtais-Unis contre notre écono- 
mie. » 

A la différence de la plupart de 
ses collègues. M. Zamora admet 
que te FSLN pourrait perdre les 
élections, même si cela lui paraît 
très improbable. « Si nous nous 
retrouvons dans l'opposition, 
dit-il, ons défendrons notre pro- 
gramme à l'Assemblée nationale. 
Nous avons pris un risque en Orga- 
nisant des élections et nous 
sommes prèts à jouer le jeu jus- 
qu'au bou Mais cela sera-t-il 
vraiment possible si l'UNO veut en 
Jinir, comme elle le dit. avec le 
sandinisme ? L'attitude revan- 
charde de l'opposition me préoc- 
cupe beaucoup. » 


BERTRAND DE LA GRANGE 


CREDIT AGRICOLE 
O'ILE-DE-FRANCE 


QUAND ON NE SE PREOCCUPE PAS 
DE L'ARRIERE. 


rentiel à glissement limité a donc été monté en série, 


Wudèle presenté: 740 Turbu 16 δι Tarit au ULH.91): 2050 F 


NOUVELLE SUSPENSION AR MULTIBRAS. 


ression de suralimentation sont également contrôlés 
électroniquement et par miCrOprOCESSEUr. 

Sécurité active où plaisir pur, le moteur de la 
nouvelle 740 Turbo 16 soupapes esL ce que VOUS VOU- 
lez qu'il soit. Au moment où il faut, Avec un tel müteur, 
[5 tenue de roùte prend une importance particulière, 
même au démarrage, où la puissance pourrait, faire 
patiner la voiture ΒΓ 80] mouillé ou instable. Un diffé- 


assurant une meilleure adhérence jusqu'à 40 


Mais la véritable innovation est à l'arrière. La 


nouvelle suspension Muitibras, conçue par Voivo sur un 
principe dérivé de la Formule 1. Quels que soient le 
revêtement et les conditions d'adhérence, vous resiez 
sur votre trajectoire, Plus qu'une impression de sécurité, 
c'est une sécurité. Vous êtes en Volvo. 


Pointure meuallisée en option Garance anli-rorrosion 8 ans. 
Cunsum 


CEE aus Hu km:yukm/h 6,94 120km/h 9,21 Envilir 12,5L 
970 Concessionnaires et Agents 


VOLVO 


Volvo France SA. - 49, Avenue dëna - 73116 Paris - Tél: 47227262. 
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AFRI 


QUE 


AFRIQUE DU SUD : à Soweto, une semaine après sa libération 


M. Mandela fait l'apprentissage de sa nouvelle vie | Te nouvelle éesion pere 


l'occasion de deux meetings, l'un à Durban, 
dans le Natal, l'autre à Blosmmfontein, dans la 
province de l'Etat libre d'Orange. Interrogé 
per ailleurs à propos de la peur que manfes- 
terait la communauté blanche devant la 
revendication des nationalistes noirs ἃ un 
homme, une voix», M. Mandela, dans un 


M. Nelson Mandela a décidé de reporter à 
une date indéterminée la voyage qu'il devait 
effectuer jeudi prochain à Lusaka (Zambie) 

pour y rencontrer la direction en exil de 
FANC, lei ri 
contretemps est dû au fait que landela 
doit prendre la parole dimanche prochain à 


SOWETO du globe, d'Australie, des Ber- gnons l'ont sh», ajoute-t-il « Ce 

= mudes, d'Equateur. On y relève très dur au début, nous. 

de notre envoyé spécial toutes sortes de signatures : facontet-il ÆEt puis après, les 

Ν Mikhäï Gorbatchev, Félix Hou- chases se sont améliorées, au 

La vie ordinaire a repris SOn  phouët-Boigny, Hariem Désir. ΠῚ point j'ai pu me lier d'amitié 

Cours dans le quartier Orlando νῷ bien falloir répondre à tout ce fes gardiens et des officiels. » 
beau monde et le «cam: 


West. Une semaine après la libé- 
ration de M. Nelson Mandela, 


caméramen et es ont 
levé le siège πεν τῇ ects 
maison du chef hixorique ας 


Congrès national africain (AN! 


Visiteurs et badauds se sont dis- 

la circulation a été réta- 
blie : il ne reste plus qu'à remet- 
tre les lieux en état, comme après 


saluer. Quelques 


εἰ plusieurs membres du comité 
national d'accueil assurent encore 


l'inrendance et 
iabules dans le min: 


uscule 
jardin de sa «boïe d'allu- 


meties ». 


Samedi 17 février, vêtu d'un 
élégant complet gris que lui a dans la spac 
coupé son tailleur indien 
Johannesburg, M. Mandela essaie 
son Depuis qu'il est sorti de 
chef zouiou Buthelezi, NT 
pour dissiper Le « malentendu » 


de joindre au 
«ami» le 


téléphone 


qu'ont D: ué ses déclarations 
$ de la situation dans le 
Natal, où des factions noires 


ce temps-là, Winnie, ss femme. 
est partie en voiture faire des 
Quant à ses co: 


courses en ville. 


petits-enfants, neveux et nièces 
qui s'agitent autour de lui, Un affaire, à 
ami blanc va les emmener se 


défouler dans sa piscine. 


Maintenant que le calme est à 
peu près revenu, des mains béné- 
voles s'emploient à décacheter les 
qui prison, 
s'entassent dans 12 salle de séjour. 
Il en est arrivé des quatre Coins 


centaines de télégrammes 


Publicité 


Paris: Angers, à 


res ét quart : 
heures vingt ! 


Avec le TGV Atantique. ἢ 


merveille de technologie. ét 

pour que la vie à bord so 

tout confort... Un train qi 

se nommer succès, tant | 

ter vos déplacements, 

sécurité, idé en 

1981. mis en travaux en 

présenté au Président dé 
aus au printemps ΟΝ 

V Atlantique se à 


ants pour venir le équipe de 


rennenr des 


Le Mans est à 55 minutes de 
une heure et 
demi: Nantes. à deux heures: 
Rennes aussi : “dope. à qui 


Nelson » n'a évidemment pas de 
papier à lettres 
vient donc d'en commandes d'ur- 


PNG «Je ne suis. nous dit-ü, 


de ses antécédents Arr} ral 


« Ah ! Je Monde! » 


M. Mandela n’a pas encore eu 
le temps de se constituer une 
collaborateurs. Il n’a ni 
bureau ni secrétaire. Il s'en remet 
pour l'heure, aux responsables du 
comité national d'accueil. « J/ ne 
pourra pas rester très temps 
dans sa maison, car elle est trop 
petite er mal commode », assure 
un membre de son entourage. Il 
devrait, à son avis, s'installer 
A rlamdosge À grande 
de nie a 

frais, ἃ quelques rues de là 


prison, 
Wine ve le quitte pas d'un pas 
La campagne 


au sein même du mouvement 
nationaliste, notamment à propos 
de son implication dans le meur- 
tre, janvier 1989, d'un jeune 
Noir par un de ses n [ἢ 
. le préoccupe. se dit 
décidé à tale la lumière sur cette 
laver sa femme de tout 
soupçon « Elle est brillante, cou- 
rageuse, à notre combat, 
nous déclare-t-il Elle m'a soutenu 
tout au long de ma ion .» 
Pendant ses vingt-sept ans de 
M. Mandela affirme 
« n'avoir jamais été brutalisé », 
mais « la plupart de mes 5. compar 


le départ, et éventuellement quel- : 
ques mois à l'avance, Un me 
unique par l'éventail du οἱ qu'il 
met votre disposition, la souplesse 
d'utilisation au Ἢ νου en Ἢ prop JS 


joue sur la voie de IS 
300 km/h. ΓΕ TGV 4 


temps ! So: 

marquera longtemps! 
la vitesse sur rails. ἢ] fa] 
vouer : le monde no: 
Mais son vrai record n° 


pour que, lire. rédiger. 
se restaurer, se repose 
en toute tranquilité à 
croisière de 300 km/ 
Atlantique ἃ conquis 
conquérir tous les co 
pond à vos désirs en EN 
vos besoins. 


dans votre 
sières à 3 
tout et sanoutd 


EST UNIQUE 


| RESERVEZ-LA. 


Pour partir en Croi 


réservez avec Resa 300. Résa 300 


‘est une place unique et un confort 


‘Sur mesure pour chaque Croisière. 


La Tunisie a décidé de mettre à 
profit les six mois de sa prési- 
dence de l'Union maghrébine 
arabe 
celle-ci dans la voie des actions 


ἵν" est en effet important à ses 
On Joux aire le αἰμιρο on que 


Le vieux lutteur roles ἐς 
« sympathie et de la 
elles Les médias 


‘un gamin de la campagne  lesse » avec lesq 
i a été propulsé l'ont accueilli, lui le « barbare », 
fur D La soin L οἰ Cause comme il = qualifie, soudaine 


ment rendu à l'air libre. « 44 / le 


Mandes : nous amas ce qu'l a 
souffert du temps nazis εἰ 
nous admirons le général de 


Le président Ben Ali veut créer 


Gaulle, qui a organisé la Résis- 
tance, à laquelle les Français ont 
si merveilleusement participé ». 
Et d'associer à cet hommage, 
« des gens comme Mitterrand, qui 
ont jouë un rôle clandestin dans 
cette période difficile ». 

M. Mandela n'en ἃ pas tout à 
fait fini, IL veut encore dire com- 
bien il a apprécié le rôle « ἐπὲς 
τὶ dérit très imaginaif » joué 

ières années par Danièle 
a patronné à 


formelle que vient de lui trans- 
mettre le président de la Républi- 
que française. 


JACQUES DE BARRIN 


une représentation maghrébine 
auprès de la CEE 


TUNIS 
de notre correspondant 


(UMA) pour engager enfin 


peti 
naissance de l’Union, voici un an 
à Marrakech, la différence des 
régimes en place ἃ Nouakchoït, 
Rabat, Tunis et Tripoli et la per- 
᾿ sistance des, conflits 


bilatéraux, 


Duo d'une voiture Club fumeurs 
ou non-fumeurs, 
Quatre d'une voiture Club fu- 
meurs ou pon-fun 

saone En? 


dans un Club 


ἢ fumeurs ou non-fumeurs, 
un Carré (en voiture non- 
), dans le Kiosque (en voi- 
on-fumeurs). Le prix de vo- 
esa 300 varie en fonction du 
Ε l'horaire de votre TGV. 
tant ue aux sun 

ép un 

ς , une beauté née 
kionnel étudié jusqu'aux 

Β dé sans aucune 

in à La facilité, le TGV At- 
suscite l'admiration 

1Π 651 aussi un nouvel art 

F. son architecture inté- 
services à bord inno- 

ut, partout. Pour des 

bien ciblées - famille, 
tente, εἴς. - auxquelles 


Éaque voiture en ne 
ques. Avec des volu- 


nser. Avec une cir- 
ilitée entre les voiru- 
le où vous Pourriez 

ΕΣ le Lemps trop court ! 
orguellissent au- 


l'objectif paraît sinon utopique, 
Per très ambitieux. Mais 


fiée soit mis au point. Ua aus 
suggéré la création d'une mission 
maghrépine commune 

auprès de la CEE qui, sans cmpié 


Déjà inquiets de échéance euro- 
ΓΗ ἢ les Magbrébins, dont 

% du commerce extérieur se 
ESA avec la CEE, sont également 


préoccu les répercussions 
Be δουενοίξετιειις que connaît 
f'Eutpe de 
Pour pro tions et 
Lo eue τα pesant εἰ 
d'une acai ine des 
sciences et d'une « université 


‘ multidisciplinaire » ne demeurent 


pas des voeux pieux, faut-il 
encore qu'elles suscitent. plus 
qu'une approbation de principe 
des autres partenaires, ne Er τοὺ 
Jours aussi empressés. atten- 
dant, les structures de UMA, qui 
ont été parachevées le mois der- 
nier, lors du sommet des chefs 
d'Etat, ont commencé leurs tra- 
vaux Ainsi, durant la maire 
écoulée, Tunis a ap 

conseil des ἔπε πον τᾷ τάδε 

et la commission des Tesources 


coo; tion et, la 

plans copécarie ἤρα 
consultatif dont les cinquante 
membres — dix parlementaires 
pas Days — sont de présen- 
tions prati-. 


dimanche 13 février par les 
autorités, qu les ner Es 
sanctions, enseignants 
riens ont décidé de poursuivre un 
mouvement de grève commencé 
le 7 février dans le primaire et 
qui s'est étendu progressivement 
pue cu paie De tar Ὑ3 


protester 
suffisance et La pauvreté de la 
qui leur est livrée par une 


société a le de 
Pnporton ει arte Ὁ 
tion. Enfin, la session extraordi- 
maire du comité central du FLN 
prévue pour cette sersaine a été 
reportée au début de mers en rai- 
son de désaccords intemes — 
(AFP) 


Des fraudes ayant entaché le scrutin du 18 février 


serait organisée aux Comores 


L'élection présidentielle orga 
Ds or Lee ner: 
18 février n'a pas permis de. l'ancien 
dégager une majorité, et l'oppo- 
sition dénonce la fraude. Un. 


-jours pes 
nouveau scrutin devra avoir Heu. ‘ment — et sans le départ de 
| Denard et de ses mercenaires, La 
MORONI brèche de liberté dont tous les 
= candidats se sont félicités à [on 
de notre envoyée spéciale guear de meetings . électoraux 
n'aurait, en effet, jamais été 
«Ils om que cher ἐξ por 1: ouverte. Aucun des sept leaders 
voir, mais c'est fini est fini de j'opposition ne peut 56 targuer 
ἰδ bon vieux Lémgs ἦν, s'exclame du titre de libérateur. Α une ou 
deux exceptions près. ils ont 
les autres acquiescent bruyam- fait e des gouvernements 
at Gun 2 Je spots ts. 
tricheries udes: On Ι ni - ΜΠ 
ons er le PER dE Sud, M δ er EVE. 
en à € 
M. Mhili Mistoihi, on montre donnes pes PR Due 4616 rap 
Cp βοῦον ἃ Γαρ- itent nommément quatre candi- 
siptance, nn potes dets de l'opposition (MM. Al 
l'encre indélébile ét Progrant Mroudise, ancien minis. 
censée laisser sa trace afin d' tre et responsable, à ce titre, de 
fer Les Geceurs εἰ d'éviter τες l'élaboration de la loi comorienne 
votes multiples. sur le parti unique ; Mohamed 
Près de trois mols après l'assas-. Taki, ancien président Ἢ ἃ 
giaat du À Ahmed - Jblé netbnele, signetaire 
lab, ἐπὶ quai 450 000 habi- dudit texte ; ancien 


tanis Comores sont dans 
γονήν quant à leur avenir. 
Mais le vent de liberté n'est pas 


tion, 

Égntraints à un demi-silence, 

dénoncent aujourd'hui les fraudes 
ui ont entaché Je 


ANR "4515 
EXTRAORDINAIRE 
QUI RESTERA 
UN 
ΟΙΑΘΘΙΟΟΕ" 


Romain Gary 
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"Le Be de cinq cents pages admi- 

rablement documentées, ardentes 

et pittoresques, Lesley Blanch ra- 

conte l'épopée de Chamy!l, le héros 

de la résistance caucasienne à l'en- 
vahisseur russe" 

Dominique Bona 

"Le Figaro 
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DIPLOMATIE 


| Une polémique agite le gouvernement de Bonn 
à propos du statut militaire de l’Allemagne orientale 


MM. Genscher et Stoltenberg 
se sont vivement opposés sur le 
statut militaire de F’ 
orientale dans le cadre de la réu- 
nification. 


Une polémique a éclaté en fin 
de semaine dernière entre deux 
mien da scuvernement fde 


du statut 
milite de | de le ΕΥ̓ μον τον νΑ τ] 
unie. 


ul ministre do la la défense, 


tolten 

[χρυ τῇ Fe la CDU du 

vendredi 
16 Le sul de le futur Etat atle- 
mand devrait assumer à l'égard 
de tous ses ci citoyens ses reSpOns2- 
büités one de défense. Ce 
sgrvoir AE emers les 

Lppens esi 
à 


admettait que les 


es de l'OTAN ne sauraient 


dans l'esprit 
des 


« contourner » Taccord intervenu 
catre alliés à Ouawa sur le fait 
que le territoire de TOTAN ne 
pourait pas É pas être étendu vers TES 
Ν Genscher jone eur les mots : 
cet accord sur 


non-extension 
vers l'Est de la den de l'avant 


get «une question de coali- 
Bons. M cnscher À usé de 


débattues lorr ges. roc: αἱ 
ἔπεμπε: nis, 


Re 
Lies de, ne Sr ΡΝ 
eux es) senti- 
ni dj du ἘΠ ΠῚ des 
de Point de Dhs 
on de son per- 
pressil ἡ 


Selon un sondage à l'échelle du continent 
La social-démocratie est le régime préféré 
par majoré des Européens 
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SCIENCES ET MÉDECINE 


Le statut militaire de l'Allemagne 
orientale doit selon lui se régler 
dans le cadre du désarmement en 
Europe. « ΜΠ s'agit, at-il dit, de 
parvenir à plus de LE stabilité par des 
mesures désarmement draco- 
niennes et créatrices de plus de 
sécuri£, et non d'étendre la pré- 
sence de troupes vers l'Est, car 
cele ne favoriserair pas, mais per- 
turberait, les ions sur la 
restauration d'unité alle- 
made M Genscher on pas dit 

el avenir il envisageait pour 
Facuelle armée est-allemande. 
Mais Π a déclaré par ailleurs à 
plusieurs reprises que [8 pro- 
Chaine phase des n iations de 
Vienne sur le ésarmement 
conventionnel devait concerner 
les armées nationales (et plus seu- 
lement comme actuellement les 
troupes stationnées à l'étranger). 
1 semble ainsi imagmer. apres le 
retrait négocié des troupes sovié- 
tiques de RDA, {2 démilitarisa- 
tion de cette partie de l'Alle- 
magne. 


M. Valentin Faline, le chef du 
ent de politique interna- 
tionale du Pani communiste 
soviétique et ancien ambassadeur 
à Bonn, ἃ léclaré dimanche dans 
une interview : « Si FOTAN 
contre à réclamer l'apparte- 
nance d'Allemagne entière, il 
LE ph ειρνμᾳ €) 
ous ne parlons pas de la neutra- 
disation de l'Allemagne unie, nous 
parlons de l'aholiion du ete 
dans l'ensemble de l'Eu- 
De son côté, M. Andre 


la tie de l'absence de « four 
Are ». « Nous souhair 


ἀξρλεμαρλνααίσις par nes de 
d'Europe. » 
CT. 


M" Thatcher dresse l'inventaire 


des périls suscités 
par l'unité allemande 


LONDRES 


de notre correspondent 


Μ-- Thatcher a dressé une nou- 
velle fois l'inventaire des dangers 
suscités selon elle par une course 
précipité à l’anité allemande, 
dimanche 18 février, devant le 
Conseil représentatif des juifs bri- 
ranniques Elle estime notam- 

ment qu' «ne faut pas prendre 
en compie seulement les sensibili- 
tés des deux Etars allemands mais 
aussi les sentiments et les intérêts 
des autres pays européens ». 


M= Thatcher a beaucoup évo- 
lué depuis qu'elle déclarait au 
Times, le 24 novembre dernier, 
que la question de l'unité alle- 
muande ne devait pas être posée 
avant dix on vingt, ans , ἘΠΕ 
admet désormais qu' «ÿ n'y ἃ 
aucun doute que va avoir 
lieu ». Mais elle ajoute qu « il est 
compréhensible que. pour certains, 
des souvenirs amers du passé sur- 

gissent à nouveau lorsque l'on 
Brie du présent el de l'asen ‘avenir ». 

«il ne fau pes ssh en 
d'autre part, que ce soit, 
en Europe de T's 0 ou Κὰρ l'Ouest 
ou en U se sente moins en 
sécurité, Cela veut dire que l'Alle- 
magne doit rester dans l'OTAN et 
que des forces des Etats-Unis et 
d'autres pays doivent continuer à 
} être stationnées, et que des 
troupes soviéiiques demeurent en 
Allemagne de l'Est, au moins pour 
une période transitoire », aflirme- 
t-elle. 

Selon M* Tharcher, rien de 
précipité ne doit mettre en diffi- 
cuité M. Gorbatchev. D'où cette 
idée du maintien provisoire d'une 
garnison soviétique en RDA. Le 
premier ministre fait aussi écho 


aux inquiétudes des Polonais, 
Elle estime, comme elle vient de 
le dire au premier ministre, 
M. Mazowiecki, en visite ἃ Lon- 
dres, qu'un traité garantissant 
l'intangibilité de la frontière occi- 
dentale de la Pologne doit être 
signé préalablement à l'unité alle- 
mande. Les autres voisins de l’Al- 
lemagne, tels que les Tchécosio- 
vaques, doivent également 
recevoir selon elle des garanties. 
Elle répète d'autre part qu'il 
n'est pas temps de baisser sa 
ΌΤΑΝ. et que rien ne doit afFaïblir 
ἵ Même si « = d 
réductions d'armements » 
vent être réalisées, la Grande Bre. 
tagne doit conserver « une dissua- 
sion nucléaire indépendante et des 


équipées >. 

Ce ne a une valeur électo- 
raliste, la circonscription de Mme 
Thatcher, dans le nord de Lou- 
dres, comptant de nombreux 
Bee Perpenire de Poniré 

ive onit 

allemande, Mais il est aussi très 
churchillien par son ton. 
M Thatcher est originaire de 
cette classe moyenne vers laquelle 
la propegande anti-sllemande a 
été dirigée en pioné par le gou- 
vernement pendant ls guerre. 

Face à l'Allemagne, elle n'a pas 
les inhibitions des Français. Pas 


Liation tels que l'image de 
M. Kobl et Mitterrand main dans 
la main à Verdun. M= Thatcher 
se sent l'héritière de Churchill et 
elle pins pas remettre en 
cause de façon précipitée les 
acquis d'une victoire remportée 
au prix de ant de sacrifices. 


DOMINIQUE DHOMBRES 


Au « Grand Jury RTL-le Monde » 


M Chevènement : » la France prendra sa par 
aux réductions d'effectifs » en Europe 


Invité du « Grand Jury RTL-{e 
Monde », M. Jean-Pierre Chevè- 
nement a déclaré, dimanche 
18 février, que « {z France pendra 
sa pan, le moment voulu, aux 
réductions d'effectifs et de maté 
riels qui seraient dans le 
cadre des négociations 

ere 
classique en 


le ministre de Euro, Copetdnn n Fa pes 
précisé l'ampleur de ces 

tions, se contentant d'indiquer 
que «des études étaient en 
cours » et Qu'il avait quelges 
idées » en la matière. A propos 
d'un retrait éventuel des forces 


françaises en fédérale, 
il a ajouté que « c'est au guuver- 
nement αἰίερι de nous jaire 


arpolr ce qu ‘il désire », puisque la 
le ces τ réglée 


par un accord 

ser 
En réponse à M. Pierre Mau- 

roy, le premier secrétaire du PS, 


France, M. Chevènement a rap- 
pd: * Nous avons ἀδ)ὰ révisé en 

la loi de programmation 
mililaire qui avais été volée en 


éllusions (...). Je me 

que ministre de le de 

n'écarter aucune FA pOLhESeS 

possibles concernant Fovenir de 

noire sécurité dans les dix années 

qu y viennent (...). I y ἃ certaines 
nee re ἃ Ἢ Ἧ 

nous 

le format de nos a ou "" 

négociations ienne. 
Mais cela prendra du temps. » 


‘entre les: 


À propos de l'avenir du missile 
nucléaire jprésuratégique Hadès, 
qui porte à moins de 500 kilomè- 
tres, M. Chevènement considère 
qu'il y a là « un profond malen- 
tendu ». « S'il fallait supprimer 
toutes les armes dont la portée 

derie ui fusils de 
re ons que 
chasse », observe le ministre de la 
gene qui se demande : 
« Peut-on pour toujours 
l'idée que la France doive 
face à une agression terrestre ? Ne 
vaut-il pas mieux di: er à 
l'avance ? C'est le rôle des armes 


sens », 


ajouté. « Le fre 45}: 
est second par 


grande 
Pas og ur Dr rt 
je ἃ terme e suis 
Pour l'Europe des peuples et con- 
ère le Saint-Empire du capital. Je 
souhaite que l'on construise l'Eu- 
rope des peuples avec les naïïons 
qui Jont la richesse de cœtte 
Europe. » 
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PROCHE-ORIENT 


LIBAN : après une série de revers 


Les Forces libanaises ont gagné 
une bataille contre le général Aoun 


BEYROUTH 
de notre correspondant 


Après avoir remporté une vic- 
toire à AlsrRemmaneh, dans la 
banlieue chrétienne de Beyrouth, 
le général Michel Aoun a essuyé 
une € défañe à Adma, où une pa 
militaire située à une vingtaine de 
kilomètres au nord de la capitale, 
dans le Kesrouan, est tombée, 
samedi 17 février, aux mains des 
Forces libanaises de M Samir 
Geagez, Depuis lors, la guerre 
entre chrétiens marque une 
pause, un cessez-le-feu ayant été 
conclu samedi soir. L a été totale- 


ment é, pour la ière 
fois ἀεραὶς le ἀέρι adbur des Fostilités 
le 31 janvier. 


Ses chances de durer et de se 
transformer en une trêve solide, 
débouchant sur un accord politi- 
que et le rétablissement de La paix 
au sein du camp Chrétien, partis 
sent toutefois minces. Le calme 
qui a régné, dimanche 18 février. 
n'a pas découragé les francs 
tireurs. qui continuent à sévir sur 
les différentes li de démarca- 
tion qui se sont formées au fil des 
combats entre forces chrétiennes. 


Base d'hélicoptères, Adma abri- 
αν βαρ one de Ge Pre 
à ommes, troupe d'élite 
de l'armée libanaise. La bataille a 
fait rage toute la journée de 
samedi, les miliciens, en position 
dominante dans cette zone, atta- 
quant sur trois axes. Parsemée de 
iles jusque-là épargnées, la 
a été très durement tou- 


ncore longue 
ae Aoun exigea et obtint 
inalement que ses soldats sortent 
non seulement avec les honneurs 
et leurs armes individuelles mais 
£ avec jeur armement 
lourd en état de fonctionner. 


« J'ai vu là des frères, qui étaient 
chacun dans un camp, 56 croiser. 
Litéralement, certe guerre mes 
Le qualificatif de fratricide pa 
déclaré M. Abousleiman. prési- prés 
dent de La Ligue monte qui a 
assisté au départ des commandos 
du général Aoun sous les yeux des 
miliciens chrétiens. Une fois les 
militaires évacués sans incident, 
le cessez-le-feu s'installait sur le 
« pays chrétien » - 

Après le succès de ses ennemis 
à Adma -- même s'il a sauvé l'es- 
sentiel, Îl y a perdu sa tête de 
pont dans le Kesrouan et cinq à 
six hélicoptères — le général Aoun 
acceptera-t-il un compromis pour 
metire fin aux combats? I 2 
répété dimanche qu'il recherchait 
une solution politique à la crise. 
Son rival, M. Geagca, ne cesse de 
le dire. Mais, entre les deux 
hommes, cela n’a été, jusqu'à pré- 
sent, qu'un dialogue de sourds, le 
général exigeant la disparition des 
Forces libanaises et M. 
leur maintien. Aussi, dans tout le 
«réduit », personne n'ose encore 
s'attendre à autre chose qu'à une 
reprise de «la guerre des chré- 
bens » . 
_. Les belligérants ont. toutefois, 
&té affaiblis par des pertes impor- 
tantes, parallèlement au nombre 
élevé de victimes civiles. Plus de 
six cents monts et près de deux 
mille deux cents blessés ont été 
recensés à ce jour. 

Quant à une intervention des 
Syniens, par leurs alliés libanais 
interposés qui disposent, avec le 
président Elias Hraouiï à leur tête, 
du label de la légalité, il paraît 
clair qu'elle n'est pas — pas 
encore ? — à l'ordre du jour, Et 
ce, tant que les querelles intes- 
tines du camp chrétien n rs 
pas produit leur plein effet de 
destruction matérielle, militaire 
et politique. 


LUCIEN GEORGE 


IRAN 


Des manifestants anti-Rushdie ont demandé 
l« exécution » d’un otage britannique 


Répondant à Γαρρεὶ de l'Union 
des associations universitaires 
islamiques, une formation proche 
des radicaux, plusieurs milliers de 

nnes se sont rassemblées 
dimanche 18 février devant l'am- 
bassade de Grande-Bretagne à 
Téhéran pour « réaf/irmer la vali- 
ἀπὸ» du décret de mort pro 
noncé contre Salman Rushdie et 
exiger ᾿' « exécution immédiate » 
de l'homme d'affaires britannique 
Roger Cooper, accusé d'espion- 
nage et détenu sans jugement 
depuis 1985. Ils ont déaoncé en 
outre l'expulsion par la Grande- 
Bretagne de neuf étudiants ira- 
niens, et demandé aux autorités 
de « rappeler tous les étudiants 
iraniens résidant en Angleterre » 
pour suivre leurs études. 


poirre, canelle, 


D'autre part, une trentaine de 
supporters de football ont été 
arrêtés vendredi à La suite de vio- 
lentes manifestations provoquées 
par le report in extremis d'une 
compétition. Selon l'agence ira- 
nienne RNA, la foule en colère 
des supporters, venue de Join, a 
lapidé des voitures et des immeu- 
bles aux abords du stade Chi- 
roudi, situé dans le centre de ja 
ville à côté de ce qui fut jadis 
l'ambassade des Etats-Unis. Le 
journal Jowmhouri Islami rap- 
porte que des « opportunistes » 
s'étaient joins aux manifestants 
qui selon des témoins, cités par 
l'AFP ont scandé des slogans hos- 
tiles au régime et faveur du fils 
du shah, — (AFF, Reuter.} 


ι y prend coût 


TES MARRAKECH L160F 


d'est quoi? 


AB! mon ami, ἢ faut gouter. 
c'était de la poudre à éteruser ἢ 


VOL ALLER RETOUR, DEPART DE PARIS. PRIX MINTHUM 
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ASIE 


En reconduisant, lors des élec- 
tons générales du dimanche 
18 février. une majorité conser- 
vatrice à la Chambre basse, les 
Japonais ont fait preuve de leur 
pragmatisme habituel. Si, une 
nouvelle fois, l'opposition ne leur 
est pas apparue une solution de 
remplacement crédible au parti 
tibéral-démocrate (PLD), au pou- 
voir depuis trente-cinq ans, ils 
n'en ont pas moins introduit un 
peu plus de fluidité dans la vie 
politique en faisant fortement 
progresser le Parti socialiste 
{PSJ}, qui retrouve la force qu'il 
avait à la fin des années 60. 

TOKYO 


de notre correspondant 


Le résultat de ces élections, 
dont on pensait qu'elles pour- 
raient constituer un tournant 
dans la vie politique en confir- 
mant la défaite du PLD aux élec- 
tions sénatoriales de juillet 1980, 
traduit Je souci de stabilité de 
l'électorat. Bien que conmtestant 
ses méthodes. les électeurs ont 
donné un nouveau mandat ἃ un 
parti qui à fait du Japon la 
deuxième puissance économique 
mondiale. Le taux élevé de parti- 
cipation (73.5 50) témoigne de 
l'importance que l'électorat atta- 
chait à cette consultation. 


Par rapport aux élections de 
1986. qui leur avaient donné une 
majorité écrasante (300 sièges sur 
512), les conservateurs ont 
régressé. 115 obuennent néan- 
moins, avec 275 sièges, une majo- 
rité siable Qui leur assure le 
contrôle des quatre principales 
commissions parlementaires. sans 
avoir à rallier les indépendants 
(21 sièges). 

La progression remarquable du 
PSJ (passe de 85 à 136 sièges), 
déjà vainqueur aux sénatoriales. 
est due au souci des électeurs de 
contrer l'hègémonie libérale- 
démocrate et à l'« effet Doi ». La 

résidente du PSJ. Mw Takako 

oi. 4 ὑπὸ la championne d'une 
campagne electorale terne. Jouant 
savamment des médias. elle s'est 
donnée l'image de dirigeant 
modéré εἰ non dénué de Charismc 
dont 8 profité un parti sclérosé 
par des années de déclin. 


Les centristes. en revanche. 
sont victimes à la fois de Fu effet 
Doi » et de Ieurs propres travers : 
le Komeilo (bouddhiste) régresse 
de 56 à 45 sièges. Ce parti. qui se 
veut celui du « gouvernement pro- 
pre». est compromis dans Île 
scandale Recruit. Les sociaux- 


JAPON : les résultats des élections législatives 


La progression des socialistes n'a pas empêché le PLD 
de conserver la majorité des sièges 


démocrates. eux aussi impliqués 
dans différents scandales. souf- 
frent de la réorganisation du 
mouvement syndical qui les prive 
de leur soutien traditionnel : de 
26 sièges. ils passent à 14. 


Retour 
ἃ La bipolarisation ? 

Les communistes sont égale- 
ment en recul : 16 sièges contre 
2e. 115 souffrent d'un problème 
d'image. Aux sénatoriales. ils 
avaient perdu 3 de leurs 17 sièges 
bien qu'ils aïent été parmi les 
plus virulents à critiquer les diri- 


géants chinois à la suite du mas- 
sacre de la place Tiananmen. En 


€T TOUTES 
LES TÂCHES 

DE CORRUPT 1ON 
ONT DISPBRU. 


outre. alors que le PCJ fut parmi 
les preraiers à adopter une ligne 
modérée dans la veine de l'euro- 
communisme. il semble para- 
doxalement victime de l'écroule- 


ment des régimes communistes 
en Europe de l'Est et de ce qui a 
été interprété comme son scepti- 
cisme à propos de là perestroïka. 
Ce nouveau recul pourrait accélé- 
rer un mouvement de réforme 
interne, 

Comment s'explique la remon- 
tée du PLD? Les résultats du 
scrutin de dimanche incitent à 
nuancer les tendances que l'on 
croyait discerner lors des sénato- 
riales. En ce qui concerne rout 
d'abord la moralisation de la vie 


Nombre de sièges à la Chambre basse 


ot 


* NCL = Nouveau Club libéral. Née d'une scission au sein du PLD en 1976 à la suite du 


scandale Lockheed. cette 


τς formation 8 participé au 


vermement en 1983. elle a disparu 
Ὁ. 


lors des sénatoriales, deu, ses membres retournant au PLD. ““ Parti d'union social-d 


craie (proche du psj}. 


politique (l'échec aux sénatoriales 
ayant été interprété comme une 
sanction du scandale Recruit), 
non seulement le PLD ne s'est 
uère réformé mais les 16 candi- 

ts impliqués ont été réélus, à 
commencer par les plus compro- 
mis comme l'ex-premier ministre 
Nakasone 


Les scores d'un ancien et d'un 
potentiel premier ministre, 
MM. Takeshita et Abe. eux aussi 
impliqués, ont  siraplement 
ΤῸ : électeurs conserva- 
teurs critiquent globalement la 
corruption. mais leur pragma- 
tisme et le jeu des intérêts locaux 
l'emportent lorsqu'il s'agit de 
choisir leur représentant. 

L'électorat féminin, auquel on 
avait attribué une grande 
influence lors des sénatoriales. 
semble avoir été beaucoup moins 
actif. Peu de candidates ont été 
élues en revanche, même 
M. Uno. l'ex-premier ministre 
dont l'affaire d’alcôve avec un ex- 
geisha avait courroucé les Japo- 
naises a été réélu. Quant aux pay- 
sans. qui avaient abandonné le 
PLD l'an dernier pour protester 
contre l'ouverture du marché 
agricole. ils semblent être revenus 
dans le giron conservateur. 

Le rééquilibrage au profit des 
socialistes doit enfin être 
pondéré : aux sénatoriales, la 
fraction conservatrice de l'électo- 
rat « flottant » s'était « mise en 
congé » et le PLD avait fortement 
régressé. Cette lois. elle s'est 
mobilisée. Bien qu'il n'introduise 
pas de bouleversement dans le 
paysage politi . ce nouveau 
rééquilibrage indique une ten- 
dance de fond : La progression des 
socialistes aux dépens des cen- 
tristes pourrait se traduire par un 
retour ἃ une bipolarisation, 
comme dans les annècs 1950-60. 


Ces élections devraient en 
outre conduire à uu réalignement 
des forces politiques : même s'ils 
conservent la majorité à la Cham- 
bre basse, les conservateurs doi- 
vent pallier leur minorité au 
Sénat en envisageanr des 
alliances. voire en procédant, 
comme l'ont suggére des person- 
nalités influentes du PLD, à une 
coalition avec des centristes. 


La seule inconnue est le sort du 
premier ministre M. Kaïfu. Son 
succés électoral lui assure de 
conserver ses fonctions. Mais 
pour gorbien de semaines ον de 
mois ? Ne disposant pas d'une 
force suffisante au sein du PLD. 
le premier ministre, dont la posi- 
tion est certes renforcée, reste à la 
merci des jeux de pouvoir des 
« barons ». 


PHILIPPE PONS 


MONGOLIE 


La fondation d’un parti d'opposition 
marque la fin du monopole du PC 


Le système de parti nique en 
République populaire longo- 
lea pris fin dimanche 18 février 
avec la formation du premier 
mouvement d'opposition, ke Parti 
démocratique mongoL Issu de 
l'UDM (Union jocratique 
[ Je) formée en décerabre. le 
FDM a présenté son programme 
au cours d'un congrès constitutif 
à Oulan-Bator, retransmis par la 
télévision et en présence de repré- 
$entants du parti au pouvoir - le 
PPRM (parti populaire révolu- 
tionnaire) - et du gouvernement. 
Le «numéro un» du régime. 
M. Jambinh Batmonth. 5 envoyé 
un message oral de félicitations. 

Les 610 délégués se sont pour- 
tant montrés trés sévères pour les 
soixante-neuf années du régime. 
115. ont revendiqué pêle-mèle la 
liberté religieuse, la privatisation 
du cheptel (nationalisé), la démis- 
sion collective du comité central 
du PPRM. « responsable de la 
crise. économique, politique, 
sociale et culturelle du pavs ν, et 
la mise en jugement de ses diri- 

us plus compromis, fustigé la 
ureaucratie, l'appropriation de 


l'appareil d'Etat par des « uppa- 
rails sans scrupules » et la len- 
teur des réformes engagées par le 
pouvoir. | 

ils ont dénoncé κα l'énorme 
dette extérieure » {qui S'éléverail 
à 5.5 milliards de dollars) et de 
« pillage “ des ressources du pays 
- Sous entendu par l'URSS voi- 
sine - la « fermeture des vire 
prises servant les intérèts de pays 
étrangers » et réclamé le départ 
de toutes les troupes éirangères. 
également soviétiques. Autre 
signe de la vague de nationalisme 
qui à balayé le congrès du PDM. 
la présence de délégués en cos- 
tume traditionnel et l'evocation 
des «/rères ut soeurs mongols » 
en Chine. 

Cependant l'un de leurs diri- 
geante, Je jeune universitaire San- 
jasuren Zorig. après avoir déclaré 
que «nous avons mis Jin au 
monopole du Parti, auvert la voie 
au pluralisme politique et à la 
démocratie ». a salué « le peuple 
soviétique qui a montré l'exem- 
ele ».-(Reuter, 4FP) 


Pékin craint 
des dérapages nationalistes 


PEKIN 
de notre correspondent 


Alors même que le système sta- 
linien rendait l'âme ἃ Oulan-Ba- 
tor, le chef du PC chinois. 
M. Jiang Zemin, recevait à Pékin 
le chef du département des rela- 
tions internationales du PPRM 
(communiste), M. Lodongiin Rin- 
chin. venu l'informer de l'instau- 
ration de facto du pluralisme chez 
ce voisin de la Chine. 

Pékin a répondu par une exi- 
gence formuiée en termes diplo- 
Mmatiques mais transparents : soit. 
mais pas de tentatives de conta- 
Mmination dans la région limi- 
trophe de Mongolie intérieure 
chinoise. Moyennant quoi la 
Mongolie déstalinisée et la Chine 
en plein rechute léniniste peuvent 
continuer à entretenir les rela- 
tions de bon voisinage qu'elles 
avaient renouées à [x faveur de la 
normalisation sino-soviétique, a 
ajouté en substance M. Jiang. “ἢ 

Il n'empêche que Pékin va 
continuer à surveiller de Lrès près 
le dégel politique de Mongolie 
extérieure pour les retombées 

u'il risque d’avoir. du fait de sa 
orte coloration nationaliste, en 
Mongolie intérieure : les délégués 
ayant procédé dimanche à la 
création du PDM (d'opposition) 


Le voyage du président de la République dans le sous-continent indien 
M. Mitterrand est le premier chef d'Etat français 


à se rendre au Pakistan 


Le président de la République 
a quitté Paris, lundi 19 février, 
pour le Pakistan et le Bangia- 
desh, deux pays où il est le pre- 
mier chef d'Etat français à se 
rendre en visite officielle. [} 
séjournera trois jours au Pakis- 
tan avant de gagner, jeudi, 
Decca, où il restera quarante- 
huit heures. M. François Mitter- 
rand est accompagné de son 
épouse ainsi que de cing mem- 
bres du gouvernement, dont 
M. Roland Dumas, ministre des 
affaires étrangères. 

ISLAMABAD 
de notre envoyé spécial 


Le premier ministre pakista- 

nais. Me Benazir Bhutto. qualifie 
d' «hismriqu: » la visite de 
M. François Mitterrand. C'est en 
effet la première fois qu'un chef 
de l'Elat français se rend au 
Pakistan. un pays de 110 millions 
d'habitants dont le rüle régional, 
notamment en raison du conflit 
afghan. et de ses répercussions 
pendant plus de dix ans sur les 
relations Est-Ouest, n'est pas 
négligeable. 
0 Hongkong : Suicide d'un 
« boat people ». — Un Viei- 
namien âgé de vingi-huit ans est 
décédé. dimanche 18 févricr. à 
l'hôpital deux jours après s'être 
pendu au centre de détention 
Whitehead à Hongkong. Nguyen 
Van Hai. retrouvé pendu ven- 
dredi au moyen de sa ceinture, 
venait d'apprendre que sa 
demande de statut de réfugié était 
rejetée — (Reuter.) 


Le caractère non démocratique 
du régime précédent, celui de feu 
le général Zia. n'explique pas 
vraiment ce semi-osiracisme : 
plusieurs ministres français se 
sont rendus dans le passé à Isla- 
mäbad, et la France. qui n'a pas 
hésité à vendre au Pakistan du 
matériel militaire, était prête, en 
1976, à conclure un important 
marché pour une usine de retrai- 
tement nucléaire. Ce contrat, 
dénoncé unilatéraiement par 
Panis en 1978. ἃ pris la forme 
d'un contentieux financier qui. lié 
à de nouvelles perspectives de 
coopération nucléaire, devrait 
dominer la visite présidentielle. 

Paris s'efforce de conserver un 
ceriain équilibre dans ses rela- 
tions entre Islamabad et New- 
Delhi. bien que l'fnde. compte 
tenu de sa dimension et de son 
influence, ait été longtemps privi- 
légièe par la diplomatie française, 
Aujourd'hui encore, toute politi- 
que régionale est délicate, tant les 
susceptibilités mutuelles de l'Inde 
et du Pakistan sont exacerbées : 
la visite de M. Mitterrand va ètre 
observée ἃ la loupe à New-Delhi. 
d'autant qu'elle intervient alors 
que la crise du Cachemire ἃ brus- 
quement accru la tension entre 
les deux voisins. 


Echanges commerciaux 
limités 


La victoire du Parti du peuple 
pakistanais (PPP) de Mme Bhutto 
lors des élections de novembre 
1988 qui ont suivi la mon du 
général Zia et le «retour ἃ la 
démocratie » Ont été saluéé par la 
France. Paris ἃ manifeslé sa 
volonré de relancer la coopéra- 
tion bilarérale, dont le niveau 
avait été qualifié, en 1983. par 
M. Claude Cheysson, alors minis- 
ire des relations extérieures. de 
« ridicule » 


Depuis cette époque. la place 
de la France ἃ légèrement pro- 
gressé, passant de treizième à 
onzième pays fournisseur (2 % à 
3 % des importations pakista- 
naises) et de treizième à neu- 
vième pays client du Pakistan. 
Les échanges commerciaux entre 
les deux pays restent limités et 
profitent davantage à la France, 
dont le taux de couverture des 
importations par les exportations 
a été de 187 % en 1988. De nom- 
breuses visites bilatérales ont eu 
lieu. mais le montant de l'aide au 
développement n'a pas. semble- 
til. suivi la volonté politique : il 
se situe à 610 millions de francs 
en 1989-1990. La deuxième partie 
de ce protocole financier (172 
millions de francs) devant être 
paraphée lors de la visite de 
M. Mitterrand. 

De part et d'autre. une mème 
volonté existe de régler le conten- 
tieux nucléaire. En 1978, Paris 
avait cédé aux pressions exercées 
à la fois par le président améri- 
cain, Jimmy Carter. et le shah 
d'Iran, tous deux craignant que le 
général Zia se serve de la techno- 
logie française pour fabriquer une 
bombe atomique. en l'espèce 
« islamique ». La Cour interna- 
tionale de La Haye avait jugé que 
la volte-face française et Le coût 
des importants investissements 
engagés par les Pakistanais justi- 
fiaient des compensations finan- 
cières dont le montant fait tou- 
jours J'obier d'évaluations 
divergentes. 

Il y ἃ quelque temps le Pakistan 
avançait le chiffre d'environ 
3 milliards de francs. mais ce 
montant est lié à la conclusion du 
vonirat Loncernam un réacteur 
nucleaire de 900 MW que la 
France est aujourd'hui prète à 
vendre au Pakistan. Afin de 
réduire la charge financière, Fra- 
maiome pourrait s'associer avec 


son concurrent allemand qui 
livrerait les turbo-alternateurs de 
Ja centrale. 

S'il est peut-être prématuré 
d'envisager un règlement définitif 
du dossier à la faveur de la visite 
du président français. les autari- 
tés pakistanaises espérent qu'un 
accord de principe sur la vente 
d’une centrale sera officiellement 
annoncé par M. Mitterrand. Le 
Pakistan {qui vient d'obtenir l'ac- 
cord de Pékin pour la livraison 
d'une centrale nucléaire chinoise 
de 300 MW) subit en effet une 
grave crise énergétique : la capa- 
cité installée est de 7 200 MW 
pour des besoins de l'ordre de 
9 000 à 10 000 MW. 


L'Afghanistan 
et la crise du Cachemire 


Le dossier est à la Fois écono- 
mique. politique et 
diplomatique : face à une opposi- 
tion qui cherche à la déstabiliser, 
Mw Bhutté marquerait un point 
si. contrairement à son prédéces- 
seur, elle obtenait la livraison 
d'une centrale nucléaire. Or Paris 
a manifesté à plusieurs reprises 
son souci de conforter la « jeune 
démocratie » pakistanaise. D'au- 
tre part. Framatome négocie 
parallèlement la vente de deux 
centrales de 900 MW à l'Inde. 

Lors de la visite de M. Rocard 
à New-Delhi. le mois derniér. les 
indiens ont fait savoir au premier 
ministre français que la vente au 
Pakistan d'une centrale nucléaire, 
voire de Mirage-2000. serait 
extrémement préjudiciable aux 
relations franco-indiennes. La 
Question des Miragc-2000 (dont 
J'inde possède 49 exemplaires) ne 
paraît pas sc poser dans l'immé- 
diat. 

La France (qui avait livré une 
centaine dé Mirage au Pakistan 
de 1970 à 1978) est toujours 


prête à vendre des Mirage-2000 à 
fslamabad (la visite, en janvier, 
de MM. Serge Dassault et Fran- 
çois de Grossouvre le montre 
clairement). mais les finances 
Ppakistanaises ne peuvent plus 
aujourd'hui consentir un tel 
effort. Le Pakistan possède déjà 
49 chasseurs américains F-16 et 
Washington a récemment accepté 
de livrer 60 nouveaux appareils. 
Or, le F-16 vaut environ 18 mil 
lions de dollars pièce contre 
30 millions de dollars pour le 
Mirage-2000. 

L'Afghanistan et la crise du 
Cachemire sont les deux autres 
grands dossiers qui seront évo- 
Qués au cours des entretiens entre 
Mr Bhutto et M. Mitterrand, Le 
Pakistan n'a pas jugé très 
convaincante l'explication fran- 
çaise selon laquelle Paris ne rou- 
vre pas son ambassade à Kaboul 
puisque celle-ci n'aurait pes êté 
fermée... Selon un proche Conseil. 
ler du premier ministre pakista- 
pais, une telle décision « envate 
des signaux négatifs de part et 
d'autre ». notamment parce 
qu'elle tend «4 encourager 
At. Najibullah (le président 
afghan) à croire qu'il est acvepta- 

le, ce qu'il ne sera jamais » | 

La question du Cachemire, 
enfin. n'est pas sans risque sur le 
plan diplomatique. Le Pakistan 
récherche par tous les moyens 
uue reconnaissance internationale 
de sa position. Or la moindre ini- 
tiative française dans cette direc- 
tion provoquerait des réactions 
négatives de ia part du gouverne- 
ment indien. M. Mitterrand 
aura un moyen d'éviter un tel 
écueil : ce scrait d'accepter la 
perche que vient de tendre 
Mæ Bhutto qui s'est dit prète à 
accepter la médiation d'un pays 
tiers dans le conflit frontalier qui 
l'oppose à l'Inde. 


LAURENT ZECCHINI 


ont applaudi chaleureusement 
l'annonce que trois habitants de 
la région administrée par la 
Chine leur avaient adressé un 
message de solidarité enroulé, 4 
la manière traditionnelle. dans 
une étoffe de soie, 

Genghis Khan, décrié sous Mao 
Zedong comme l'archétype du 
despote féodal, est redevenu. il'v 
a quelques années, un héros de 
l'histoire chinoise, désormais glo- 
rifié par la propagande officielle 
en tant qu’ancêtre de là dynastie 
mongole qui régpa sous le nom de 
Yuan sur l'Empire du milieu pen- 
dant un siècle . Après avoir 
conquis la Chine au XIIème sie- 
cle, son fondateur Kubilaï Khan, 
petit-fils de Genghis, lui avait 
apporté un système de gouverne- 


ment supérieur certains 
aspects à celui des du Ciel. 
FRANCIS DERON 


NEPAL 


La police tire 
sur des manifestants : 
plusieurs morts 


La police a tué 11 personnes et 
procédé à plus de 2 000 arresta- 
tions, dimanche 18 février, lors 
de vastes manifestations en 
faveur du multipartisme au 
Népal, ont affirmé des sources de 
l'opposition. Onze manifestants 
ont été tués lorsque les forces de 
l'ordre ont ouvert le feu sur Ja 
foule, qui tentait de pénétrer dans 
un commissariat de police à Chit- 
wan, à 90 kilomètres au sud de 
Katmandou. a-t-on précisé des 
mêmes sources. Le ministre de 
l'Intérieur ἃ pour sa part indiqué 
que la police avait tné deux per- 
sonnes, en blessant sérieusement 
six autres, à Chitwan. Li a ajouté 
qu'un policier avait trouvé Ja 
mort dans un affrontement à 
Hetauda. à 120 kilomètres au sud 
de la capitale népalaise, 


Des heurts importants se sont 
également RÉuits dans les 
régions de Katmandou, Palpa. et 
Pokhara. ont rapporté des sources 
de l'opposition. Des partis d'op- 
position interdits avaient appelé 
à des manifestations en faveur du 
multipartisme et d’un plus grand 
respect des droits de l'homme au 
Népal. Selon des témoins. 
15 000 personnes ont participé à 
une marche de protestation dans 
la capitale. 


Dans un m radiodiffusé 
et télévisé à la nation, le roi 
Birendra avait réaffirmé dans la 
matinée son opposition à la léga- 
lisation des partis politiques. rap- 
pelant que lors du référendum de 
mai 1980 le peuple népalais 
s'était prononcé pour le maintien 
d'un système sans parti. En prévi- 
sion de la manifestation de 
dimanche, plusieurs centaines de 
personnes een été arrëtées et 
es principaux dirigeants de l'op- 
posilion placés en résidence sur- 
veillée, - (4FP.) 
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équipe de direc- 


vement ». | visait notamment 
les « rénovateurs » qui, autour 
de M. Noir, souhaitent la 
a fusion » en un parti unique de 
toutes les formations de l'oppo- 
sition. 


La réunion du conseil national du RPR 
M. Chirac ἃ l'intention 
de « tenir le cap d’une main ferme » 


M. Chirac a notamment 
déclaré, devant le conseil national 
de son mouvement samedi 
17 février : « Sur la ligne arrätée 
par nos assises. j'ai l'intention de 
tenir le cap d'une main ferme. 
Fort du mandai que m'on! donné 
des assises, je n'ai pas l'intention 
de laisser aller le mouvement à la 
dérive. Nous avons maintenant 
des instances légitimes. Il nous 
appartient de prendre ensemble 
nos responsabilirés. Je pense 
noramment aux initiatives prises 
parfois dans une direction ou dans 
une autre sur des sujeis impor- 
Janis Ces initiatives se Sifuent 
parfois en marge ou sont 
contraires à la ligne politique de 
norre mouvement Dorénavant, 
dorsqu'une initiative de certe 
nature sera prise, je réunirai le 
conseil national dans les plus brefs 
délais afin que les auteurs puissens 
s'expliquer, éventuellement 
convaincre, et que nous puissions 
ensemble décider s'il y a lieu d'ap- 
porter tel ou tel changement dans 
nos orientations sur des sujets qui 
touchent à l'essentiel. Dans l'hy- 
pothèse où le conseil national. 
après débat, n'approuverait pas 
l'initiative il eppartiendra à son 
auteur, soil de tenir compte de 
noire décision, soir de réagir selon 


son gré mais en considérant alors 
qu'il se mer en congé de notre 
mouvement. » 

M. Chirac a mis en garde con- 
tre « {a crise qui risque de pro- 
duire une fracture dans le mouve- 
menL +, Car Ce Qui est On Canse est 
de « Savoir si nous trouverons une 
Jois de plus en nous-mêmes la 
Jorce de l'union et du renou- 
veau », a-t-il dit, « {{ faut retrou- 
ver dans un dialogue renforcé un 
nouveuu dynamisme var nos élec- 
teurs se lassent de nos divisions. Il 
nous faudra beaucoup de pugna- 
nilé pour attaquer le pouvoir 
socialiste ΕἸ faire comprendre aux 
Français que les socialistes. en 
Jai, sont ioujours porteurs de 
décadence une société. » 
M. Chirac a répété que le RPR 
doit approfondir son projet et 


« participer à une stratégie 
d'union de l'opposition », sans 
préciser davantage, 

Défendre 


Strasbourg 


Plusieurs orateurs sont ensuite 
interveuus pour appeler ἃ voter 
en faveur de la liste commune des 
membres du bureau politique et 
appeler au retrait des candids- 
tures individuelles, ce qui fut fait. 


Le conseil national du RPR a 
adopté à l'unanimité, à Ja 
demande de M. Chirac, une 
motion dénonçant « /a mise en 
cause de Strasbourg comme siège 
du Parlement européen ». relan- 
cée « insidieusement ». ἢ voit là 
«une aitaque contre l'équilibre 
des institutions voulu par le trairé 
et une allaque contre la France v. 
Il demande donc au président de 
Ια République et an gouverne- 
ment de « réagir avec la plus 
extrème fermeté » et incite le chef 
de l'Etat « à obtenir de nos parte- 
naires une altitude claire à ce 
suiel εἰ à envisager sérieusement 
de renoncer à Siéger au conseil 
curopéen tant que certe hypothè- 
que ne sera pas levée ». 

M. Pierre Mazeaud (Haute-Sa- 
voie) a demandé que soit mise ἃ 
l'émde une révision du traité de 
Rome pour éviter « que la Com- 
munaulé européenne n'outrepasse 
ses compétences économiques el 
ne se transforme en véritable com- 
munauté politique portant atteinte 
à la souveraineté naïionale ». 11 a 
dénoncé le rôle de M. Jacques 
Delors « qui se comporte comme 
un exécutif européen alors qu'il 
n'est qu'un fonctionnaire exécu- 
tant. Il doit &tre rappelé à ses 
devoirs ν. 


La fin du « compagnonnage » 


par André Passeron 


du 11 février dernier, s'est trans- 
formé samedi 17 en une réunion 
lourde de conflits en puissance. 


nat a donné du ΒΡΗ͂ une image 
totalement brouillée et mis an 
valeur de muitiples rivalités per- 
sonnelles et de profondes diver- 
gences politiques internes. 

Le présidem du mouvement et 
son secrétaire général risquent 
d'être les cibles d'une double 
contestation qui révélera l'exis- 
tence de deux forces centrifuges, 
celle qu'anime M. Pasqua et celle 
qu'inspire M. Noir, la première 
ayant une beaucoup plus forte 
audience au sein du mouvement 


, alors 
avec 474 von, a réalisé le moins 
bon score. 

Ce climat nouveau au sein du 
mouvement qui souligne que la 


Me Barzach : 
« La politique 
du bunker » 


Dans une interview av Journal 
du Dimanche du 18 février, 
Me Barzach a déclaré : 
« D'abord. je suis une femme qui 
dérange. Mais je crois Surlou! que 
je paie là mon combat pour 
l'union de l'opposition. pour celle 
jorce unique que réclament huit 
‘sur dix de nos électeurs » 

Notant que M. Pasqua a neuf 


di gages aient été donnés à Pas- 
ie » εἰ ajoute : « C'est la politi- 


cela ne paie 
ppé, La veille. AVE 
déciaré aux journalistes : α L'ob- 


membre de son courant, avait 

lé, quelque peu #6 L 
«Ἐν me doit sa carrière. » 
a J'en ai fait mon ministre de la 
santé, mon adjoint à la mairie, et 
je l'ai imposée dans le quinzième 
arrondissement aux Ῥεῖ et 
aux municipales. » 


« compagnonnage » est devenu 
une notion prose ne peut 


qu 5 à 
développer avantages. 

MM. Pasqua et Séguin, dont 
aucun r entant n'a pris la 
perole samedi, préféreront déve- 
lopper leur action au sein du mou- 
vement lui-même. Convaincus que 
leurs idées sont partagées au-delà 
du tiers des voix qu'ils ont recuell- 
fies, ils seront des partenaires par- 
ticulièrement vigilants et, au 
besoin, critiques au sein du bureau 
politique. En quelque sorte, ils se 
de pres- 


direction collégiale. 
Un climat déiétère 


M. Noir et ses amis, en 
revanche, devraient se sentir plus 
libres de prendre des initiatives à 
l'extérieur du RPR, où peu de 
monde les retient. Incontestable- 
ment très minoritaires au sein du 
parti, mais convaincus de répon- 
dre à l'attente de l'électorat de 
l'opposition, ils pourront lancer 
leur « Forum » destiné à aboutir à 
une « fusion » des formations de 
l'opposition à condition de trouver 
las concours nécessaires. 


Voici la liste des treize mem- 
bres élus du bureau politique du 
RPR, où tous [68 courants qui 
avaient déposés des motions sont 
représentés. Chaque nom cs! 
suivi du nombre de voix obte- 
ques Les noms des repr πη} 

ἢ courant Pasqua-Séguin sont en 
itelique et ceux du courant Noir 
en gras : 


Barrate gui Barnier (542), Bes- 

et (546). D in (540), 

Fiion (543) τῷ Giraud 
ui 


ΤΗΝ Μ- __Michaux-Che’ 

548), Noir (474), Oudin (550), 
Foujade (530), de Rohan (341) 
Romani (546), Schumann EU 
ΡΝ 4533}, Toubon (548). Turk 


A ces élus s'ajoutent neuf mem- 

bres de droit. 

M conseil_ national au 
ques Boyon, déput 

l'Ain, conseiller maître à la Cour 


| DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


M. Chirac n'ignore pas ces éven- 
tualités puisqu'ii a brandi la 
menace non d'une exclusion for- 
melle, mais d'une condamnation 
poliique contre ceux qui enfrein- 
draient la ligne définie per le 
conseil national. Mais cette 
menace ne vise pes seulement 
M. Noir et son projet de fusion de 
l'opposition. Elle s'adresse aussi à 
tous ceux qui temteraiont de faire 
dévier le RPR du a cap» que 
M. Chirac a été chargé de tenir. 

M. Juppé peut certes enregistrer 

Ἢ a été lui-même savalisé par 

3,27 % des voix, que la démo- 
cratie ἃ fait de nouveaux progrès 
et annoncer qu'il va poursuivre la 
rénovation et pousser à l'union 
pour préparer les élections ; 
M. Chirac peut sans doute rappeler 
les attentes des électeurs et inciter 


‘à la solidarité et à la 


contre le « pouvoir socialiste ὁ ; il 
peut souhaïiter ts modemisation du 
RPR et de toute l'opposition et 
s'engager à réunir les instances de 
son mouvement plus fréquemment 
et à le présider plus directement. Il 
n'en demeure pas moins qu'un cli- 
mat délérère a entouré ls réunion 
du conseil national. 

La composition de la liste com- 
mune des candidats au burseu 
politique, objet de nombreux mar- 
chandeges, a été amèrement criti- 
quée. L'élimination subite de 
Me Barzach 8 provoqué un vérita- 


Le nouveau bureau politique 


des comptes, ancien secrétaire 
d'Etat, comme trésorier nazional 
du RPR en remplacement de 


M. Robert Gelley. 
Sept secrétaires 
généraux adjoints 
M. Juppé ἃ annoncé la nomina- 
tion de sept secrétaires UX 
adjoints : M=« :Alliot-Marie et 


Bachelot et MM. Lauga. Ollier, 
Pandraud, Perben ct Sarkozy. 
Ms Bachelot et M. Pandaud. qui 
sera chargé du secteur élections, 
n'appartenaient pas à le direction 
du mouvement. 

Les autres membres de la 
« commission exécutive » seront 
Fan mercresl ἐπ 21 re 

. Juppé ἃ pre que les scru- 
tins qui s'élaient déroulés aux 
assises, après recom manuel 


Ju » qui recueille 
68.32 % des voix. Le décompte de 
l'élection des membres du conseil 
national n'est pas terminé. 


ble mini-psychodrame er indigné 
l'ancien ministre de la santé — qui 
avait pourtant été récusée par les 
« rénovateurs », certains la trou- 
vant un peu trop « encombrante ». 
Elle n'hésitait cependant pas à 
accuser MM. Chirac et Juppé de 
ce « mauvais coup » alors qu'elle 
s'était éloignée d'eux depuis Lg 


1981, soit maintenant patronné de 
façon inattendue par M. Noir au 
même titre que M. Maurice Schu- 
ann, la voix de la France libre Ἢ 
y a un demi-siècle, alors que ce 
dernier figurait sur le contingent 
Juppé il y a quelques jours encore. 
Tous s'étonnaient aussi que 
mare δὲ secrétaire de la puissame 
maire et ire de la puissante 
fédération de Paris, ait été écarté 
sans explications. ἡ 

La téche va donc être encore 
plus rude pour M. Chirac 5. veut 
redonner au RPR, comme ἢ se dit 
décidé à le faire, dynamisme et 
cohésion fin qu'il joue tout son 
rôle dans une opposition toujours 
à la recherche, elle aussi, de son 
union. 


M. Le Pen dénonce 
les « encultureurs » 


M. Jean-Marie Le Pen a 
déclaré samedi 17 février que 
le Front national « revendique 
la sabilité de conduire 
les aïfaires de ce pays », en 
estimant que « Ceux qui sont 
aux leviers de commande 
som ἢ ou impuis- 
santé à apporter aux pro- 
blèmes qui se posent à la 
France les solutions qui s'im- 
posent ». 

Selon le dirigeant d'ex- 
trêma-droite qui participait 
aux «jouées culturelles » 
de Narional Hebdo, « La pro- 
chaine décennie sers celle du 
redressement et de la renais- 
sance (...)} mais i faudra 
réformer les structures de 
notre pays, changer Îles 
méthodes d'enseignement, 
permettre à la liberté de bri- 
ser le terrorisme imellectuel 
et poñrique, insuffler l'énergie 
nécessaire à sa défense ». 

Le président du FN avait 
auparavant défendu l'idée 
d'una «culture de droite 5, 
en sffirmant que s aujour- 
d'hui, le culturel est de 

auche, cosmopolite, artifi- 


l'enseignement, mais aussi 
sur les médias ». 


Les néo-rénovateurs de l'hiver 
1990 vont-ils finir comme les 
rénovateurs du printemps der- 
nier ? La question est posée car 
l'entreprise commune, voulue 
par MM. Michel Noir et François 
Léotard, se pare de plus en plus 
des atours de l'Arlésienne. 

Le maire de Lyon et le prési- 
dent du PR se sont retrouvés. 
dimanche ἰδ février. pour une 
énième réunion de concertation 
encore plus restreinie que les pré- 
cédentes. MM. Charles Millon, 
Bernard B . François Bay- 
του, Dominique Baudis. Alain 
Carignon et compères. pour une 
raison ou pour une autre, avaient 
préféré s'abstenir. De sorte que 
ne se retrouvèrent à l'antenne 
« présidentielle » de M. Léotard. 
rue du Faubourg-Saint-Honoré, 
que Mre Michèle Ὥς éncore 
meurtrie. sclon 565 lermes, je 
« cartons que le RPR avait fait la 
veille sur elle, et donc tout naru- 
rellement requinquée, M. Pierre- 
André WilLzer, l'ancien directeur 
de cabinet de M. Raymond Barre, 
ἘΠῚ Μ’ Claude Maburee Ce qui 

Li pour prendre de grandes 
décis{ons: De Pit, MM. Noir et 
Léotard ont décidé, pour l'ins- 
tant, de différer jeur pes ls 
avaient imaginé lancer leur gran 
appel mercredi 21 février. Leur 
entourage fait maintenant savoir 
qu'il convient de ne point « s'ar- 
tendre à des initialives immè- 
diaies ». Ce qui en clair signifie : 
rien pour cette semaine et proba- 
blement rien la semaine pro- 
chaine, semaine des vacances de 
neige... 


Le retour 
de M. Méhaignerie 

Pour l'heure, MM. Noir et Léo- 
tard semblent plutôt être tombés 
en panne au pied du remonte- 
pente de l'union. Les explications 
officielles à ce ne man- 
quen pas. On entend s donner 

Ὁ temps pour travailler « le 
contenu idéologique n de la plate- 
forme unioniste. pour approcher 
« Les gens significatifs ». bref pour 
ne pas irér l'échec du prin- 
temps 1989. On ne veut pas 
réduire le mouvement à douze 
personnes, On ἢς veut pas en faire 
un problème de géneralion, on 
veut entrainer les responsables 
des formations politiques en se 
plaisant à signaler, par exemple, 
que M. Valéry Giscard d'Estaing 
est tenu ulièrement informé 
des avances de l'entreprise, ce qui 
reste pour le moins à démontrer. 

En réalité, les difficultés sont 
plus sérieuses, leur énumération 
sufhir à le prouver. M. Giscard 
d'Estaing continue de se réfugier 
dans la politique du dédain. 
M. Léotard lui-mème commence 
à rencontrer de fortes réticences 
au sein même de son parti. « À 
quoi hon. lui objectent certains de 
ses amis, vouloir marier le PR 
tour entier avec un Michel Noir 
jout seul?». M. Alain Juppé, 
échaudé par la rénovation du 
printemps dernier, n'entend don- 
ner aucun signe d'encouragement 


L'opposition sur le chantier de l'union 
Les néo-rénovateurs 
marquent le pas 


à cette nouvelle tentative et Îles 
avertissements de M. Jacques 
Chirac lancés. samedi 17 février 
devant le conseil national du 
RPR, vont certainement pousser 
tous les compagnons à la plus élé- 
mentaire prudence. M. Chartes 
Millon est lui aussi plus que rëti- 
cent. D'abord parce qu'il ne Croit 
pas à la pérennité du couple Nair- 
Léotard, qu'il n'entend pas don- 
ner son aval à « une méthode qui 
exclut au lieu de rassembler », 
enfin parce que les élections sont 
encore trop éloignées pour provo- 
quer « une recomposition trrèver- 
sible ». Président aujourd'hui du 
groupe UDF de l'Assemblée 
nationale, M. Millon a les cou- 
dées moins franches qu'il y a un 
an. En outre, sa rivalité avec 
M. Noir sur les terres lyonnaises 
ne le prédispose pas aurtomatique- 
ment à border le lit de l'encom- 
brant maire de Lyon. 

Enfin, MM. Noir et Léotard ne 
sont toujours point parvenus à 
persuader M. Pierre Méhaignérie 
de la justesse de leurs vues et de 
leur projet. Ils n'ont pourtant 
manqué d'arguments. allant jus- 
qu'à proposer au président du 
CDS la présidence du groupe uni- 
que de l'opposition parlementaire 
à l'Assemblée, M. Noir étant dans 
le schéma de recomposition ima- 
giné propulsé à la tête du grand 
parti unique. Sortant d'une lon- 
gue convalescence. M. Mébaigne- 
rie sera de retour cette semaine à 
Paris et devrait s'entretenir avec 
MM. Noir et Léotard. mardi 20 
et mercredi 21 février. Ceux-ci 
sont évidemment pressés de ral- 
tier à leur cause une troupe cen- 
triste perturbée par les sirènes de 
l'ouverture. La recomposition de 
la droite, nous confiait M. Méhai- 

erie lundi 19 février, « πὸ peut 

re bârie que sur des fondations 
solides et sérieuses, sur des mes- 
suges clairs. » « Pour le moment. 
tous ces éléments ne sont toujours 
pas regroupés. » M. Méhaignerie 
devrait également s'entretenir en 
ce début de semaine avec 
M. Charles Millon. Noir-Léotard 
d'un côté. Méhaignerie-Millon de 
l'autre. la question est désormais 
de savoir lequel de ces deux cou- 
ples flanchera le premier. 


DANIEL CARTON. 


a M. Longuet opposé au projet 
de consistoire musulman. -- 
M. Gérard Longuet. secrétaire 
général du Parti républicain, ἃ 
estimé que M. Charles Millon, 
président du groupe UDF à l'As- 
semblée nationale. n'avait « pas 
eu raison » en évoquant la consti- 
tution d’un consistoire musul- 
man. « L'ilam est mulii-facertes. 
Je ne vois pas pourquoi nous 
demanderions à l'islam en France 
de s'unifier », a-t-il commente. en 
ajoutant qu'il croyait possible 
«un islam français, c'est-à-dire 
des musulmans qui essaient de 
vivre leur religion en conformité 
avec la tradition culturelle fran- 
çaise ». 
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POLITIQUE | ὩΣ. 


one ee TE ans 
La préparation du congrès du PS nn L'élection partielle de Sarcelles i 


M. Fabius n'exclut pas d’être candidat | Le? ele PCF fo me se νον | 
au poste de premier secrétaire [RSS δι με στο σαν Ὁ 

M. Laurent Fabius a souligné vote sur les motions, où il fandra ποῖα voient dans la première celle de premier secrétaire du PS | commune d'umioa de Je puce (LAS ἃ «tro dus 
dimanche 18 février, au cours de « tout le monde est socia- « parti de militants », tandis que M. Jean-Pierre Chevènem enduits per M Dominique parmi les trentetrois premiers 


eur duquel L ent, 
l'émission « 7 sur 7», sur TF1, Jiste». « 1 n'y à pas, a4-il dit, }a seconde aurait été celle d'un invi : conduite 
ἢ liste ». nee δ ἐς invité du « Grand jury RTL | ς, 


vue du congrès qui se réunira à LES, ©ion M. Fabius, doit sidentielle, M. Fabius 8 déclaré sur des bases claires, avec tous τρις τς maire ΣΕ, dc emma ever deux autres parie- 
‘abord soient Ce avait Σ᾽ socialistes. 


dans un mois à Rennes. Inter- ὍΣ agne ( 
é éventuelle candida- a , criti pronostics, début SPérer ce redressement. » invaïidé en janvier der-  mentaires 
τ» tr δοθὲν ὧν ier secré- que et a (pare ra ef fre de proue, τὰ Sant EE men «il Jour Let pa a ἘΠΕῚ Τὰς Quatre au! lacs, ἀν᾽ πάσα, 
" ir ». 2. 
taire du PS, le président de Asiourd Lu dit, em Gen situation dans ans, εἴ il A souche, qui s'interroge. et, sur Enient coduites par M. Strauss- seront pres ML Οὐδ 
l'Assemblée nationale 8 nombre de prennent du poéqu'ia quan s RS Gex base, opérer le rassemble. | Kahn pour le PS et M® Marie conmtélle d'un de ses adjoints 
ne ἐρρ , , recul », élecioralemez t, par rap- “ temps », men! de toutes les : et de | Claude Beaudeau, sénateur, pour ES M. Jean-Pierre Urviez, 
déclaré : « Rien n'est exclu, port aux socialistes, « nolamment refusé de choisir entre les deux ous Les hommes de progrès qui | le PCF, n'étaient pas parvenus, er 4 
mais je n'ai pas voulu poser cela parce que, sur le terrain de la jus. « présidentiables » que sont exigent dans notre pays et qui | après lé premier tour, ἃ former œil 
en préalable ni en faire le centre fice sociale. Us ny trouvent pas ΜΝ MiKtel Rocard et eng es sont une immense majoricé ». « II | une liste unique. Avec 43,54 erts. 
ré s'agit pas de porter critique, ai mil souligné, je Le souriendrai joué que les deux τ ας de τς 
invité à préciser sa pensée sur soigné, ἢ ει de vob, ἃ parûr activement. » Fabius refuse, .- S'Miterand aboutissent à Aux Assises l 
les objectifs qu'il poursuit au 4 cui a été fait, comment aller d'autre part, de mêler — Que © une sorte de troisième force, qu'on 
congrès M. Fabius a Plus loin. » soit pour les æssocier ou pour les a connue dans le passé et qui, ἐπ . 
rs grrr M. Cherèsement slument rien ἃ OU δ ne M. Burck : « La notion de partage 
soi , Eu . 2 ΠῚ 
simplement, des projets soutenus pas de « froisième εν n’est pas comprise » en Nouvelle-Calédonie 
F4 5 jrs _ a Ἧ Ἂ k 
mes (.…) δ] est tout ἐ - us observé χ δ: : 2 
h sis Η ; M. Pi Ma τ ον τ τας αὐτῆς πα τὰν Une centaine de personnes ont pas permis de contenter les gens. 
ne er ee, APE Je 11 février, à L'ile, banquet participé, dimanche 18 février, 1 Jaur Lame prospection “- 
# 7 D « πὶ 
Ts oies cnrs Je socialiste», tandis qu'i M. Fabius, expliquait, le 4 février, | nisées, ἃ Paris, par ΓΑΙΒΌΡΚ φμετείοπ de emps. » 
qu'il prend soin de « ne rien dire. gai, lmème, «Καὶ ἃ eu près de au € Grand jury RTL-le Monde », (Association information et ϑοὺς Le président de la province des 
ne rien faire qui puisse blesser ». dernier, à vec Ξ L qu'à souhaitait voir son champion | Hen ma pese RD Dee Loyauté, M. Richard pra 
car le moment viendra, après le mille adhérents ». premier secré- ἃ La tête du parti, mais qu'A était pre ere pen. meer δε nion τις 
EE ———_—_———— - accord avec ΜῚ Farm Mauroy | dantiste de Nouvelle-Calédonie. D 7 ra le À 
; Pour estimer que le premier à nun pe 
Dans l'Hérault 2e Co 3 taire ne doit pas ëtre un « prési- arr are yo Rp RE ΠΕΙ͂Ν. le 
mn τ [τευ note et vas «QU qué les débars du neuvième M+_Jean-J de 


Û Ἢ dépose son allié, puisqu'A se refuse à per- Felice, et le sociologue Jean-Ma- 
M. Saumade fait « confiance » au bureau exécutif | congrès. c'est que l'on propose Sonnañser le débat sur le rénove- | 32 eue) EN NES CE Monde dn τῆς Kôbler, sont eux ausi imerve- 
sonneñser le déb ver), οἰ 


pour lui donner raison contre M. Frêche équipe pour la mettre en œuvre. pecuon du PS at ts candidature | sommes & NOUS à craint, Surlout, 
Ἢ δ᾽ pes de Matignon n'aboutissent à 1": 
A la suite du texte que nous ce bureau entérinait les 600 cartes “ἐκ δρραισες τα Βανι COR viruelle à l'Elysée comme exclu- gonlés. » Répon- τς το d'a une ne 


à s dant à 

avons consacré, dans nos éditions  frauduleuses ». 115 ne veulent pas | Ge [5 motion Egektés brigue la de F : l'application des 
du 17 février, à la polémique qui croire que cette instance pourrait ᾿ 5 tiable » ἢ est, « présidentiable » ä Ω 

x “dans la FHÉrALION Boca & couvir une opération aussi fonction de premier secrétaire. . μι 


soulignent! 
Re Sœur rer es me a ee | Cu REED δὶ Cumneroe. ᾿ la paix et 
i Ἷ ier, perii et on » Ée « ? 
M. Frêche, qu'il aus ὡς ἀοπβαποῦ dans We volonté du | serve M. JemnPiare Chavbne  L'anbiion présidendole ἱπρῇ. | DE Combes Τὶ 
« fraude », le président du conseil hoeau σχόσι de respecter les | ment, aucun courant ne peut pré- 89, aux yeux M. Febius, de admise : il faudra du temps. Le 
d »- tendre seu une Ν Le 
» 


M nous précise que M. Saumade ajoute que « /z de Rennes. N C'est, estime-t-il, que l'avenir va | {£ire admettre par la pression. ὦ ïl 
tui-même et les autres fabiusiens  rhèse du maire de Montpellier. ar gti Gers M. Fabius 5e jouer, entre MM. Michel Rocard, Le président de la province Ouvéa (premier tour) 
héraultais suspendront leur suivant laquelle la fraude serait | craint qu'un tel accord ne sa fasse  Jecques Delors et lu-mëême. H | nord du territoire, M. Léopold ἢ 2 439: 1 760: 
appartenance aux groupes s0cia- aussi allleurs qu'à lontpellier, est | Contre lui. En déjouant les prévi- serait sventureux, au moment où | Jorédié, a souligné, se part, 7 < Mers 
listes auxquels ïls appartiennent  démentie par l'évolution des effec- | ns de ceux de ses sdversaires MM. Mauroy, Mermaz et Jospin | que Les accords de ne Ab. 27.85 %: re 
saprès la décision attendue ἀμ jf des principales sections du | Qi s'amendoint à ce qu'Â comptent dans leurs rangs un | constituaient pes cune fin en 1 753. Liste du FLNKS, 
reau exécutif national du PS si mer annonçät 88 candidature concurrent de M Rocard en la per. | Si» mais devaient expri- Βες me (44,78 % ). Liste du 
dimanche, l'ancien premier minis- sonne du président de la Commis- CONTES par 
nue pas CR À le recto ον τον ae ne uprbuiaie Dre Rae 520 29,66 % ). Liste 
| | CHR L IES πὶ »ῃ ᾿ “. sols mois pour mettre les struc-  rial, voix ( λ 


M. Pierre Joxe, qui soutient serait, pour tout dire, mprudent. ! ajouté 
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Rédigés par des 


historiens spécialisés Σ PRE er πα μαϊσπαν ὡς 
. d'indispensables ouvrages La Courneuve aurait coûté moins cher TD cons CC, τὰ rt 


de référence. si elle avait été construite comme Neuilly RTL LS 
| nous déclare l'animateur de Banlieues 89 | Gsrteed uv de Cut 


courant fon- utopie, dont on s'aper- deuxième réhabilitation, plus coût | tion d'Ouvéa était anvalé parce que dans 
dateur ἱνκήξε οἷν. chien cevra quelques ann tard DE de τερέταῦκεα οἱ Loupe, l'un des bertsex de vote, LOnbLE par divers 
“ qu'ello'sura gnement social. On aurait construit | fscidents, le scrotia s'était poursuivi bien 
nous explique sa ΤΡΌΜΟ come en mythe ΒΝ: £a pierre, comme ἃ ἮΙ , C'était | 5:5. θεϊὰ de l'horaire réglementaire. Ἔ 
Au du Bsstour moins cher. aune social 3 ἀν 
tonne. M Plore Meuroy con. = ΤΙ ΕὟ a pas de démocratie du Chrétienne en France sur le joge | Cane D αν à pu τα ie, ἡ 
dérait déjà qu'E était urgent laid. Là où c’est vraiment ment, c'est-à-dire une pensée a eu HO ne Ἢ 
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Soixante-dix réacteurs, 
vingt-deux piles de recherche, 
autant de sous-marins atomi- 
ques et plusieurs dizaines 
d'ateliers-taboratoires sont 
définitivement arrêtés à tra- 
vers le monde. Pour Ls techno- 
logie nucléaire, à peine quadra- 
génaire, voici déjà le temps da 
la ferraille et de la mise à la 
décharge. Mais on no démolira 
pas Superphénix comme una 
bonne vieille centrale à char- 
bon. Réveillée, attisée par les 
ingénieurs, la radioactivité ne 
s'apaise qu'à son heure. Elle 
reste partout présente, parfois 
pour des mällénaires et toujours 
menaçante. Comment s'en 
débarrasser ? 

Le démantèlement des ins- 
tallations nucléaires s'annonce 
comme une immense entre- 
prise, techniquement ardue et 
financièrement coûteuse. Un 
nouveau défi que la Francs, 
l'une des premières puissance- 
satomiques du globe, se dit 
prête à relever. 


Les cimetières de l'atome 


Le démantèlement des équipements devient un défi écologique et technique. 
La France est en première ligne 


La France deviendra-t-lle le 
plus important cimetière atomi- 
que du monde ? Voilà une ques- 
tion qu'il était malséant et pres- 
que iconoclaste de poser lorsque, 
sur fond de guerre froide et de 
crise pétrolière, la puissance 
publique engageait la nation 
dans l'aventure nucléaire. Elle se 
pose toujours. L'apaisement 
international et la suffisance 
énergétique la rendraient moins 
impertinente si, de toute façon, 
les échéances n'étaient là. Et la 
réponse est oui. 

La raison en est simple. Notre 
pays est celui qui, compte tenu 
de sa surface et de sa population. 
s'est doté de l'éventail des équi- 
pements nucléaires le plus com- 
Plet. Laboratoires de pointe, ins- 
truments médicaux, chaîne 
ininterrompue de fabrication et 
de recyclage des combustibles, 
centrales en grand nombre, 
armes terrestres, navales et 
aériennes de superpuissance., 
décharges de surface et, demain. 
souterraines, etc. Les Améri- 
cains et les Soviétiques eux- 
nimes n'ont pas tout cela à La 
'ois. δ 


Un musée 
attendrissant 


Sur une carte de l'Hexagone 
on peut pointer huit cents lieux 
οὗ se manipulent, s'utilisent et se 
siockent des substances radioac- 
tives. Or aucun des ces équipe- 
ments n’échappera à l'usure, au 
vieillissement et finalement à la 
casse. Pour les plus anciens 
d'entre eux le temps des ferrail- 
leurs est arrivé. Les rebuts seront 
donc en France, toute proportion 
gardée, les plus copieux de la 
planète. 

Une agence de voyages pour- 
rait déjà proposer un tour de 
France de ces restes imposants. 
Il débuterait au sud de Paris, 
dans f'ancien fort de Châtillon 
où se dresse un hall de brique 


rouge récemment restauré: à 
l'intérieur on découvre Zoé, 
l'ancêtre des réacteurs français, 
une pile bricolée avec des sur- 
plus, que Frédéric Joliot-Curie et 
ses physiciens firent diverger en 
1948 et dont le cœur est toujours 
en place. C'est devenu un musée 
attendrissanL. 

Le circuit continuerait vers la 
Manche (La Hague), le Finis- 
tère (Brennilis), les bords de 
Loïre (deuxième réacteur musée 
dans la «boule» de Chinon-1), 
les monts du Limousin (mines) 


et la vallée du Rhône (Marcoule - 


et Pierrelatte). Plusieurs exploi- 
tations minières, une douzaine 
d'ateliers. autant de réacteurs de 
recherche et cinq réacteurs élec- 
trogènes sont déjà fermés en 
France. L'an prochain. les 
«tranches» Saint-Laurent-1 et 
Chinon-3 s’arrêteront tandis que 
le sous-marin Je Redourable 
viendra s’amarrer définitivement 
dans une darse de Cherbourg. 

Chaque année, désormais, 
d'eutres installations obsolètes 
rejoindront le «cimetière des 
éléphants », le gros des centrales 
EDF « « expirant » entre 2015 et 
2030. A certe époque, compte 
tenu des chaudières actuelle- 
ment en fonctionnement, en 
construction et en 
l'humanité aura sur les bras envi- 
ron six cent cinquante réacteurs 
déclassés. Sans compter lés labo- 
ratoires et usines annexes. Com- 
ment s’en débarrasser ? 

La caractéristique de l'indus- 
trie nucléaire, c'est évidemment 
la radioactivité. Qu'elle 


celle-ci est toujours dangereuse 
pour l'organisme bumain, dans 
lequel elle peut causer des dom- 
mages cellulaires. Bien sr. les 
éléments radioactifs se désintè- 
grent naturellement et perdent 

ainsi de leur agressivité. Mais il 
est est impossible d'accélérer cette 
décroissance. En attendant qu’ils 


s'épuisent (certains y mettent 
des siècles, voire des millé- 
naires !), la seule manière de les 
empêcher de nuire consiste à les 
enfermer. 

On voit donc à quelle diffi- 
culté de principe se heurte la 
démolition — on parle moins vul- 
gairement de démantèlement — 
d'une machine ou d'un bâtiment 
radioactifs. Comment ouvrir la 
boñe de Pandore säns libérer 
tous ses maux? Les organisa- 
tions internationales ont codifié 
le démantèlement en trois 
phases : arrêt simple avec sur- 
veillance, démontage des 
annexes inoffensives εἰ mise en 
cocon des parties radioactives, 
démolition jusqu'au sol. Or, à ce 
jour, sur les cent trente équipe- 
ments déclassés à travers le 
monde. ceux dont on a mené le 
démontage jusqu'à la troisième 
phase se comptent sur les doigts 
des deux mains et sont de 
modestes dimensions. 


Une collection 
de robots 


Ces expériences ont convaincu 
les ferrailleurs atomiques que, 
pour les usines et les centrales de 
grande taille, il faudrait des 
ouvriers mécaniques. 


A Fontenay-aux-Roses, l'unité 
de démantèlement des installa- 
tions nucléaires (UDIN) créée 
par le CEA expérimente actuel- 
lement une collection de robots. 
Centaure, le plus séduisant. est 
une sorte de char à chenilles 
grand comme une brouette. Il 
descend un escalier, ouvre une 
porte, pénètre dans une pièce 
radioactive, ramasse un objet 
contaminé, le jette dans une 
boîte de plomb et revient pren- 
dre sa douche de décontamina- 
tion alors que son maître est à 
l'abri d'une cabine à vingt 
mètres de là. 


D'autres robots à ventouses 
sont capables de varapper le long 


Voici fa France nucléaire 
d'aujourd'hui : 10 laboratoires 
universitaires, 26 mines 
d'uranium, 6 usines de 
concentration du minerai, 

33 ateliers et usines de 
fabrication du combustible, 
209 bombes au cobalt, 

6 irradiateurs industriels, 

30 réacteurs de recherche, 

5 réacteurs militaires, 

10 sous-marins, 350 charges 
atomiques, 61 réacteurs 
électrogènes, 3 usines de 
retraitement, 80 sites 
provisoires de stockage des 
déchats et 2 sites définitifs. 
Ce seront demain autant da 

« friches » nucléaires. 


d'une paroi verticale ou de 
s'agripper comme un singe ἃ des 
tuyauteries. On espère que ces 
acrobates inoxydables brandis- 
sant des chalumeaux superpuis- 
sanis, des scies à arc électrique. 
et même, s'il le faut, des explo- 
sifs pourront sans intervention 
humaine directe découper les 
entrailles des monstres radioac- 
tifs et en enfermer les tronçons 
dans des poubelles blindées 
immédiatement remplies de 
béton ou de résine. 


Si la règle d'or des éboueurs 
atomiques est le confinement, 
chaque maillon de l'industrie 
nucléaire doit l'adapter à son cas 
particulier. Pour les exploita- 
tions minières — vingt-cinq sur le 
territoire métropolitain — et les 
usines de concentration du mine- 
rai — une demi-douzaine, — c'est 
relativement simple. Le risque 
vient ici du radon, gaz radioactif 
qui se dégage du minerai d'ura- 
nium εἰ des résidus de traite- 
ment. La solution consiste à pré- 
sent à les recouvrir de plusieurs 
mètres de stérile puis d'une cou- 
che de terre végétale qu'on enga- 
zonne. 


Mais les vieilles exploitations 
à ciel ouvert et les friches indus- 
trielles sont encore Lrop souvent 
de véritables plaies du paysage. 
Au point qu'on est tenté d'y ins- 
taller une décharge nucléaire, 
comme ce fut le cas sur Le site de 
l'ancienne usine de concentra- 
tion de Saint-Priest-la-Prugne 
(Loire). 


Tout autre est le problème 
posé par les produits radioactifs 
utilisés en grand nombre dans les 
hôpitaux et déjà dans l'industrie 
alimentaire. Après usage sur les 
patients, les injections 
d'iode 131, les fils d'iridium 192 
et les particules de césium 137 
sont récupérés dans l'établisse- 
ment, ramassés par des camion- 
nettes spéciales et enLreposés 
parmi d'autres déchets ἃ La 
Hague. Les bombes au cobalt 
des services anticancéreux 
— plus de deux cents appareils — 
et celles des irradiateurs indus- 
triels de stérilisation sont beau- 
coup plus dangereuses. 


Même après des années de 
fonctionnement, elles recèlent 


avec une même frénésie 
«αἴ comme c'est contagienx 


encore des centaines de milliers 
de curies et restent intouchables 
pendant un demi-siècle. En fin 
de vie, elles sont récupérées par 
te CEA qui les recycle ou les 
immerge provisoirement dans 
des piscines. Elles finiront dans 
les tréfonds d'une future 
décharge souterraine forsque 
celle-ci sera opérationnelle. 


Seront<lles rejointes par les 
déchets de haute activité en pro- 
venance des installations mili- 
taires fabriquant les bombes (les 
vraies celles-ci) ? La nature, le 
volume, l'activité et la destina- 
tion de ces rebuts sont Couverts 
par le secret défense. En revar- 
che, on ne fait pas mystère du 
devenir des têtes nucléaires 
— environ deux cents — qui ont 
été envoyées à la casse depuis les 
débuts de ta force de frappe pour 
être remplacées par des engins 
plus performants. 


Vieilles bombes 
et vieux sous-marins 


L'uranium et le plutonium des 
vieilles bombes sont soigneuse- 
ment récupérés, nettoyés puis 
recyclés pour en fabriquer de 
nouvelles. Quant aux moteurs 
des sous-marins à propulsion a1o- 
mique, la marine n’a pas encore 
décidé comment elle allait s'en 
défaire. Comme les Américains 
l'ont Fait pour une dizaine de 
leurs unités hors d'âge. on envi- 
sage de laisser nos submersibles 
à quai pendant quelques décen- 
nies pour laisser refroidir leur 
cœur avant de le ferrailler. 

Mais attention aux mauvaises 
surprises ! Le devis de nettoyage 
des saletés atomiques que les 
militaires ont laissées derrière 
eux depuis un demi-siècle aux 
Etats-Unis se monte ἃ 90 mil- 
liards de dollars (plus de 
500 milliards de francs !). 


MARC AMBROISE-RENDU 
Demain : 
Des centrales 
sous sarcophage 


pour un demi-siècle 


On prends goût 
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Dans les Alpes 


Le risque d’avalanches reste important 


Les routes d'accès aux stations 
de Val-d'Isère et de Tignes 
(Savoie) ont été rouveries à [a cir- 
culation le 17 février au matin. Le 
trafic, qui avait été interrompu en 
raison risques d'avalanches et 
d'éboulements, a pu être rétabli 
Pour lies véhicules circulant en 
convoi. La cellule de crise, mise en 
place ἃ la préfecture de Savoie, a 
ét£ dissoute dans l'après-midi du 
même jour. Des bouchons ont 
ralenti le flux des vacanciers « des- 
cendants» et « montants » en 
Savoie, dans l'Ain et dans l'Isère, 

Dans les stations, surtout celles 
de Savoie et de Hautes-Savoie, les 
risques d'avalanches est toujours 
extrêmement important : certaines 
pistes sont fermées et le ski hors 
piste est interdit presque partout. 


De fortes crues et inondations 


Le mauvais temps a été, tout au 
long du week-end, un sujet de poté- 
mique. Les responsables des sta- 


tions n'ont pas apprécié les à 
Προ οι ul pelle 


d'État à l'environnement, M. Brice 
Lalonde, qui avait conseillé le 
16 février aux vacanciers de retar- 
der leur départ. Certains maires de 
station et des directeurs d'office de 
tourisme ont estimé dispropor- 
tionnés Les propos de M. Lalonde et 
les mesures de fermeture des 
routes. - Je ne Suis pas là pour 
défendre les intérêts économiques 
des stations Je suis [à pour la 
sécurité». a déclaré M. Lalonde 
Jors d'une conférence de presse le 
17 février à Chambéry. 

Le secrétaire d'Etat a assuré 
qu'il ne souhaitaït pas polémiquer. 


« Mais plus on donne des conseils 
de prudence, plus on apprend que 
la montagne peut être un milieu où 
il γα des risques, mieux c'est, Et 
le tourisme s'en porterc 
mieux», à isé le secrétaire 
d'Etat. « Dans la pective des 
Jeux olympiques de 1992, il faur 
que l'on soir rigoureux », 2 ajouté 
M. Lalonde en isant que les 
plans Pete risques 
d'avalanches seront renforcés. « En 
montagne, les constructions se font 
trop contre l'environnement », a-t-il 
Ἢ 

M. Jean-Albert Corrand, direc- 
teur général du comité d'organisa- 
tion des Jeux d'Albertville, a 
Pour sa part que « 5j les JO 
avaient lieu dans un tel contexte, 
ils ne se passeratent pas sans per- 


dans l’est de la France 


Le département de la Saône-et- 
Loire était tou) en état d'alerte 
dimanche 18 février en fin de jour- 
née, avec les crues de la Saône et 
du Doubs, dont le maximum était 
attendu pour le 19 ou le 20. En 
revanche, la situation redevenait 
orne dans ce région gène 

ne sujet d’inqui 
tue τ reste μ᾽ , qui ἃ atteint 
5,73 mètres dimanche matin à 
Chalon-sur-Saône et 4,50 mètres à 
Mäcon. contre un niveau normal 
d'environ 2,5 mètres avant les 
fortes précipitations. Les 19 et 


département : PE 
précision... 


ἢ de haut niveau. 
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20 février, la Saône devait 
les 6 mètres par endroits. Le bs 
a également monté de près de 
1 dans da nuit du 17 au 18, 
ἘΝ uant des coupures de la 
et de quelques chemins 
départementaux. Son niveau 
(6.02 mètres le 18 au matin à 
Verdun-sur-le-Doubs, contre un 
niveau normal de 3 mètres) devait 
dépasser les 7 mètres le 19 et le 20. 
La situation se normalise lente- 
ment dans l'Ain ainsi que dans le 
Rhône, où le fleuve a amorcé une 
décrue. 


Le 17 février un bôcheron, vic- 
time, en Alsace, de la chute d'un 
arbre, est mort des suites de ses 
blessures. Un enfant d'une dizaine 
d'années a été, vendredi, emporté 
par une rivière en crue dens cette 
région, victime des inondations les 
plus graves du siècle. 

En Loire-Atlantique, le corps 
d'un automobiliste, porté disparu 
depuis le 15 février, a té retrouvé, 
le 17, dans sa voiture qui avait été 
emportée par une rivière en Cruc. 


LE DOUBS. une authentique culture industrielle illustrée par quelques grands noms du 
UGEOT ἃ Sochaux-Montbéliard. SOPAD-NESTLÉ. ALCATEL à Pontarlier, DUPONT DE NEMOURS. 
SUPERFOS à Besançon... Maïs le DOUBS, c'est surtout un savoir-faire, celui des microtechniques. une force d'innova- 
tion qui a donné naissance à un maillage de PMI dynamiques. et fait du département du DOUBS le pays de la 


Si vous recherchez une implantation, le DOUBS possède des atouts sérieux : situation géographique sur les grands 
axes de développement de l'Europe (TGV. autoroute, ett.), main-d'œuvre professionnelle expérimentée, chercheurs 


{ Duchoixde la localisation à l'aide au financement. l'Agence de Développement Economique du Doubs (A.D.E.D.) peut 
vous conseiller, vous aider concrètement grâce à une équipe de professionnels motivés et compétents. 

ΠΝ L'ADED. votre partenaire pour réussir en douceur votre atterri 
A Pour toute information. envoyez votre carte de visite ou téléphonez à l'AD.E D. vous recevrez le GUIDE D'INVESTIS- 
PA SEUR pour vous permettre de tout connaître sur je pays de la précision. 
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CONSEIL GENERAL DU DOUBS ! 


Ssage dans la précision. 


turbatiôn ». « En 1992, a-t-il pré- 
cisé, ils se dérouleront dans un 
Périmètre routier très amélioré per 
rapport à aujourd'hui et on melira 
en place des moyens exceptionnels 
de prévention et de correction des 
avalanches. » 


« Prudence, oui, 
abstinence, non » 

Avec la formule « Prudence oui, 
abstinence non», M. Olivier Stira, 
k ministre délégué chargé du tou- 
risme, a lui aussi donné des conseils 
de prudence aux amateurs de 
sports d'hiver auxquels il souhaite 
néanmoins de bonnes vacances. 
« Les touristes, qui partent nom- 
breux, ont fait confiance aux ser- 
vices de la protection civile du 
ministère de l'intérieur et des pré- 
fectures ainsi qu'à la Météorologie 
nationale a constaté M. Stirn. 
Pour le ministre, « {e plaisir des 
vacanciers n'est pas nécessaire- 
ment synonyme de risques ». 
M. Stirn leur recommande cepen- 
dant de «continuer à suivre les 
conseils qui leur sont régulière 
ment donnés pour pouvoir connai- 
tre des jours heureux dans les 
montagnes françaises qu'ils contri- 
buent à faire vivre ». 


n De nombreux morts dans une 
avalanche en fran — En Iran, une 
avalanche, survenue le 16 février, 
dans les montagnes de l'ouest du 
pays a enseveli | 10 personnes : il y 
a au moins 21 morts. — {4P.) 


ENVIRONNEMENT 


Baron d'une poli rene 


L’ean de Châteauroux est déclarée 
impropre à la consommation 


CHATEAUROUX 
de notre correspondant 


J'eau « du robinet» était im, 
à le consormmal 


Ἐπ 
ξ 
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des eaux à la suite 


fortes plaies qui ont fait sortir la 
vire Indre δ san lit. La rapidité 
de la pollution s'explique en partie 
par le bas niveau de la nappe 
Phréatique résultant de la séçhe- 
resse de l'an dernier. à 
Les Castelroussins et les habi- 
tants des communes environnantes 
avaient seulement remarqué 
ἰ lques jours, que 
Éterh Farfeis une couleur jaunä- 
tre. 
ille assure dès qu'ont 
PA les Ana résultats 
d'analyses le traitement de l'eau a 
été entrepris à La source, notam- 
ment dans les châteaux d'eau. Le 
retour à la normale devrait interve- 
nir « dans le courant de la 
semaine ». 
P.L 


À Strasbourg 
Les « Etats généraux de la chasse » : 


cogérer l’espace 
STRASBOURG ces deux journées, la faune comme 
«patrimoine commun» d'intérêt 


de notre envoyé spécial 


L' de la chasse française — 
parfois lorable — et les atta 

t elle fait l'objet de la part d'un 
public peu averti a sans cesse 


parade mise en cause de La 
« tradition ique» se sont 
montrés d'un calme si l'on 


ü qu'il en soit tous les prési 
ns ts, des juristes LP 
des tants de l'office natio- 


Personnes, n'ont € 
pe pour autant laissé au vestiaire 
critiques qu'ils estiment indis- 


Sur le de la stratégie, tous 
les icipams se sont entendus 
pour dire que l’ensemble des chas- 
seurs doit respecter un code de 
bonne conduite et ensuite « parler 
d'une seule voix». Autrement dit il 
ne faut pas défendre la chasse en 
ordre dispersé. C'est à ce prix pen- 
sent les représentants des 


. À ce titre ils se sont pro- 
noncés pour «une gestion Concer- 
ἐδε entre partenaires concernés ». 
Ainsi agriculteurs, forestiers et pro- 
tecteurs de la nature doivent-ils 
participer à cette gestion. 

Personne, en résumé, n'a au 
cours de ce week-end voulu prôner 
une guerre avec les autres utilisa- 
teurs de la nature. La « cogestion 
de l'es, » voilà l'avenir. 

La prospective  socio- 
économique de la chasse au-delà de 
l'an , te droit de la chasse qui 
devrait évoluer sans bouleverse- 
ments (1}. ont été d'autres thèmes 
abordés. On s'est prononcé contre 
le gibier de tir massivement lâché 
et pour l'introduction rationnelle 
de gibier de repeuplement. 

Ces « Etats généraux de la 
chasse» décidés en juin dernier, 
après qu'une fe Chasseurs 
eut désavoué la présentation aux 
: Le pêche et Lradi πος ps 
«οἱ Ἵ 6 et tion » 
de 5 % des voix) auront en tous cas 
refait une part de l'union entre 
chasseurs, compromise à l'époque. 

Reste à savoir ce qu'en pensent 
les troupes sur le terrain. Le tir des 

o au printemps, tir inter- 
dit, sera un test. 
CLAUDE LAMOTTE 


notamment le passage 


(1) Le ki Verdeille de 1964 qui 
autorise τ les 
chasseurs sur un territoire privé non 


Poursuivant sa progression vers l'onest 
Le virus de la rage 
a franchi la Loire 


Pour la première fois depuis 
sa réapparition en France en 


pagnes de vaccination des 
renards sont mises on œuvre, 
notamment dans le nord et l'est 
de ta France. 


onest, cette épidémie s'est scindée 


Alors que l'année 1988 avait été 
uée par une relative stabilisa- 

tion (2227 cas diagnostiqués), 
1989 avait vu une nette recrudes- 
cence de la rage (4 212°cas), dus, 
semble-t-il, à un hiver doux εἰ à 
une augmentation de la densité des 
renards, principale cible du virus. 


Les cas de rage peuvent aussi être 
diagnostiqués chez des blaireaux, 
fouines où putois, ainsi que chez 
Ca Θαίθηις moutons et 

ins. « La progression de l'épt- 
démie ne doit pas entraîner d'affo- 
lement, précise M. Hervé Bourhy 
(Centre national de référence pour 
ἰὰ région, Institut Pasteur de 
Paris). 71 convient toutefois 
d'informer largement les popula- 
tions, qui ne sont pas habituées au 
risque de contamination rabique. 
L'une des mesures essentielles 
consiste à ne pas toucher aux oni- 
maux sauvages, en particulier à 
ceux qui, de manière tout à fait 
anormale, ne s'enfuient pas à la 
vue de l'homme. » 


à un vaccin antirabi- 


que dissimulé dans des appâts ali- 


mentaires, dont ces animaux sont 
très friands. Ces appâts « vacci 
nants », distribués de façon 
manuelle, sont depuis peu 
répandus ot hélicoptère, une 
méthode beaucoup plus rapi 

moins cofteuse. de Er 


JEAN-YVES NAU 
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JUSTICE 


Rérmis à Bobigny 


Les avocats sont divisés sur l'ampleur 
de [ἃ réforme de l'aide légale 


Les états généraux de l'aide 
légale réunis au tribunal de 
Bobigny  {Seine-Saint-Denis) 
samedi 17 février à l'initiative 
du Syndicat des avocats de 
France (SAF}, de la Fédération 
nationale des unions de jeunes 
avocats (FNUJA), et de la 
Confédération syndicale des 
avocats (CSA), ont débattu des 


propositions de {a profession 
sur l'aide légale. Ces textes 
seront transmis à la commis- 
sion Paul Bouchet, qui doit ren- 
dre son rapport au début du 
mois d'avril. 

Pour faire le procès de l'aide 
légale, les syndicats avaient choisi 
l'enceinte de verre εἰ de brique de 
la cour d'assises du tribunal de 
Bobigny. Les avocats s'étaient 
entassés au coude à coude sur les 
bancs du public et dans le box des 
accusés ; les organisateurs avaient 
choisi la longue table où siègent 
d'ordinaire le président et les jurés. 
Pour faire entendre leurs voix, les 
rapporteurs des trois syndicats, 
eux, se sont tout naturellement 
dirigés en souriant vers un pupitre 
qui leur est d'habitude interdit : 
celui du procureur de la Républi- 
que. -« Pour l'aide légale, nous 
réclamons la réclusion à perpé- 
tuité +, lancera en plaisantant le 
rapporteur de la fédération 
syndicale des avocats, They 
Cabn. Nous demandons bien sûr 
maintien en détention. » La salle 
applaudissait à tout rompre. Elle 
nb ne ou A l'un des me 
véritables points de convergence 

journée. 


la 

Car les remèdes proposés tour à 
tour trois rapporteurs se 
révéleront bien différents. ya, 
bien sûr, des points d'accord : la 
création d'une « structure » natio- 
nale d'aide ἄνες « déconcen- 


tration », l'élargissement des : 


domaines d'intervention actuels à 
toutes les activités de l'avocat, 
qu'elles soient juridiques ou judi- 
Ciaires, et surtout, la suppression 
de l« indemnisation » de Ces dos- 
siers au profit d'« une juste rému- 
nération ». Ce dernier point ras- 
semblaït sans mal l'ensemble des 
avocats. La profession attendait ce 
mot depuis longtemps. 


Des « agents 
de FEtat » 

En revanche, l" isation et le 
financement de cette aide légale 
rénovée ne sauront faire l'unani- 
mité. Tous les avocats ne rêvent 
pas du même système : certains 
évoquent l'« accés au droit» de 
tous, et surtout des plus démunis. 
D'autres prennent peur à la seule 
idée de créer un - secteur social de 
la justice . Le débat esi souvent 
vif: Surtout sur le problème des 
plafonds de ressources exigés par la 
loi. Faut-il les relever et € 
ainsi le secteur « assisié » ? 
bien se contenter des plafonds 
actuels, qui excluent, pour l’aide 
iotale, tous ceux dont les revenus 
excèdent 3 465 francs ? Le Syndi- 
cat des avocats de France, par Ia 
voix de son rapporteur, M° Jean 
Danet, fera d'emblée de l'élargisse- 
ment l'une de ses priorités. 

« Le secteur Cl égole re 
concerne seulement le quart- 
monde elles smicards, ou, pour 
employer un concept creux à Le 
mode, elle ne recouvre pas seule- 
ment le socio-juridique, dira 
M: Danet. Pour le ἐπε grande 

ie des particuliers, salari 
fers le financement d'une procé- 


dure est difficile, le risque judi- 
caps en crop Pure Et de se 
prononcer « résolument » ῬΟΌΣ un 
relèvement des seuils de revenus 
ouvrant droit à l’aide légale. La 
seule indexation des seuils définis 
en 1972, rappellera-t-il, porterait le 
plafond de l'aide judiciaire par- 
tielle à plus de 11 000 francs. Π est 
aujourd'hui fixé ἃ 5 520 francs... 
Beaucoup, dans la salle, pren- 
dront pourtant peur. « Je ne suis 
pas d'accord pour étendre le sec- 
teur de l'aide légale, \ancera ainsi 
M: Annie Galland, une avocate du 
barreau de Chalon-sur-Saône. La 
charge est déjà lourde, Je ne veux 
pas la voir majorer. Les avocats 
vont finir par devenir des ις de 
l'Etat, » Là se situait sans doute le 
véritable clivage. Celui qui 
les anciens militants de l'aide 
légale, et au premier rang, le SAF. 
des nouveaux venus qui exigent 
avant tout une « véritable rémuné- 
ration ». Ces derniers, farouche- 
ment attachés au « fibre choëx » de 
J'avocat, ne s'étendent pas très lon- 
guement sur le contenu de la 
réforme de l’aide légale L’Etat 
doit assurer aux avocats de ce sec- 
teur une « rémunération décente », 
se contentent-ils de dire. Bien peu 
se déclarent prêts à réfarmer le sys- 
tème en profondeur. [15 craignent, 
disent-ils, les « abus » et la « fonc- 
tionnarisation ». 


tie de la salle se récrie. « 
avons des contradictions, alors, 
exprimons-les !, poursuit-il. Ici, 
nous nous bations pour une justice 


plus large. 1] faut éviter à tour 


prix une justice à deux vitesses. Si 
ce mouvement prend des allures 
corporatistes, je ne le soutiendrai 


Michel, se prononce toutefois pour 
«une rénovation profonde de 
l'accès à la justice et au droit ». 


d'autres sources de financement : 
taxe sur les actes soumis à enregis- 
trement et participation des collec- 
tivités locales. Mais les « libé- 
raux » installés dans la salle 


doit assurer sa mission, disent-ils. 
Pourquoi Jui donner un coup de 
main ? 


«{l ne faut rien demander 
CARPA, lance Με Nicole Chablat, 
ancien bâtonnier du barreau 
d'Aurillec. f!s financent déjà la 
Jormetion des avocats. C'est beau- 
coup. On ne peut pas leur 


der plus. = Με Grumbach 1entera |. 


une dernière fois de convaincre ses 
pairs. « Π| s'agit de l'argent des 
justiciables, il doir retourner aux 
Jjusticiables. » Mais beaucoup, 
dans la salle, ne veulent rien enten- 


L'affaire des cliniques marseïllaises 


Une mise au point de « Express ». 


réponse à la mise au point 
me μὸν certains des avocals de 
Jean Chouraqui, ce directeur de 
trois cliniques marseillaises inculpé 
d'assassinat dans 


dans I 


is entre 
nr de Jean Chouraqui ». 


l'Express indique que ses JOUrne- 


listes «se sont procuré des décla- 
rations de Jean Chouraqui grâce à 
des intermédiaires dont ils ne peu- 


ven, pour des raisons déontologi- 
ques, révêler l'identité. Ces propos 
ont διό soumis pour publication à 
l'intéressé, qui désirait s'expliquer 
devant l'opinion sur l'affaire dans 
laquelle il a διέ inculpé ». 

Vendredi soir 16 février, cinq 
avocats ἀπ directeur de clinique 
marseillais avaient, οὐχ, affirmé 
dans une mise au point (le Monde 
daté 18-19 février) que leur client, 
« du fait de son iñicarcération, n'a 
pu, à l'évidence. faire de déclara- 
tion à la presse». Πα s'étaient 
«insürgés solennellement contre 
cette inltiarive et les pratiques 
qu'elle pourrais supposer ». 


dre, Ils feront supprimer du projet 
de résolution une phrase mention- 
nant, aux côtés de La contribution 
de l'Etat, «l'étude de multiples 
sources de financemem complé- 
meniaire ». 


Les états généraux devaient se 
contemer d'étudier des le 
tions sur la réforme de l’aide 
légale. Mais beaucoup s'intéressent 
plus à la grève qu'au secteur 
assisté. Ils attendent des mots 
d'ordre. Et personne ne souhaite 
Jeur en donner. « Chaque barreau 
a la liberté de s'engager ou non 
dans ce mouvement», conclura 
ainsi Με Michel Taupier, le bäton- 
nier du barreau de Nantes, le pre- 
mier à se lancer dans la grève, le 
2 novembre dernier, à l'initiative 
du ΒΑΕ. « Mais, ajoutetil. je 
crains que l'aide légale devienne la 
couveriure d'un autre mouvement, 
un mouvement de refus vis-à-vis 
d'un texte. L'aide légale y perdrair 
beaucoup. Elle ne serait plus 
qu'une partie d'un out plus large : 
le mécontentement des avocats. » 
Une claire allusion à La peur de cer- 
tains barreaux face au texte du 
ministère de la justice sur le rap- 
prochement des professions d'avo- 
cats et de conseils juridiques. Les 
«ancieus» du combat pour l'aide 
légale ne souhaïtent pas voir leur 
grève se transformer en machine 
de guerre contre l'avant-projet de 
la chancellerie. 

| ANNE CHEMIN 


Alors que s'ouvre le procès d'Elisabeth Kopp à Lausanne 


L'affaire des fichiers provoque 
un scandale en Suisse 


C'est sur un fond de malaise 
croissant alimenté par la 
récente découverte de nou- 
veaux fichiers de police que 
s’est ouvert, lundi 19 février en 
fin de matinée, à Lausanne, le 
procès de Mr Elisabeth Kopp, 
ancien ministre suisse de la jus- 
tice et de ia police, amenée à 
démissionner à la suite du scan- 
dale de blanchiment d'argent 
de la drogue de ia « fière liba- 
naiso ». 

BERNE 
de notre correspondant 


Première femme à avoir accédé 
au gouvernement helvétique, 
M= Kopp est aussi le premier 
ministre ἃ comparaître devant le 
tribunal fédéral, la plus haute ins- 
tance judiciaire du pays. En com 
pagnie de deux de ses anciennes 
collaboratrices, elle doit répandre 
de « violation du secrer de fone- 
sion » au sujet de fuites survenues 
en octobre 1988 au sein du dépar- 
tement fédéral de justice et police 
qu'elle dirigeait. Ayant eu vent des 
soupçons de blanchiment d'argent 
de la drogue qui pesaient sur la 
société Shakarchi de Zurich elle 
avait, alors, téléphoné à son mari 
Hans Kopp pour lui suggérer de se 
retirer du conseil d'administration 
de cette firme spécialisée dans le 
commerce des métaux précieux. 
Une semaine plus tard éclatait le 


sen le de la arr libanaise », 
a plus grave affaire de recyciage 
des narcodollers jamais découverte 
en Suisse. 

Sans précédent, ce procès sort 
aussi du commun par la qualité des 
témoins appelés à se succéder à la 
barre : les principaux responsables 
de La justice et de la police helvéti- 
ques, l’ancien procureur de la 
Confédération, M. Rudolf Gerber, 
mis en congé pour laxisme dans ta 
lutte contre le trafic de drogue, 
ainsi que l'époux de l'ancien minis- 
tre, M. Hans Kopp. avocat 
d'affaires à Zurich, par qui le scan- 
dale est arrivé. 


Cirils et militaires 
suspects 
En arrière-plan de ce procès se 


retrouvent également le rôle joué 
par la Suisse dans le recyclage des 
narcodollars, la complai de 
ses banques, la passivité des auto- 
rités fédérales dans le combat 
contre les trafiquants de drogue. 
Ces carences ont été mises en évi- 
dence par trois enquêtes, judi- 
ciaire, administrative et parlemen- 
taire. Mais l'affaire Kopp et ses 
prolongements n'ont pas fini 
d'ébranler les Suisses et de saper 
leur confiance dans des autorités et 
des institutions qu'ils voulaient 
croire sans reproche. 

Déjà le rapport d'une commis- 
sion parlementaire d'enquête avait 
appris à l'opinion helvétique stupé- 


(ΗΕΖ CITROËN, 


faite que la police fédérale se 
consacrait davantage à la chasse 
aux sorcières qu'à la traque des 
gros bonnets de la drogue. Ainsi la 
commission avait mis au jour le 
fichage des noms de 900 000 per- 
sonnes ou associations dans les 
archives de la police fédérale. 
Comme si cela ne suffisait pas. des 
révélations sur d'autres fichiers se 
sont subitement mullipliées depuis 
une semaine. Le 14 février le gou- 
vernement limogeait le chef de la 
police fédérale, M. Peter Huber, 
qui était aussi le responsable de la 
sécurité de l'armée, à la suite de la 
découverte au département mili- 
taire d'un autre fichier concernant 
5 000 soldats et officiers suspectés 


d'idées « pouvant les incirer à des 
activités de trahison ou de sabo- 
lage ». 


L'affaire des fichiers devait 
rebondir en fin de semaine par la 
découverte lors d'une visite dans 
les locaux des archives du minis 
tère public, par le président de 
la Confédération lui-même, 
M. Arnold Koller, de nouvelles 
listes de civils suspects. Parmi ces 
quelque 10 000 personnes soup- 
çonnées d'- extrémisme - figurent 
non seulement « des fonctionnaires 
Jédéraux indignes de confiance ». 
des militants de gauche et des auto- 
nomistes francophones du Jura. 
mais encore des enfants étrangers 
hébergés par la Croix-Rouge en 
Suisse après la guerre. 


JEAN-CLAUDE BUHRER 


JUSQU'AU 28 FÉVRIER 1990 


0 FPENDANT 12 MOIS SUR 
TOUTE LA GAMME CITROEN. 


Chez Citroën, votre voiture neuve, grâce à la 
location avec option d'achat Crédipar” sur 60 mois 
et sur la base de 10000 F TTC hors assurance”, c'est: 
à la livraison, un versement comprenant : 


dépôt de garantie . 


1" loyer 
12 loyers à 0 F 
47 loyers de 200 F 


τ une option d'achat en fin 


1500F 
2500 F 

OF 
9400F 


de location (couverte en partie 


par le dépôt de garantie) 
Coûr total en cos d'acquisition 


1875F 
8775 F 


Jusqu'au 28 février, 0 F chez Gtroën pendant 
12 mois, c'est à ne pas laisser passer. Relations 
dientèle 05.05.24.24 (appel gratuit) ou minitel 


3615 Citroën. 


= an rene d'orcepinton ou dresser por Crépor 


= fxutotee 
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JUSTICE 


SOCIÉTÉ 


La visite du garde des sceaux à Fort-de-France 


M. Arpaillange face à l'extrême sensibilité antillaise 


Le garde des sceaux, M. Pierre Arpaïñtange, effectuait se pre- 
mière visite officielle à la Martinique les jeudi 15 et vendredi 16 
février, au moment où les cinquante-cinq membres du barreau de 
Fort-de-France suivaient, presque unanimement, la mot d'ordre 
de grève des avocats. Au motif principal de ce mouvement — 
l'inquiétude qu'éveillent, surtout dans les a petits barreaux », les 
projets de réforme de leur profession, — ils ajoutaient leurs pro- 
pres doléances concernant l'exercice de cette profession et le 


fonctionnement de la justice aux 
FORT-DE-FRANCE 
de notre correspondant 


Les More martiniquais on 
grève ont re e participer à L 
rencontre prévue par M. Arpail 
lance, Ils se plaignaient en effet 
d'avoir été plutôt convoqués — de 
façon tardive et jugée par eux 
cavalière — qu'invités. Le bâton- 
nier André Eloidin a sur ce point 
rangé le ministre parmi “ces 
hommes venus du froid (..) qui 
manifesrent [outre-mer] une cer- 
taine arrogance, voire du mépris, 
et se présertent en donneurs de 
deçons pour les Martiniquais ». 


À Paris 


Antilles. 


Le ministre ayant déclaré qu'une 
rencontre serre gens de bonne 
Joi- aurait été utile. les avocats. 
heurtés par l'expression « de bonne 
foi ». se sont demandé de quel côté 
celle-ci se serait trouvée. On 
conçoit qu'une discussion engagée 
sur ce ton n'aurait conduit à rien. 


Querelle de mots et susceptibi- 
lité? Pour une part, sans doute, 
mais cette querelle montre 
l'extrême sensibilité antillaise. Les 
avocats reprochent à des magis- 
trats + venus du froid - d'ignorer 
certe réalité, en mème temps que le 
contexte socio-culturel des Antilles 
et leur langue vernaculaire créole. 


Manifestation contre le jugement 
rendu dans l’affaire Oussekine 


Un millier de personnes. selon 
les chiffres fournis par la préfec- 
ture de police. ont manifesté, 
samedi après-midi 17 février, à 
Paris. contre « le verdicr de clé- 
mence » prononcé le 27 janvier au 

rocës des deux policiers responsa- 
les de la mort de Malik Oussekine 
en 1986. Organisée à l'appel du 
MRAP et d'une quarantaine 
d'organisations. syndicats et partis. 
cette manifestation en faveur d'une 
= justice égale pour rous - s'est 
formée vers 15 heures sur la place 
Denfert-Rochercau et s'est dirigée 
vers la place Vendôme où Ja disper- 
sion s'est faire à 18 heures devant 
le ministère de la justice. Peu après 
la dispersion. une vingtaine de 


librairie Ogmios, rue des Pyra- 
mides (14). magasin spécialisé 
dans la diffusion d'ouvrages 
d'extrême droite. Quelques heurts 
se sont également produits rue de 
Castiglione entre des manifestants 
et un barrage de police. 


Inculpés de coups mortels, deux 
policiers du peloton des voltigeurs 
motocyclisies (PVM)}, le 
brigadier-chef Jean Schmitt, 
cinquente-six ans. et le gardien de 
la paix Christophe Garcia. vingt- 
six ans, avaient lé condamnés res- 
pectivement à cinq et deux ans de 
prison avec sursis, le 27 janvier, par 
la cour d'assises de Paris (/e 


Derrière certe querelle se dissi- 
mulent en fait des choses plus 
graves. Le ministre, disent les avo- 
cats — presque tous locaux, alors 
que la magistrature est très majori- 
tairement métopolitaine, — n'a pas 
apporté de solutions aux problèmes 
que lui avaient soumis en avril 
1989, les quatre bätonniers des 
DOM. Ces derniers avaient Evoqué 
essentiellement l'arteinte aux droits 
et au respect de la personne 
humaine, l'écroitesse, la vétusté et 
l'inadaptation des locaux, le dépha- 
sage entre «locaux » et métropoli- 
tains, les conditions de détention 
inadmissibles dans les centres péni- 
tentiaires des Antilles et de la 
Guyane. 


La prison de Fort-de-France est 
un bon exemple de cette situation. 
Le garde des sceaux l'a trouvée 
telle que Jors d'une inspection faite 
par lui il y a vingt ans. Le nombre 
de détenus croît sans qu'on y dis- 
pose d'un centimètre carré supplé- 
mentaire. La surpopulation est si 
forte — 395 déteaus par une capa- 
cité de 168 places. maison d'arrêt 
et prison centrale confondues — 
que les magistrats évitent au maxi- 
mum de condamner et d'y intro- 
duire de nouveaux pensionnaires, 
« Certe prison doir être supgri 
mée», ἃ déclaré le garde des 
sceaux. Si les promesses sont 
tenues, elle le sera en 1992 ou 
1993. En atiendant, selon 
M. Arpaillange. le personnel ne 
mérite que des éloges, et il n'y 
aurait plus de conflits entre 
détenus, gardiens et direction. 


La magistrature, dont le garde 
des sceaux ne voit pas la nécessité 
de l'antillaniser davantage, n'a 
reçu, elle aussi, que des éloges, 
ainsi que tous les personnels du 
palais, qui, pourtant, s'étaient mis 
en grève et accueillirent le ministre 
avec des slogans revendicatifs. 
« Tout va mieux que je ne le crai- 
gnais », a simplement déclaré le 
ministre, sans prétendre que tout 
va au mieux. 


FAITS DIVERS 
À la prison de Fresnes 


Un détenu tué et un autre blessé | 
dans une tentative d'évasion par hélicoptère 


Un détenu a été tué et un Fernando Alonso de Celada. L'appa- 


autre grièvement blessé, dimen. 148} remomait. mais ks deux fuyards 
che 18 févri , au d'une HR RER pré οἵ re 
tentative d'évasion manquée Emile Dieudonné, qui a été tué sur 


le coup, était l'un des responsables du 


Val-de-Marne). gang dit «ἐς la banlieue sud». Π 
À - j RS avail été condamné, le 11 décembre 

Trois hommes qi s 1984, par la cour d'assises de 
sentés vers 13 h 304 l'hébiport d'Issÿ- l'Essonne, à douze ans de réclusion 


Fils aïné d'un des fondateurs de 
La Redoute, M. Charles 
soixante-neuf ans, a disparu depuis 
le jeudi 8 février. Le dépôt d'une 
plainte par sa famille, le 15 février, 
a provoqué l'ouverture d'une 
enquête par le SRPJ de Lille. 
Propriétaire δια important 
patrimoine immobilier et spécialisé 
dans le D de veicules docs 
er ἃ son 
roubaisien le8 février en 
fin d'après-midi. Selon les constata- 
tions Socuses par la ice, la 
porte l'appartement ctait nor- 
malement verrouillée, les Iumières 
allumées, et le véhicule personnel 
de l'industriel ne se trouvait plus 
dans le garage. Les recherches 
entreprises dans les différentes 
résidences que M. Pollet possède 
en France ont été vaines, et les 
enquêteurs, soulignant qu'aucune 
| demande de rançon n’a été formu- 


sion, M. 


lée, ne privilégient pour l'instant 


pour vols qualifiés et association de 
malfaiteurs. I] s'était évadé, le 
24 mars 1982, au cours d'un transfert 


Fernando Alonso de Celada, griè- 
vement blessé au cours de cette ten- 
tative d'évasion manquée, est origi- 
naire de Buenos-Aires. Réputé d’une 
rare violence, ce malfaiteur, qui s'est 
luimême sumommé - el bandido, a 
€t£ condamné très jeune pour agres- 
sions et vols À main armée en Argen- 
tine. Après son évasion, on retrouve 
sa trace en où il est de aou- 
veau arrêté a ua vol It s'enfuit 
une nouvelle fois, vers la France. Il 
est arrêté et condamné le 10 novem- 


Après la chute des deux détenus, 
l'hélicoptère s'est posé sur un stade à 
L'Hay-les-Roses, commune limitro- 
phe de Fresnes. Les trois malfaiteurs, 
qui ont abandonné dans l'appareil 
αϊᾶς 1145 εἰ ὧν ana ὡς 

ἢ 11,43 et ont 
contraint un automobiliste À leur 


donnant force précisions sur 
l'évasion uée. 1] ἃ indi 
ἐγτα τοις ΤῊ indiqué que 


! 
j 


jent sur une 


l'interlocuteur anonyme de 
Dieudomé ἃ tenté, en vain, de faire 


de deux détenus ἃ Fleury-Mérogis 
(Essonne), des filins avaient été 


Ὁ Interpellation d’un ancien 
« lieutenant L] Jacques Mesrine. 
- Michel Ardouin, quarante-sept 
ans, ancien «lieutenant» de Jac- 

ues Mesrine, a été interpellé, ven- 

edi 16 février, à Paris et écroué 
le lendemain. I avait été identifié 
comme le pilote de l'hélicoptère 
volé qui, le 26 novembre 1989, 
avait survolé pendant quelques 
mioutes une cour de la prison de 
fl -Mérogis (Essonne) _Une 
nacelle qui pendait de cet hélico] 
1ère s'était prise dans un filet 
sécurité avant de pouvoir embar- 
quer le ou les détenus dont l'éva- 
sion était prévue. 


© Attentat contre le domicile d'un 
sous-directeur de pri - Une 
charge 


losive faible puis 
ΞΕ Er 
samedi 17 février vers 5 Keures du 


matin, le domicile de fonction du 
ï de la maison cen- 


jeunes gens ont brisé la vitrine de la  Munde du 30 janvier). ÉTIENNE MARIE | aucune piste. Celada, dont | trale d'Yzeure (Allier). 
POLICE : RELIGIONS |IMMIGRATION | ÉDUCATION 
a nie | Le Saint-Siège et le Mexique pourraient | Doté nome st La réorganisation de 'éle Gémentaire 
de pole nacre | rétablir leurs relations diplomatiques | "eu Satisfaction des enseignants 


Sept cents membres de la direc- 
tion centrale de la police judiciaire 
seront transférés dans un immeuble 
de Namerre (Hauts-de-Seine) à 
partir de juin 1990. a annoncé le 
ministre de l'intérieur. vendredi 
16 février. Ce déménagement vers 
un immeuble de 10000 mètres 
carrés concerne notamment 
l'Office central pour la répression 
du trafic illicite de stupéfiants 
{OCRTIS), la quatrième et la cin- 
auième division des affaires crimi- 
nelles (respectivement chargées de 
la répression du banditisme et du 
proxénétisme, εἰ. d'autre part, des 
meurtres, des assassinats, de la fal- 
sification et de la répression des 
vols d'œuvres et d'objets d'art). La 
sous-direction des affaires écono- 
miques et financières ainsi que le 
service de coopération technique 
internationale de police sont égale- 
ment visés le déménagement à 
Nanterre. Prévu depuis plusieurs 
mois et réalisé après de difficiles 
tractations. ce transfert devenait 
d'autant plus impératif que le pro- 
jet de loi de finances pour 1 
envisage d'augmenter les effectifs 
de l'OCRTIS d'une centaine de 
policiers. 


MR LE BE 


+ 


MINITEL -" 
HS NEUBAUE 


Di Re nf re La Mb d'ave 9 
Venez choisir votre nouvelle 
PEUGEOT 
205,309,405,605 
pari notre stock permanent 
de 1000 véhicules’ 


Le Saint-Siège et le gouvernement 
mexicain se sont mis d'accord 


pour 
ua de représentants pouvant 
tions me 
diplomatiques. cl ia ient été 
85 Ἐπ... 
DOI Bee June a lea ee 
intervention militaire de la France, de 


] et de l'Angleterre. Jean- 
᾿ a nommé, samedi 17 février, 
Agr Girolamo ἡ αυϊ était 
ΜῈ délégué aponalique après de 


A l'appel du consistoire israélite et 


de la coordination tions 

juives de Belgique, un millier de 

sonnes ont manifesté, dimanche 
| 28 février, à Bruxelles, é 

ke des carmélites de l'ancien 

camp d'Auschwitz 


Cette manifestation a eu lieu à la 
veille de l'ouverture des travaux de 
construction du nouveau centre de 
prières où devraient être transférées 


CE me ges AE 


τα μῦν dame 


Rassemblement à Bruxelles pour réclamer 
le départ des carmélites d’Auschwitz 


les religieuses polonaises. D'une 
superficie de 3,5 hectares, ce centre 
de prièreS édifié à 500 mètres du 
Camp, comprendra aussi des salles 
d'expositions et de conférences. Selon 
l'archevêché de Cracovie, « {a plus 
grande partie du terrain a déjà été 
achetée et des contrats ont été signés 
avec des entreprises de travaux 
publics ». = (AFP.} 


sus 


ete * mn 


ταὐθοαῖα, 


bd. Anatole-france 93200 ST-DENIS <43.2160.71 : 


sera présidé 
par M. Hubert Prévot 


Le FAS (Fonds d'action sociale 
pour les travailleurs immigrés et 
leurs familles) va changer de fonc- 
tionnement et de président. 
Créé par une ordonnance du 
.| 29 décembre 1958, doté d'un bud- 
get de 1,3 milliard de francs, le 
FAS finance quelque trois mille 
oréanismes qui agent en pur 
l'intégration immigrés. 
conseil d'administretion est com- 
posé de représemants de l'Etat, de 
partenaires sociaux et de personna- 
lités issues de l'immigration. 


Un autre décret était attendu 
lundi 19 février pour nommer 
M. Hubert Prévot à la présidence 
du conseil d'administration et 
reconduire M. Michel Yahiel 
comme directeur. Leur mandat 
sera de trois ans, 

Succédant à M. Pierre-Patrick 
Kaltenbact, magistrat à la Cour 

es comptes qui occupait cette 
fonction depuis 1986, M. Hubert 
! Prévot a διέ nommé en novembre 
| dernier secrétaire général à l'inté- 
| gration Cet ancien commissaire 
i général du Plan. âgé de saixante et 
| un ans, a pour rôle de coordonner 
' 
| 
Ι 
} 


les actions des différents ministères 
en faveur de l'insertion des immi- 
grés. Sa présence à la tête du FAS 
pourrait lui donner des moyens 
d'action supplémentaires. 


| a ESPACE: retour de deux cos 
- Les deux 


ui étaient à bord de la sta- 
tion orbitale Mir is cinq mois, 


‘espace 
! qui a donné, semble-t-il, satisfac- 
uon. Deux autres cosmonauies, 
Anatoli Soloviov et Alexandre 
Balantine, les ont remplacés, à 
Fr de la station, le 13 nes τς 
evraient, en principe, y effectuer 
une mission de six mois. 


p =] 


et des parents 
inquiétude de Eglise catholique 


Le projet de M. Lionel Jospin de 
réorganiser l'école élémentaire en 
cycles pluriannuels et d'accroître 
l'autonomie des maîtres dans la 
gestion des programmes et des 
horaires (/e Monde du 16 février) 
est favorablement accueilli par les 
syndicats d'enseignants et les 
parents d'élèves. « C'est une pre- 
ralère étape intéressante », déclare 
M. Jean-Claude Barbarant, secré- 
taire général du Syndicat national 
des instituteurs (SNI-PEGC), qui 
se demande toutefois s'il n’y aura 
pas « télescopage entre une grande 
ambition et de petits moyens ». 


Cormmigué sévère 
de Péniscopat 


La même analyse est faite par le 
Syndicat national unifié des insti- 
tuteurs (FO), le Syndicat général 
de l'éducation nationale (SGEN- 
CFDT) et le SCENRAC (syndi- 
cat CFTC de l'ensei ). La 
Fédération des parents d'élèves de 
l'enseignement public (PEEP) 
l'Union nationale des parents 
d'élèves de l'enseignement libre 
(UNAPEL) et l’Union nationale 
des associations familiales 
(UNAF) se félicitent de mesures 
qui « vont dans le bon sens ". 


L'ANNÉE 
DE TOUS LES 


©@ 
A 


une coédition 


Enfin, la CFDT estime cette 
réforme « courageuse ». 

C'est un communiqué sévère en 
revanche qu'ont publié le cardinal 
Decourtray, président des évêques 
de France, et Mgr Platcau, prési- 
dent de la commission épiscopale 
de l'enseignement religieux. Déçus 
par le silence de M. Jospin sur la 
gerantie du temps réservé au caté- 
chisme prévu, par les lois Ferry 
(1882) et Debré (1959), üls 
s'interrogent : « Doit-on y voir la 
volonté du ministère de rejeter 
tout exercice de la liberté reli- 
gieuse dans la vie privée, comme 
cela semble devenir une pratique 
de plus en plus répandue dans les 
textes officiels ? » 

C'est l'orientation même de 


les rythmes scolaires, que conteste 
l'épiscopat français. Celui-ci se dit 
prêt à discuter, au cas par ças, avec 
les autorités locales concernées 
(notamment « sur le choix d'une 
demi-journée au plan départemen- 
tal, avec ses variantes locales »}, 
mais il entend que soit fermement 
« déterminé par une règle de por- 
16e nationale le principe et la durée 
du temps réservé à l'enseignement 
religieux », 


BOULEVERSEMENTS 


BE τι Monde τὰ} 
EN VENTE EN LIBRAIRIE 


RUGBY : Le XV de France battu en Ecosse (21-0) 


SPORTS 


Le verre du chagrin français 


L'équipe de Franco de rugby 
s'est logiquement inclinée 
contre celle d'Ecosse (21-0) 


après sa défaite contre l’Angle- 
terre deux semaines plus tôt ([6 
Monde du 6 février) a été sur- 
classé en seconde mi-temps à 
la suite de l'expulsion du Biter- 
rois Alain inati, 


Samedi 17 février, après la 
défaite du XV tricolore (21-0) lors 
du troisième match du Tournoi des 
cinq nations, ils ont eu fort à faire 


Elle a simplement 
confirmé les faiblesses actuelles 


Le plus inquiétant n'est d'ail 
cars vas l'ampleur du score mais 
bien le manque d'intelligence du 
jeu. Ni l'indéniable courage ni la 
remarquable vaillance des Français 
n'ont pu le compenser. Ils semblent 
aujourd'hui avoir oublié que le jeu 
de rugby commence dans la tête. Il 
n'y ἃ pas si longtemps. ils rattra- 
paient toujours leurs éventuels pas- 
sages à vide par des éclairs de 


Ce «French flair» que les Bri- 
tanniques ont si souvent loué, ils ne 
l'ont plus. Témoin, l'incapacité 
d'offrir de bons ballons aux trois- 
quarts. Fonçant tête baïssée vers le 
camp adverse, les avants ont oublié 

’approvisionner leurs partenaires. 
Des joueurs comme Lagisquer, 
Hontas ou Sella ont été réduits au 
chômage technique. A cette désar- 
mante pénurie de ballons d'attaque 
sont venues s'ajouter des fautes de 
placement et des erreurs d'inatten- 
tion. Maïs la palme revient sans nul 
doute à Alain Carminati. 

Au début de ia seconde mi- 
temps, alors que les Français 
avaient limité dégâts en pre- 
mière période (3-0) bien que 
jouant contre le vent, le Biterrois a 
eu l'henrense idée de « nettoyer » 
ses crampons sur le crâne de 
TEcossais John Jeffrey. La prati- 
que est aussi vieille que le rugby, et 
le jeune homme n'a pas tout à fait 
tort lorsqu'il déclare « si l'on devait 
sortir tous les joueurs qui agissent 
ainsi, on finirait les matches à trois 
contre quatre». Mais la plupart 
des favtifs sont assez malins pour 
nati, lui, l'a fait sons les yeux de 
larbitre. Il est d'autant moins 
excusable qu'il savait à quoi s’en 
tenir : l'arbitre en question, 
l'An με Fred Howard, Dao 


Cardiff, match au cours duquel il 


avait expulsé le Gallois Kevin 
Moseley, respectant ainsi les consi- 


après l’expulsion de Moscley. 
« Contrairement aux Gallois, qui 
avaient su se débrouiller à qua- 
torze, nous n'avons pas été capa- 
bles de nous adapter », admettait 
Patrice Lagisquet. 


pour expliquer leur échec avec le 
ire. La malchance, l' à 


çais comptaient justement sur son 
aide...De Pan à l'autre, de Franck 
Mesnel à Serge Blanco, les argu- 
pas, utilisant la 


iel ouvertement optimiste. 
Certes, une équipe remaniée 
comme l'avait été celle de Fouroux 
— éviction de Denis Charvet, 
Pierre Berbizier, Eric Champ, 


Hontas, Henri Sanz on Marc 
Pajolle — ne pouvait décemment 


espérer l’emporter sur une pelonse 
écossaise où elle ne s'était pas 
imposce depuis 1978. Mais de Κα ἃ 
donner presque à cette défaite des 
allures de mémorable triomphe 
injustement gâché par les caprices 
d'Eole... Pourtant l'attitude du XV 


. de France n’est guère surprenante. 


A Edimbourg, l'équipe et son 
entourage paraissaient avant tout 
soucieux de calmer les esprits après 
l'agitation qui avait suivi le match 
contre l'Angleterre. 

L'éviction de Pierre Berbizier du 
poste de capitaine — une mise à 
l'écart qui à énormément choqué 
plusieurs joueurs, même si, respec- 
tant la Joi du silence en vigueur 
dans le rugby français, ils ne s'en 
sont pes offusqué en public, — les 
interventions très critiques de cer- 
tains sélectionneurs (Jean-Pierre 
Bastiat contre Denis Charvet, 
Pierre Berbizier ou Serge Blanco} 
et de violentes querelles de per- 
sonnes (1 Fouroux contre 
l'ancien international Jean-Michel 
Aguirre) avaient contribué à créer 
ce re À tel pe 
cette ipe. À point que 
problèmes personnels et les règle- 


ces péri de doute. 

En présentant ce match d'Edim- 
bourg sous un jour résolument posi- 
tif, les Français ont pratiqué la 
méthode Coué. Ils ont voulu se per- 
suader que tout était pour le 
mieux, que leur équipe avait un bel 
avenir. « Nous avons prouvé que 
nous serons compétirifs pour la 
prochaine Coupe du monde», 
répétait d'ailleurs un Jacques Fou- 
roux jovial, certainement pour se 
persuader qu'il n'est pas aussi 
menacé ie LUE de 
Pour oul que l'équipe qu’il pro- 
pose désormais évoque définiive. 
ment le «cercle des poètes dis- 
parus »..- 

PHILIPPE BROUSSAR©D. 


championnats de France 
d'athlétisme on salle, qui, les 
17 et 18 février à Bordeaux, 
ont servi de base aux sélections 
pour les ᾿ ᾿ 

nats d'Europe à Glasgow 


L’intention était bonne : les orga- 
niseteurs des championnats de 
France d'athlétisme en salle 
avaient demandé aux anciens 
champions du Sud-Ouest de venir 


tismes i 
eussi produit un moment de vérita- 
ble émotion à l'occasion du 
400 mètres : la mère, de 


ATHLÉTISME : championnats de France en salle 


Telle mère, tel fils 


sième marche du podium du 
400 mètres aux championnats 


dE . C'est tion 
d'une belle carrière de sprinteuse 


piste 

pour mettre au monde, le 26 août 

1969, le petit Olivier. Quand 

virus ὡς La compétition een Le 
virus tion 

Elle lentraîne- 


faisant, Π devient résistant et se 
il 


des tours de piste. Et les 
«chronos» sant tellement promet- 
teurs que la mère conscille au fils 
d'aller voir Roger Grande, son 
ancien mentor. 


Chronos 
prometteurs 


L'entraîneur aquitain qui a. 
35, Gonzalez 


formé les deux Francis, 

et Demarthon (1), a désormais les 
cheveux blancs. Autrement dit, il 
connaît bien les réactions des 
jeunes. ἢ sait en particulier qu'il ne 
servira à rien d'mterdire à Olivier 
de jouer an «foot», ou encore 
moins de le forcer à faire un choix. 
Le garçon continue de taper dans 
la balle quand il en a envie. Puis, à 
dix-sept ans, le code génétique est 
le plus fort : il sera coureur, il n'est 
vraiment doué que pour le 

mètres, comme 58 mère. 


Arte 
n'éconts pas qu 
établira un nouveau record natio- 
nal en salle lors des champion- 


nats 1990. Π va chez sa sœur jouer 
avec ses neveux, pour se détendre. 


Les résultats 


Montcseu-les-Mines {D2) 6-0): A 

Troyes : Lille (D1) bat Risims (Ὠ2] 3-0: 

A Lens : Valenciennes (02) bat Paris SG 
(01) 1. . 

Division 1 contre division 3 

A Bastia : Ajaccio {D3) bat Caen (D1} 

1-0: A Grive: Saint-Etienne (01) bat 

(03) 2-1; A Carcassonne : 


Division 1 contre division 4 
A Montolgu : Nantes (D1) bat Cholet 
{D4) 2-0: À Marignane : Toulon (01) 
bet Aix-en-Provanca (04) 4-1 ; À Angou- 
me : Brest (01) bat Saintes (D4) 4-2. 


A Longevil 
(01) bat Amnévile 2-0: A Brest: 
Bordeaux (D'1} bet Piabennec (PH) 4-0. 


Saint-Seurin (02) 1-0 ap: A Redon: 
Laval (D2) bat La Roche-sur-Yon (D2} 1- 
Q; À Caen: Orléans (02) bat Le Havre 
(02) 2-1 : À Montluçon : Gueugnon (02) 


Olivier Noirot aurait pu déve! 
per un complexe de la mère ? 


cond} 
dernier, il devient même le leader 
d’une spécialité où ses succès sont 
d'autant plus retentissants que ses 
Prestations sont rares. 

Peu d’athlètes de vingt ans sont 


Ë 
ἕ 
à 
: 
[ 
: 


15 kilos pour 1.81 mètre, Olivier 
Naïirot n'a pas le gabarit muscu- 
leux d’an Daniel Everett (45 s 04 
en salle) ou d'un Butch 

(43 5 29 en plein air). res il ne 
peut que progresser dans ce 
domaine, 


Les Jeux olympiques de Barce- 
lone devraient être un objectif 
ti τε pour Olivier Noirou Mais 

Eure, 58 pe va 
Fes awdelà de Geo (Cham 


pionnes d'Europe ao et de 
Has gp Europe en 
ALAIN GIRAUDO 


1) Francis Demarthon a été 
de bronze aux Cham ts 
d'Europe d'athlétisme de 
1979. 


at Créteil (D2) 0-0 ap ; Gueugnon quaë- 
fé 4 tirs au but à 3 ; A Airen-Provence : 
Martigues (D2) bat Bastia (D2} 3-1 
Division 2 contre division 3 
A Vittel : Epinal (D3} bat Lens (D2) 2- 
1: À Avranches : Saint-Lô (D3} et Mort 
{D2) 2-2 3p : Saint-Lô qualifié 7 tirs au 
but à 6 ; À Cherlevile : Sedan {03} bat 
Beauvais (D2} 2-1 


A Brioude : Rouen {D2} bat Roanne 
(D4) 3-11902: Α Reims: Chaumont 
{02} bat Epemay (D4) 2-1. 


Classement. — 1. Ang] 
ches), 6 pre; 2. Erosse (2 m.}, 4 pts: 
3. France {3 mL}, 2 pts ; 4 Pays de Galles 
et iriande (2 πὶ), O pt. 
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FOOTBALL : Coupe de France 


Le doux calvaire 
de Plabennec 


Les 325" de finale de la 
Coupe de France de foothal 
disputés au cours du weëk- 
end ont renforcé la légende de 
l'épreuve, puisque sept clubs 
de division 1 ont été éliminés 
dés leur entrée en lice par des 
formations de catégories infé- 
rieure. Monaco, finaliste de 
l'édition 1989, Toulousa, Paris 
Saint-Germain, Caen, 
Sochaux, Nice et Lyon ont fait 
les frais de la nouvelle formule 
de la Coupe, disputée cette 
année sur un match. Les deux 
leaders du foothbail français, 
Bordeaux et Marseille, ont 
assuré leur qualification en 
triomphant, respectivement, 
du petit club amateur ds Pia- 
bennec (4-0) et de Tours sur 
le même score, 
BREST ὃ ὃ 

Pr T'spécial 

Li t sur Brest. Sans cesse. 
Ab ΤΩΣ ΩΣ EU DIU 

(3 les 
dus le tribune térale. Elles ne 
freinent non plus l'ardeur des 
Joueurs de Piabennec qui foulent, 
avec plaisir, une pelouse réservée 
à l'élite. Elles n’ont pas empêché 
une grande partie de La popula- 
tion d'une petite commune de 
7000 babitants proche de Brest 
de venir faire la claque, samedi 
17 février, pour soutemr les siens. 

Le football fait une cure de 
jouvence. Pour un soir, per une 
rencontre de Coupe de France, il 
redevient un sport ou des sans- 
grade peuvent affronter des 
vedettes. Philippe Rodallec a-t-il 


intimidé Antoine Bell, ail 
s'est trouvé seul face au ets 


ses dix camarades, amateurs 
comme lui, il a vaillamment 
défendu les couleurs de son club. 
Mais — face aux tirs de Jean- 
Marc Ferreri ou de Bernard 
Pardo — pouvaient-ils espérer 
mieux qu'une défaite, que les spé- 
cialistes qualifient d'ailleurs 
d'honorable ? 


Dans la petite cité 

une population transformée en 
supporters avait rêvé à un mira- 
cle. « Les jeunes ont bien éliminé 
Saint-Pol-de-Léon et Segré, des 
grandes villes », ἘΠΊΠΘΕΙ δῆς 
commerçante peu v a 
hiérarchie des clubs. D'autres 
avaient décoré leurs vitrines de 
grandes banderoles lamant : 
ee Stade pli παρε ΕἾ 5 
ou spécialement pour la cir- 
constance des ballons en chocolat 
ou des mille-feuilles aux couleurs 
de l'équipe. 


Un passionné 
du ballon rond 


Plabennec se berçait d'illusions 
ur conjurer le sort. Au bar 
Havane, transformé en quar- 
tier général, on assurait que 
« c'était possible -» . Les facteurs, 
rupture de tournées, faisaient 
méme état d'une démobilisation 
des Bordelais, « alors on allait 
voir ». Plus sereins, les dirigeants 
du club ἦν & du beau match 
contre uipe _promotion- 
nelle de quatrième division, et 
espéraient que Jes joueurs « déve- 
loppent le même allant contre les 
Girondins ». 

La réussite des petits gars du 
Finistère avait repoussé les limites 
drponti Le cames de sde 
vision, ntes ur filmer 

Héncmbne, renorsaient l'illusion. 
oute la presse les appelait Cen- 
drillon, et eux, les habitants, 
s'envolaient dans leur carrosse de 


rêves. Plabennec possédait un 
beau calvaire près de l'église οἰ, 


Face à cet emballement collec- 
tif un homme gardait la tête 
froide : Jean-Louis Lamour, ins- 
pecteur divisionnaire au commis- 
seriat de Brest, εἰ dans le civil 


ceux de l'équipe de la police, qui 
s'est tn auasd 


lége la éloigné des équipes pre- 


M. Lamour aime le εἰ k 
football ea particulier. C'est donc 
à ce protecteur en civil que 
Michel Hidaigo pense, en 1984, 
lorsqu'il fant trouver un garde du 
corps à l'équipe de France. Le 
métier et la passion se rejoignent, 
mais le policier reste lucide. Fré- 

ter stars en déplacement 
de lu fait pas oublier son école 
de football bretonne. 

Dans les belles installations de 
Fensemble if de 
Jean-Louis Γ mes 2 
depuis quatre ans, aux jeunes pla- 
᾿ἀρώλεμοὴν τ δὲ conception du 8, 
Dans les gymnases comme sur les 
nombreux terrains, ou dans Îla 
salle de musculation, il aux 
322 adhérents que le football 
réclame sérieux et rigueur. Des 


principes appliqués dans les 


5 équipes de la commune et 
donc chez ceux qui portent le 
fanion le plus haut. 

« Depuis vendredi j'avais éloi- 
gné les gars de la ville pour les 
protéger », précise l'entraîneur. 

n séminaire pour distribuer ses 
dernières consignes, une réunion 
pour répéter aux joueurs qu'ils 

evaient garder Îles pieds sur 
terre. « Je leur ai dir : imaginez 
que vous êtes dans dors 
et que ant quai 

minutes vous allez tout dévorer», 
raconte Jean-Louis Lamour. 

qui pense que le football 
ne doit pas être triste. 

Les quatre buts encaissés 
samedi 17 février n'ont pas 
entamé la belle ambiance qui 
régne dans ce club d'amateurs, 
+ On a osé, c'est le plus im 
tant », déclarait Cla: Le 
gardien de buts, à l'issue du 
match. Avec ses camarades, il 
s’apprêtait à aller faire la fete en 
compagnie de tous les bénévoles, 
de tous ces plabennecois qui les 
avaient tant soutenus. « Le club 
doit continuer, le plus dur reste à 
faire », notait l'entraîneur, déjà 
préoccupé par l'avenir de ses 
Jeunes. 


SERGE BOLLOCH 


Violences 
en Ulster 


Une rencontre de football 
entre l'équipe protestante de 


(riande du Nord), s'est trans- 
formée en affrontements 
entre les supporters. 


entre les groupes rivaux ; les 
forces de police ont même dû 


juartier catholique de Belfast, 


avait été 


BOXE : championnat du monde des super-welters 


Un titre vacant 


Une semaine après les incidents 
qui ont marqué le match entre 
Mike Tyson et James Buster Dou- 
glas à Tokyo, la boxe affiche, une 
nouvelle fois, le manque de sérieux 
de ses rencontres. À l'issue d'un 
combat, disputé, samedi 17 février, 
à Deauville, entre le tenant du titre 
des super-weliers, l'Américain 
John Davis Jackson, et le Français 
Martin Camara, les juges et l'arbi- 
tre ont décidé de « laisser le titre 
vacant ». Dominé dans les pre- 
mières reprises, Camara, vingt-huir 
ans, avait pourtant réussi un Cro- 
chet du gauche à la onzième 
reprise, envoyant le tenant du titre 
à terre, L'arbitre comptait alors 
jusqu'à neuf, mais, dans le camp 
Français, on croyait à la victoire 


d'autant plus que le gong retentis- 
sait. 

Confusion, envahissement du 
ring, embarras des juges et de 
l'arbitre, tous américains, bref.la 
scène tournait à La farce. Après 
vingt-cinq minutes de flottement, 
Jes officiels rendaient leur verdict, 
et le casino de Deauville devenait 
lieu de carnaval: Jackson le 
tenant, est reparti aux Etats-Unis 
sens s0n titre, sans pour autant que 
Camara, le 


pante rend peu crédible la Worid 
Boxing Organisation (WBO), une 
quatrième fédération créée à 
l'automne par des dissidents de la 


τ 


τι Ὁ ΚΞ 


πάσα 


16 Le Monde Φ Mardi 20 février 1890 se. 


CULTURE 


MUSIQUES 


Monteverdi, cap 


« Le Couronnement de Poppée » 
comme on ne l'a jamais vu 

πὶ entendu. L'Opéra de la Monnaie 
est à Nanterre, aux Amandiers 


Ils souffrent tous, ils sont tous 
humiliés, soit de souffrir. soit de 
baïr. Tous, ils s'observent et revien- 
gent observer. pour mieux souffrir. 
la grande chambre nuptiale, féeri- 
que. arachnéenne, cage et cocon à 
la fois. que des figurants font glis- 
ser sur un plancher coulissant, et 
qui ramène, dans un grand mouve- 
ment de battement d'aile, l'image 
de Poppée εἰ de Néron enlacés, 
lovés. endormis. somnolents de 
volupté : animaux féroces, inno- 
cents. 

Souffrir ou faire souffrir, et pas 
de possibilité de fuir : eux aussi, 
Néron et Poppée, dans leur 
cruauté, dans leur « monstruo- 
sité», sont soumis à cette fatalité. 
Comme le montrera la dernière 
scène, celle du triomphe. On y 
verra ces fauves domestiqués. 
changés en coléoptères sous le 
poids de leur diadème et de leur 
traîne, épinglés pour l'éternité sur 
le lieu même de leurs étreintes, 
chantant côte à côte, et sans gaieté 
< Je ne souffre plus » : piégés. 

Mise à égalité des humbles et 
des puissants dans un monde politi- 
que, un univers psychologique sans 
frein. sans morale. sans générosité, 
C'est ce Monteverdi shakespearien, 
plus noir encore que du Shakes- 
peare, que l'on peut voir actuelle 
ment au Théätre des Amandiers. 

Monté ἃ la Monnaie de 
Bruxelles au printemps dernier {/e 
Monde du 30 mai 1989), le specta- 
cle a eu le temps de se roder : et les 
chanteurs de se plier à la direction 
de Luc Bondy. Plier est le terme : 
le douleur les foudroie, littérale- 
ment. D'où, dans ke camp des souf- 
frants (Quavie, impératrice répu- 
diée : Orhon. mari bafoué ; 
Drusilla, Ophélie égarée, sacri- 


Yehudi Menuhin 
Prix Glenn-Gould 


Le prix Glean-Gould. destiné à 
honorer une personnalité de renom- 
mée internationale, a été attribué, 
à Toronto, à Yehudi Menubin. 
Deux réalisateurs britanniques. 
Christopher Nupen εἰ Humphrey 
Burton, ont reçu le prix concernant 
les technologies de La communica- 
ton 


τι La violoniste Midori ne jouera 
pas le Double concerto de Brahms. 
avec Matt Hsimovitz et l'Orches- 
tre de Paris, les 21, 22 et 23 février 
à la salle Pleyel. Le mme, 
dirigé par Semyon Bychkov. com- 
prendra donc l'ouverture de /a 
Force du destin. de Verdi. le 
Concerto pour violoncelle πο 1, de 
Saint-Saëns, εἰ la Symphonie du 
nouveau monde, de Dvorak. (Tél. : 
4563-88-73). 


fiée), un ballet baroq 
pliés, tordus, affaissés. de bras et 
de jambes désarticulés, compasi- 
tions vivantes dignes du Bernin. 

Toutes les scènes avec Sénèque, 
philosophe douteux mais suicidé 
stoïque, donnent lieu en revanche à 
des compositions guindées, imitées 
de l'antique, une Antiquité passée 
par Port-Royal, en costume dix- 
septième, ou une Antiquité kitsch, 
péplum années 50. 

ΠΥ a d'autres merveilles. 
d'autres signaux symboliques 
admirablement réalisés (l'orienta- 
lisme Mülle et Une Nuits du per- 

de pée, le côté Dela- 
croix détourné, parodique, des 
deux nourrices) dans les décors et 
les éclairages d'Erich Wonder, 
dans les costumes de Marianne 
Glittenberg. Mais il y a aussi la 
grandeur de Rome. évoquée par 
des images projetées en diaporama 
de la ville elle-même, de la mer 
occupant tout le fond de scène, 
après une pure et simple reconsii- 
tution des Thermes ; grandeur évo- 
quée aussi, de façon crue, par un 
mur où et deux poulies métalli- 
ques. empruntées, semble-t-il, à 
l'infrastructure technique du théà- 
tre, mais aussi terrifiants que des 
instruments de torture. 

Généralement bâclé. l'épi 
du meurtre raté de Lu 
Othon costumé en femme. l'inter- 
rogatoire de Drusilla, l'aveu tardif 
du coupable, est ici un sommet 
d'horreur sadique, de brutalité 
tyraanique ; personnages sont 
d'ailleurs contraints de trébucher 
mu un plateau transformé en tran- 


Comme toujours dans les 
grandes mises en Scène, des 
ges secondaires devien- 
nent essentiels. C’est le cas 
d'Othon, dont la silhouette de cocu 
maso n'est généralement qu'esquis- 
sée et qui devient ici. incarné par 
une femme (la mezzo Elzbieta 
Ardam, poignante), le pivot de 
l'action qu'il est dans le livret. 
Une grande liberté a dicté l'atiri- 


| bution des rôles à des chanteurs du 


ue de corps 


même sexe ou de sexe opposé (la 
nourrice de Poppée est un homme, 
le ténor Alexander Oliver: celle 
d'Otravie, une femme, la mezzo 
Christiane Young. aux graves 
comiquement poitrinés). Et si le 
rôle de l'empereur amoureux est 
traditionnellement confié ἃ une 
femme par les baroqueux. la vrai- 
sembilance, ou plutôt la commodiré 
— dans des scènes où ni La luxure πὶ 
l'érotisme ne sont censurés, — veut 
qu'il revienne au ténor Marek Tor- 
zewski. Catherine Malfitano est 
Poppée, Trudeliese Schmidt Otta- 
vie. L'une en déshabillé. l'autre 
corsetée, le chaud et le froid, ka 
cul et la rigidité : deux pôles 
féminité. Les chanteuses que l'on 
sait. 

Trois heures et demie d'opéra : 
Le Couronnement est ici donné dans 
sa version longue. Version dans 
laquelle, pour plus de clarté. ou un 
meilleur équilibre dramatique. 
quelques scènes ont été déplacées 
(tes adieux d'Ottavie précédant. 
par exemple, très logiquement, le 
dénouement qui consacre sa 
défaite). Trois heures εἰ demie de 
grand spectacle. de grand théâtre, 
où l'on comprend tour. mot à mot 
— pas besoin de parler italien, — où 
l'on suit chaque personnage, à cha- 
que étape de sa déchéance. dans 
ses contradictions εἰ sa complexité. 


Faire de l'opéra un vrai théâtre 
chanté est, comme on sait, une 
exclusivité du Théâtre de Ia Mon- 
naie. Exclusivité d’autant plus mar- 
quée, cette fois, qu'elle passe pour 
une orchestration — une « réalisa- 
tion» — pour orchestre moderne de 
la partition. Désormais, le Couron- 
nement de Poppée appartient donc 
d'une certaine façon à Philippe 
Bocsmans (avec une miautie 
d'inventeur-musicologue, il a 
repeint Monteverdi, avec accor- 
déon, marimba, synthé, sans jamais 
le défigurer). Le Couronnement 
appartient aussi, et surtout, à Syl- 
vain Cambreling. jeune chef mai- 
son, auquel il a fallu un sacré 1ou- 
pet pour braver ainsi la mode 
baroqueuse et les idées 


CINÉMA 


Le fantôme du père 


« Le Silence d'ailleurs », premier long métrage de Gay Momyal 


Sur la grand-route poussiéreuse, 
loin de la ville, un poste d'essence. 
Y vivent un garçon de douze ans, 
sa mère. l'amant de sa mère, le fan- 
tôme de son père. Le père est parti 
voilà deux ans dans une petite auto 
blanche et à cette auto s'accro- 
chent les rêves de l'enfant. Parmi 
ses jouets, il y a une voiture tenue 
par un fil. « Sf je tire suffisam 
ment le fil. dit l'enfant, mon père 
reviendra. - Ajors il le voit, sur un 
banc, dans une chambre d'hôtel, 
dans la voiture blanche naturelle- 
ment. Même pour les vacances, il 
ne veut pas quitter cette maison 
solitaire propice aux dérives de son 
imagination. 

Le Silence d'ailleurs, premier 
long métrage de Guy Mouyal, n'est 

film j Pi 


étournc de sa mère, trop sensuelle 
pour ne pas lui faire peur. [1 rêve, 
mais il a À 


ur bateau. » Us ont besoin du bout 
de bois. 

On parie peu dans ce film, les 
personnages n'ont pas grand-chose 


Un rêve sur la famille 


à se dire, chacun s'est enfermé 
dans son rêve. De temps en temps 
la mère s'en va à la ville, se fait rac- 
compagner. Le fils prend la voi- 
ture, se fait des amis: un jeune 
Arabe, des éboueurs africains qui 
le recueillent quand il s'est enfui.. 
On parle peu, les images — des 
images très belles, parfois référen- 
tielles, ce n'est pas forcément un 
défaut — racontent une histoire 
simple, qui par moment se djstend, 
mais est environnée de douceur. 
d’une mélancolie bizarrement 
Pleine de vivacité, en 1out cas 
pleine de charme. 


«J'ai voulu raconter une his- 
toire simple, explique Guy 
Mouyal, à partir du trio classique : 
de père. la mère. l'enfant — je crois 
à le vertu des cormraintes. Je me 
suis demandé quoi faire aver ça, et 
Je suis parti sur le mythe du père, 
sur la nostalgie d'un amour perdu. 
Non, ce n'est pas autobiographi- 
que. Pas dans les faits Mais natu- 
rellement, le film me ressemble. Je 
l'ai pensé en opposition à la froi- 
deur d'un cinéma français qui 
parle trop. Je l'ai fait théëtral 
dans le décor, dans la façon dont 
J'at souhaité que les images 
déclenchent l'imagination des 
spectateurs. Îls peuvent voyager 


comme ils veulent dans l'hisioire, 
choisir le fil qui leur convient. J'ai 
dirigé les acteurs, sans leur 
demander une psychologie, en 
cherchant leur émotion, en les fai- 
sant travailler sur les rrthmes. 
J'aime la musique, les chœurs reli- 
ge. et Brassens, mon père Spiri- 
quel. » 


Les comédiens ne sont pas pour 
rien dans le charme du Silence 
d'ailleurs. Guy Mouyal a réuni une 
gun. Copie Cole, du jus 
gosse, Grégoi in, jeune 
Arabe. Smaïl Mekki, il y a C6 
mentine Célarié, Michel Galabru, 
Jean-Paul Lillieneld, Daniel 
Oïbrychsky.… I} a su les convain- 
cre, mais n’a pas eu la même 
chance avec les producteurs. 11 a 
dû entièrement financer son film. 
terminé depuis ur an Il a du égale- 
ment s'acbarner pour trouver un 
cirçuit de distribution. 

Pourtant ce film n'es: ni subver- 
Sif. ni vulgaire, ni trop fauché. «1 
est peut-être trop commercial pour 
un film d'auteur, trop personnel 
pour un film commercial -, sug- 
gère Guy Mouyal. Juste bien en 
somme pour un public qui se fiche 
des classements pourvu qu'il aït le 
plaisir. 


itale de la cruauté | 


aujourd'hui reçues sur « l'aurhen- 
ticité =. 


ANNE REY 
> Prochaines représentations, 
les 21.23.27 février à 20 heures 
et le 25 à 15 ἢ 30. Tél. : 47-25- 
17-75. 


Voix de femmes russes 
Légendes et traditions 
du Grand Nord et de la vieille Russie 


Aujourd'hui, en Union soviéti- 
que, la musique populaire se déve- 
loppe à nouveau. étroitement liée à 
l'histoire des communautés. C'est 
ainsi qu'a lieu actuellement un 
important mouvement de collec- 
tage des racines enfouies au fond 
de la mémoire d'un peuple depuis 
des décennies mais jamais oubliées. 

Cette musique venue de la terre 
et qui sert de signe de reconnais- 
sance, de carte d'identité à 
l'homme, a la force et le langage 
simple du quotidien. Elle sait pren- 
dre toutes les formes, toutes les 
imaginations. Souvent aussi, elle 
est un jeu de métissage, un jeu de 
bascule d’influences diverses. 


Pendant un mois. la Maison des 
cultures du monde présente le 
chant de femmes russes. La 
richesse pluri-ethnique des terri- 
toires s'étendant de la mer Btanche 
à ta mer du Japon. Les polypho- 
nies, les monodies. les diphonies. 
les cris, les complaintes de quatre- 
vingts femmes dont l'art vocal est, 
bien entendu, lié à des fêtes. à des 
célébrations, à des rites de pas- 
sages. 


La Maison des cultures du 
monde ἃ choisi de présenter deux 
programmes : d'abord — jusqu'au 
25 février — les chroniques, les 
récits épiques, les légendes εἰ les 
mythes du Grand Nord et de La 
vieille Russie : puis — à partir du 
6 mars — les chants des stéppes. 

Autent de joyaux servis barmo- 
nieusement par des femmes réunies 
en chœurs (ceux de Br'ask, non 
loin de Moscou. d'Irkoutsk. au 
cœur de la Sibérie. et de la région 
de Lechokun), en duos ou se pré- 
sentam seules sur scène comme 
cette femme d'une cinquantaine 
d'années (lelisavietva Ardiceva) 
venue d'une presqu'île au nord du 
cercle polaire, et qui chante l'épo- 
pée de sa communauté : des com- 
plaintes et des “chants de vexa- 
tion», qui ont pour objet d'éviter 
aux hommes du clan de se battre. 
Parfois, l'une ou l'autre entrecoupc 
étonnamment son chant a cappella 
par limitation d'un: oiseau où d'un 
instrument. 

CLAUDE FLÉOUTER 
> Maison des cultures du 


monde, 20 ἢ 30. Tél : 45-44- 
12:30. 
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DISQUES 


Tchakarov couronne « le Prince Igor » 


Avec l'œuvre de Borodine, le nouveau label Sony-CBS 


Le Prince Igor, opéra 
d'Alexandre Borodine, avec 
Boris Martinovich, Stefka 
Evstatieva, Nicola Ghiuselev, 
Nicolaï Ghiaurov et Alexandrina 
Miitcheva, solistes vocaux, les 
chœurs de l'Opéra national de 
Sofia et l'Orchestre du Festival 
de Sofia, dirigés par Emil Tcha- 
karov : un coffret de trois dis- 
ques compacts Sony Classical 
{réf. S3K44878DDD). 


Créé le 23 octobre 1890 au 
Théâtre Mariinsky TE 
Pétersbourg. le Prince Igor, 
Borodine, venait d'être achevé par 
Nicolat Rimsky-Korsakov et 
Alexandre Glazounov. Sans grand 
souci de respecter les vœux du 
auparavant, n'ont ul ue 
1023 mesures sur les 6 898 laissées 
par le compositeur à sa mort et 
n'ont pas hésité à chambouler 
l'ordre des scènes initialement 
prévu. Pour être tout à fait juste 
avec leur travail, il convient de 
ciser que, du vivant de 
Rimsky-Korsakov s'était chargé 
d'instrumenter seul ou avec l'aide 
d'Anatole Liadov et de Borodine 
certaines scènes, voire d'en compo- 
ser! On le voir. la genèse de cet 
opéra russe, célèbre entre tous, est 
passablement compliquée. 

En 1947 toutefois, Pavel Lamm, 
musicologue soviétique, ἃ réuni 


Polnareff, ectopiasme sensuel 


D Poinareff : Kema-sutra. 
Disque. cassette, CD Epic/CBS 

Quelle idée étrange ce petit 
monument à l'amour physique édi- 
fé par un spectre ! Michel Poins- 
reff a disparu à nos yeux. [l n'est ni 
Sur la pochette, ni dans les deux 
clips /Goobye Maryiou et Toi et 
Moil qui passent en ce moment à 
la télévision. On l'entend simple- 
ment. 

Même voix claire, habillée un 
peu différemment par une grosse 
production qui ἃ l'air d'être la pour 
masquer. Parfois {a douleur {si le 
texte n'était pas resté embryon- 
naire, si le son n'était pas cosméti- 
que, Amours cachets avrait sans 
doute été une chanson terrible à 
entendre}, parfois l'nconsistance 
[Comme un tatouage ou l'intro de 
Toi er Moi, avion cargo qui n'en 
finit pas de décoller}. 

En chantant les joies du corps 
comme eu lendemain de la pre- 
mière de Hair, sans omettre ia 
mention obligatoire aux maux de 
cette fin de siécie, Poinareff essaie 
de satisfaire la demande injuste 
que l'on fait à tous ses contempo- 
räins : soyez modeme, mais ne 
changez pas. Mais son optimisme 
tempéré sonne un peu forcé. 1] 
garde intacte toute 58 grôce 
fKema-sutra, la fin de Besoin de 
toi, mais on n'aperçoit plus que 
son ombre et l'on ne fait que devi- 
ner ce que Serait un disque de Por 
nareff sans les masques. 


Τ. 5. 


tout ce qui était de Borodine pour 
une édition chant/piano et a décou- 
vert, dans les archives de Serge 
Dianine, autre musicologue soviéti- 
que, un découpage scénique diffé- 
rent de celui utilisé par les deux 
compositeurs réviseurs (cette ver- 
sion « originelle », rétablissant la 
musique laissée par Borodine et son 
découpage dramatique, n’a jamais 
été montée sur scène). C'est donc 
la version Borodine-Rimsky- 
ν qu'a enregistrée Emil 
Tchakarov en Bulgarie, sous La 
direction artistique de Michel 
Glotz (producteur de Karajan) et 
par une équipe de de son, 
dirigée par Wolfgang Güllich 
technicien de Ka lorsque ce 
lernier enregistrait pour ). 


Ce Prince ἔξογ, mis en boîte du 


Classical (le nouveau label fondé 
Günther Breest — un 


an, — peu Après son 
passage de 
Grammophon à celle de CBS. 
racheté par Sony (ἐδ Monde du 
16 octobre 1989). 
Le nouveau label ἃ eu [a main 
heureuse : car cet enregi 


tionnait) des chanteurs sans grand 
rayonnement vocal ou des stars uti- 
lisées à contre-emploi. 


ARTS 


réussit son entrée dans l'opéra. 


Ici chaque rôle est bien distri 
bué. Si Ghiuselev (Galitzky) et 
Ghiaurov (Kontchak) montrent 
parfois quelques signes de fatigue 
vocale, leur art n'en est pas moins 
grand et Alexandrina Mültcheva 
(Kontchakovna) chante avec une 
simplicité, une intériorité boulever- 
santes. Mais le mariage des voix est 
impeccable, ainsi que eur techni- 
que, issue de La même école. 


Emile Tchakarov dirige 
l'Orchestre du Festival de Sofia, un 
ensemble formé spécialement pour 
lui en Bulgarie. Sa qualité n'est 
exceptionnelle ( lèmes de jus- 


une délicatesse aérienne, un fondu 
des sonorités qui les aident à sortir 
d'eux-mêmes. Sans doute le plus 
réussi dei enregistrements du 
Prince Igor. 


ALAIN LOMPECH 


» Emil Tchakarov dirigera 
l'Orchestre national de Francs le 
jeudi 22 février à 20 h 30 au 
Théâtre des Champs-Elysées. Au 
programme : ‘Ouverture de 
Brahms, le Premier Concerto 
Pour piano et orchestre, de 
Rachmaninov (soliste : Nolson 
Fraire) et la Première Sympho- 
nie, de Scmamenn. 


La mort de Keith Haring 


Le peintre, décédé le 16 février 
incarnaït la nouvelle génération new-yorkaise 


Après Jean-Michel Basquiai. 
mont en 1988 à vingt-huit ans d'une 
overdose, Keith Haring, mont à 
trente et un ans du sida : à peine 
parvenue à la célébrité, la généra- 
tion new-yorkaise apparue au 
milieu des années 80 est décapitée. 
Les deux artistes les plus doués de 
La période, les seuls à avoir survécu 
au déclin de la mode « graffitisie». 


ont été emportés la civilisation 
urbaine qui était le principal sujet 
et leur unique référence. 


Haring était né en Pennsylvanie 
en 1958. Plutôt que de suivre un 
enstignement arlistique, il s'était 
mis à la peinture dans les rues de 


l'East Village et dans les couloirs 
is, dans 


du métro new-yorkais, une 
demi clandestinité qui ne lui épar- 
se Fa les poursuites judiciaires. 

981, son dessin noir, ἃ la fois 
dense εἰ net, enchaînement de sil- 
houettes sommaires et de formes 
géométriques courbes, lui valut 
d'exposer dans les galeries, dans 
celles de l'East Village d'abord, 
puis dans de plus renommées, dans 
les musées américains ct européens 
pour finir. 

D'autant plus à l'aise que [Δ sur 
face à couvrir était plus vaste, il 
était u à une maîtrise éton- 
nante de son style et de la composi- 


tion, organisant le foisonnement 
avec élégance, 


Pour l'avoir vu peindre à Paris il 


y a quelques années, on peut en 
témoigner : flegmatique, lunatique 
même d'apparence, Haring avait le 
geste précis et rapide et peignait en 
musique, rythmiquement. Non 
dénué d'humour. if aimait ἃ paro- 
dier le graphisme des bandes dessi- 
nées américaines et à loger des pro- 
fils de Mickey dans ses frises en 
noir et blanc. Aussi le situait-on 
d'ordinaire ἃ la conjonction de la 
tradition pop et de la calligraphie, 

Lui-même se voulait essentielle- 
ment en accord avec l'époque et ses 
excès. « L'homme moderne. 
écrivaitil,. consomme  l'informa- 
tion à une vitesse incroyable, 
L'artisie moderne doit produire 

images d'une façon suffisam- 
ment rapide et efficace pour rester 
er prise avec notre monde de mou- 
vement perpétuel. » 

Peintre voyageur, Π avait tra- 
Vaillé sur le mur de Berlin, à Rome, 
à Paris, souvent à titre bénévole. 
afin de venir en aide à différentes 
Causes : lutte contre la drogue, 
luttc contre la discrimination 
raciale, lutte contre le sida enfin. 


PHILIPPE DAGEN 


+ 
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Un grand dessein 
pour les jardins 


Saite de ln je 
Parmi quatre-vingts jar- 
dins, Var ilotes = OnL été 
choisis : y-Rabutin en Bour- 
gogne, Nohant en Berry, Sassy en 
Normandie, Chantilly, Retz et 
Auvers-sur-Oise en Ile-de- 
France, Fontevrault en Anjou. 
Maïs deux opérations sont priori- 
taires. L'une vise un grand 
malade : Versailles L'autre un 
coma dépassé : les Tuileries. 

Ces opérations ne manquent 
pas de ranirer de vieux débats : 
restitution, reconstitution, réha- 
bilitation ou création ? Les prag- 
matiques rappellent qu'un jardin 
est un organisme vivant. Il bouge 
au gré des saisons et du temps qui 
passe mais aussi des modes et des 
caprices de son propriétaire. Ver- 
sailles n'échappe pas à la règle. 

Le parc n'est pas sorti tout 
armé de la tête de Le Nôtre. 
Celui-ci a largement utilisé les 
travaux de ses prédécesseurs. Il a 
suivi l'évolution des penchants de 
son royal patron. parterres et 
les salles de verdure ont bien dû 
changer cinq ou six fois pendant 
son règne. Et ses premiers essais 
au temps de la jeunesse du souve- 
rain avec ses pagodes de porce- 
laine, ses marais de roseaux de fer 
blanc , ses statues rutilantes d'or 
et ses plombs colorés ne corres- 

t guère à la vision que 
nous nous faisons du parc soli- 
taire et glacé tiré au cordeau et 
dont les parterres brodés évo- 
quent plutôt une fin de saison à 
Marienbad que «les plaisirs de 
l'Île enchantée ». ἫΝ 

Ces parterres. contrairement à 
ce que l'on pense, ne sont pas 
essentiels dans Pœuvre de Le 
Nôtre. Il disait d'eux, raconte 
etre qu'« ils n'étaient 
que pour les nourrices qui ne 
pouvaient quitter leurs enfants. 
s'y promenaient des veux et les 
admiraïent du second érage. » Et 
if avait raison ajoute le petit duc, 


« car c'est Où on ne se promène 
jamais +. : 
Les morceaux de bravoure du 


jardinier de Louis XIV, ce sont . 


ses bosquets où 1] pouvait se livrer 
à toute sa fantaisie. En y péné- 
trant on découvrait en effet des 
compositions baroques voire fée- 
riques. où l'eau et la verdure 


jouaient un aussi grand rôle que. 


l'architecture et la sculpture. Et 
ce sont eux qui depuis des Justres 
sont iotalement négligés à Ver- 
sailles. 

Le souci du nouveau patron du 
domaine, M. Babelon, c'est de les 
remettre: en état. Celui de la 
colonnade retrouvera sa statuaire 

“etses alignements végétaux dés le 
mois -de mai. Celui d'Encelade 
suivra. On redécouvrira ce géant 
avalé par la terre et dont seule La 
tête dépasse du bassin pour cra- 
cher vers le ciel le plus haut jet 
d'eau de Versailles. Ensuite. on 
s'attaquera au bosquet de l'Arc 
de triomphe et à celui des Trois 
Fontaines, de chaque côté de 
l'allée des Marmousets, statues 
miraculeusement épargnées par 
la chute des arbres. 


Signe 
du destin 
: La catastrophe naturelle qui 
s'est abattue sur Versailles sem- 
ble un signe du destin. C’est 
l'occasion de modifier la gestion 
du parc et d'entreprendre une 
rénovation complète de sa cou- 
verture végétale négligéc et 
vétuste. Un grand nombre 
d'arbres sont aujourd'hui trop 
vieux et leur entretien est au- 
dessous du médiocre (ce qui 
explique la chute d'un si grand 
nombre de sujets). 

Pour bouleverser la routine, il 
faut des crédits et surtout une 
volonté, M. Babelon est désor- 
mais le ble unique du 
domaine. Son autorité déborde 
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enfin les limites du palais. Le 
poste des archiectes en chef atta- 
chés à Versailles a été dédoublé, 
M. Frédéric Didier sera chargé 
des bäriments et M. Pierre-André 
Lablaude devra se consacrer à la 
restauration du parc. M. Babelon 
doit encore étoffer son équipe. 
Mais il a trouvé rue de Valois un 


nouvel interlocuteur. M. Simo- 


net-Langlart, chargé de mission 
auprès du directeur du patri- 
moine, Ce dernier vient de remet- 
tre à M. Jack Lang un rapport sur 
le jardin des Tuileries. prélude 
aux travaux qui devraient démar- 
rer dès {a fin du printemps. 
Esthétique 

et phil hie - 

Quel parti prendre pour réa- 
ménager le jardin parisien. 
aujourd'hui paillasson poussié- 
reux et mouroir pour statues 
abandonnées, demain prolonge- 
ment du Grand Louvre ἢ La plu- 
part des projeils qui se sont 
entassés sur le bureau ministériel 
hésitent entre restitution minu- 
tieuse er création sirictement 
contemporaine. 1] semble diffi- 
cile de réinventer un parc de La 
Villette entre le pavillon de Flore 
et l'obélisque de la Concorde. 

Pourquoi briser la structure du 
jardin — le premier dessiné par 
Le Nôtre — dont il subsiste la 
grande percée vers l'ouest. les 1er- 
rasses, les bassins et les rampes 
qui encadrent l'ouverture vers les 
Champs-Elysées ? Mais la 
reconstitution à l'identique est 
hasardeuse. On ne connaît le tra- 
vail du jardinier de Louis X1V 
que par une gravure datée de 
1671. Un état bien peu précis De 
plus ce jardin était conçu en fonc- 
tion d’un bätiment aujourd'hui 
disparu et d'un environnement 
totalement bouleversé. 

Le jardin à la française reflète 
une partie de l'esthétique et de la 
philosophie de l'homme du dix- 
septième siècle. 1] doit d'abord 
magnifier le château pour lequel 
il est créé. Les proportions des 
pers qui forment l'assise de 

construction sont établies en 
fonction des façades. Celles-ci 
sont animées la couleur des 
végétaux fleuris et se multiplient 


ne 
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dans les pièces d'eau. Muis le jar- 
din ἃ également un lien étroit 
avec la nature qui l'environne. 
C'est une clairière face à la 
nature présente et 1OUjOUrS Mena- 
çante. Enfin, l'œuvre de Dieu, le 
paysage brui. doit être vu à partir 
de la création de l'homme. 

Le jardin est donc une sorte de 
théätre que le promeneur 
arpente. des parterres les plus raf- 
finés aux besquets de plus en plus 
serrés avant d'atteindre la forêt. 
Au dix-septième siécie. [es Tuife- 
ries étaient situées en bordure de 
ville. Les habitants du palais pou- 
vaient encore éprouver ce senti- 
ment en gagnant les champs à 
travers le jardin. ἃ πὸ simple 
reconstitution du pare, privé de 
son château οἱ cerné par la circu- 
lation automobile, n’a plus grand 
sens. 

Si M. Simonet-Langlart refuse 
le pasiiche. il réclame un hom- 
mage à la leçon de Le Nütre. 
« reSpeclueux du cadre architec- 
tural qu'il a mis en place, ter- 
rasses, rampes. escaliers, miroirs 
d'eau mais aussi grand axe er 
alternance de zones dégagées er 
de bosquers -. Mais celte nou- 
velle cohérence à retrouver 
autour des grands principes clas- 
siques - suppose un jardin inirt- 
terrompu de l'arc du Carrousel 
ἃ la Concorde et qu'une même 
équipe soit chargée de le conce- 
voir dans son entier ». Ses propo- 
sitions sont organisées autour des 
quatre zones qui composent les 
Tuileries. 

La première va de l'arc du Car- 
rousel au « jardin réservé » (c'est 
à dire au fossé creusé sous Louis 
Pbilippe avant ie grand bassin 
rond). Elle enjarsbe laffreux 
souterrain creusé sous l'avenue 
du général Lemonnier dont les 
abords devront être impérative- 
ment modifiés. Ce jardin. 
aujourd'hui saccagé. naguère 
peuplé des statues de Maillol. 
- nétait pas une merveille de 
composition, nous dit 
M. Simonet-Lenglarr, mais il 
masquait adroïrement les diffé 
rences d'alignement des ailes du 
Louvre ». 

1] propose donc de retrouver 
les grandes pelouses ponctuées 
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d'arbres par groupes de 1rois ou 
cinq, utilisés « comme de vivants 
piliers pour ryrhmer et équilibrer 
ce lieu difficile +. Le bosquet 
autour de l'arc de riomphe du 
Carrousel sera parliculièrement 
soigné. Des contre-allées cou- 
verles accentuéront la perspec- 
tive principale où l'on retrouvera 
des sculptures de la fin du dix- 
neuvième siècle et du débui du 
vingtième : les Tuileries sont un 
tien entre le Louvre et Orsay. 

Inutile d'évoquer le château 
disparu par une terrasse plantée : 
-« Si la terrasse et ses arbres sont 
bas, ils sembleront ridicules au 
pied des pavillons: s'ils sont 
hauts. ils fermeront la vue vers 
l'occident +. remarque Marc 
Simonet-Langlar. L'actuel bos- 
quet du jardin réserve. qu'il fau- 
drait seulement épaissir, servira 
de fond à cette première partie. 

Au-delà du saut de loup, on 
retrouve les parierres qui enca- 
drent le bassin rond. parterres qui 
seront maintenus mais dont la 
composition devrait être contem- 
poraine : - Cela ne devrait pas 
manquer d'exciter le talens des 
grands jardiniers d'aujaur- 

‘hui -, note M. Simonet- 
Langlan. On aborde ensuite les 
bosquets aujourd'hui d'une 
médiocrité affligeante. La dispo- 
sition de Le Nôtre en seize - Car- 
reaux » devrail être conservée 
mais les arbres abimés ou trop 
vieux presque 1ous remplacés. 

- Dans cette partie du jardin. 
loin du Louvre. on pourrait oser 
des arbres aux riches couleurs 
d'automne, même si Le Nütre 
n'avait pas la chance de les 
cunnaîïtre +. affirme M. Simonet- 
Langlart. L'architecture des 
constructions légères qui abritent 
buvettes, manèges et guignols 
devrait les transformer en vérita- 
bles «fabriques» destinées ἃ 


.jouer un rôle dans la composition 


générale des bosquets. 

IL faudrait bien ‘sûr conserver 
les deux boulingrins dont les 
vastes bancs de pierre en demi- 
lune sont les seules réalisations de 
la Révolution en matière de jar- 
din. C'est dans cette partie du 
parc que la création conlempo- 
raine pourrait s'épanouir. 


ΣΝ 


Meilleur réalisateur : Oliver Stone 
Meilleur acteur : Tom Cruise 
Meilleur scénario : Oliver Stone / Ron Kovie : 
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à RON KOEIC À, RTTAUN ἢ. OUIVER STONE 


M. Simonet-Langlan propose en 
particulier des variations sur les 
cinq sens à base de fontaines 
musicales, roseraies. plantations 
d'arbres aux écorces plus ou 
moins rugueuses εἴ... salons de 
thé. Des aniistes vivants pour- 
raient apporter ici leur contribu- 
tion sur des thèmes précis. 

Après la densité, retour au vide 
avec l'esplanade qui s'ouvre sur La 
place de la Concorde, ponctuée 
de parterres au pied des terrasses 
et de sculptures contemporaines 
près de l'Orangerie εἰ du Jeu de 
paume. Resteni les annexes du 
jardin. L'esplanade des Feuil- 
lants. long boyau informe paral- 
fèle à {a rue de Rivoli, devrait être 
compartimentée par de quadru- 
ples rideaux d'arbres. Ce qui per- 
mettrail aux amateurs de boules 
de continuer à se réunir mais 
imerdirair aux forains de planter 
là leur grande roue et leur tobog- 
gan. 


Annexer 
les quais ἢ 

Mais la partie la plus ambi- 
tieuse du rapport est celle qui 
évoque l'annexion par les Tuile- 
ries du quai et des berges de la 
Seine. Le passage des voitures se 
ferait par un souterrain de quatre 
cems mêires de long entre le pont 
Royal et la place de la Concorde. 
Les quais. reliés aux berges par 
de vastes escaliers, pourraient 
former sur plus d'un hectare une 
extraordinaire promenade. 

Mais. remarque M. Simonel- 
Langlant, + seule une volonté 
politique très affirmée pourrait 
la rendre possible car il ne s'agi- 
rait que de beauté. de plaisir et 
de grandeur et aucune rentabili- 
sation de l'effort financier ne 
serait à espérer =. Le message 
sera-t-il entendu par l'hôte de 
l'Elysée ? C'est en effet le prési- 
dent de la République qui devrait 
donner le feu vert de ce grand 
chantier. qui devrait idéalement 
s'achever en septembre 1992 
bicentenaire de la 1e République 
proc{amée par l'Assemblée qui 
siégeait à proximité des Tuileries. 
EMMANUEL DE ROUX 


BARRY - JERRY LEVINE “RAR ἈΠΕ 


LE, CN 


18 Le Monde @ Mardi 20 février 1990 eee 


AGENDA 


- οἰ. Ὁ ὦ "ἘΠῚ τ 


CINÉMA 


LUNDI 19 FÉVRIER τὸ : 


NÉS DES ÉTOILES (ap. vi: L 


14. (43-20-99-52); v.f.: Gaumont 


UN AMOUR DE THOP iFr.i: Epez ce 


-57i: Pathé impénél, 2° 147-42- | CHET BAKER, LET'S GET LOST {A OS BR ET A7}, 
CENTRE 57-571: Pathé ἱπιρέπα!, 2 17 AKER, LETS Opéra, 2° 147-42-60-39). Bois, 5°143-3 | 
. 2- : Ddéan, 6" 143-25- 0): 14 let Odéon, 85 (43-25 | Géode, 19*(46-42-13-13). péra, 
GEORGES-POMPIDOU | 2563 pate Hautetauitte, 6 | 2943: 14 quiet Pamgse, 5 19-26. Νοδε UE 1 Pme SÈXE, MENSONGES ET VIDÉO (A. | UN MONDE SANS PITIÉ (Fr). Ce 
79-38): La Pal 7°147-05- | 58-00): George V. 8° (45-62-24 1-46} ; LS non | 0j: Ciné Beaubourg, 3° (42-71- | Beaubourg. 
- SakeGarenge  |(48-33-79-38) : gode. : Georg Concorde, 8° 143-59-92-82} δ. 142-25-10-30} : UGC 
Sake Garance 12-18): Gaumont Champs-Elysées, 8e | 14 Juillet Basulle, 112143-57-00-81}, : , : 52-36): Utopis Champolion SEE | Βαρίο". δ (US7494-94): UGC βίαν. 
τις METAL. à 143-59-04-67) : Pothé Marignan- | CINÉMA PARADISO (Fr.-it., v.o.}: INDIEN (Fr. vol: Ciné | 84-85); Ἔνναν are ae | nt δ. (45 62:50 40) UGC Ὀρότα, 8’ 
La ‘Cméma cubain: Varisciones | Concorde, 8" (43.59-92- 82); 14 Juillet George V. 8° (45-02-41-40) ; Sept Par. , 3" (42-71-52-36): Lucer- | 36-14) vf: ir ᾿ ES τ UGC Lyon le, 12» 
11962, wo. s.1), d'Humnerto Soles et | gacnle. 11" (49-57-90-811: Encunal, | sgsgins, 14. (42.20.92. 20]. naire, 6° 145-44-57-34), [43.20.88 -82). ἰΑδ τς ὅδ ee LS 
τα [PQ na ΠΩΣ ΣΝ | Les nus De pau von. | MG, a rorn og | LS 9 ge 2 LE 
Oscar Valdes: ΕἸ Acoco (1885 τοῖς, TP usage Do): | (4278-47-86), Forum Horizon, 15 (46. 08.57.67): UGC. | € 8148-83-16 187 vf. : Rex, 2° | 62-43): UGC Convention, 15° [45-74 
sf), d'Humberto Sois; Ορατοῖσο | momPemess JE (43-08-80-00: LE CUISINIER, LE VOLEUR. SA  Ναππαπᾶο, 9. (45631616); vf:  τιαπαῖρ, SET ren @ | 99401. ᾿ 
11986, vo. traduction simultanéel, | UGC Mallor 17. (60-68-00- 16] : FEMME ET SON AMANT [") (Fr-Bre, | Rex, 2° (42-36-63 631 ; UGC Montper- | 162-308 6): Pétmouns Opéra, @ | UN POISSON NOMME WANDA IA. 
d'Humberto Solas : Wifrado Lam (1578. Mazare-Pasquier, 8 He vol: 14 Juiler Pemasso, 6° (43-26 | nesce, 6° (45-74-9464); Paramount 147-42-56-31): Pathé Wepler I (ex- | v.0.} : UGC Enmitage, 8° (45-53-16-16). 
V.0. 518]. d'Humberto Solas. 14 h 90: | Senna ne κακαῖς, Se 447.70. | 58-001. Opéra. 9» (47. 42.56.31}; UGC Gobe- 12 18. (48-22-47-94i. UNE SAISON BLANCHE ET SÈCHE 
Nacer an Lenmgrade (1877, 0, st). | 33-861: Les Natian, 12° (43-49. | DÉUT DE FUITES (Sov, voi : Cosmos, | Fe, 19 ME ΟΊ ΘΗ ΘΒ); Pathé Cl, | CU ES vo): Forum | A, V0] : Les Trois Luxembourg. 8 [48- 
d'Humberto Solas ; Giran 11972. vo. | 04-67): UGC Lyon Bastille. 12* | 6°(45-44-28-80). ἡ ᾿ ‘Orient Express, 15 (42-33-42-26) : | 33-97-77). 


DO THE RIGHT THING LA. ν.ο.} : Cino- 


VALMONT {Fr.. v.0.} : 


πα GPL RE ERP ROME 7738 0 


stfl de Manuel Herers, 17h30: | (23-43-01-59); Fauverte Bis. 135 (43- OLIVER ET COMPAGNIE LA. v.o.) : Le V. 8° (45-82-4146) : v.f. : Para Bretagne, 85 {42- 
George 
DoHy Back (1986. v.o. s.Lf.}, de Juan | 31-60-74); Gaumont Alésis, 14° (43- | ches, 6°(48-33-10-82). 1 Triomphe, 8° (45-74-93-50); vf. : Rex | mount Opéra. 9 (47-42-56-31) : Fau- | 22-57-97): Gaumont Ambassade, 8. 
Carlos Tabio : En ta otra isla (1968, v.o. | 27-84-50): Pathé Montpamasse. 14° | EDEN MISERIA (Fr.-Por.): Utopie | 2° 142-36-99-99) : UGC Montparnasse, vente, 13° 143-31-56-86) : Pathé Momt- | {43 59-19-08): Gaumont Alésa. 145 
SLtl, de Sara Gomez: Casa de roble | (43-20-12-061: Gaumont Convention. | Champolion, 5° (43-26-8465). δ᾽ (45-74-94-94) ; Le Triomphe, 8" (45- | harnasse, 14 (43-20-12-06). (43-27-84-50); Gaumont Convention, 
(1953, vo. traduction sumultanésl, de | 15. (48-28-49-27): Pathé rh 4 LES ENFANTS DU DÉSORDRE (Fr): | 74-93-50) : UGC Lyon Len 12 (43 | SUWEETE (A -Aunr., val: Ciné Beau- | 15°(48-28-42-27). “ ᾿ 
re Re ΓΞ τς ve | SEE conne is de | RO CE τας ΡΝ ΤΥ τ 
É - ENTRE CIEL ET TERRE (A, vf): La ν " | (45-44-57-34): UGC Danton, - | Pathé Hautefeuille, δ᾽ 
ἘΕΞΈΧΕΕΙΙΨΙΤΕΞ CHACUN SA CHANCE (4. vol: | Géode, 19. 48-42.13-13), Éeper] ΠΕΣ en 18e με 26-19-30) 1: | Sent enr ed Les. ἐς 
ADRÉNALIN LMS τ orum Horwon, 1" "08-57-5775 | ET LA LUMIÈRE FUT (Fr.-Ail.-12) : Ciné 3-40 LE TEMPS DES GITANS Doug. vol: | 9 x Pamassiens, 
Logos Il. 5° κα ἀπ) τ de Pare paré mp (SEE | Besubourg, 3" (42- . 71.52.36). 14 du sms Ἧς Pathé Houtsirule, 85 (46. 53:78. 58). | 32-201 SR RUE ΤάλΝ: 
6 1], An déon, 6* (42-25-10-30) : let Pamasse, 6° (43-2 nt Elysées Lmcoin, 85 {43-5 : La | LA VIE EST UN L 
nessiens, 2-21 Ξ .44.. ν 3 
ALICE (rchécoglovsquie-Suisse-  Βοιοπάο, 6 Tor | Andrédes-Ans 1, 6° 143-26-48-18): | OPÉRATION CRÉPUSCULE LA. vo): | Basolle, 11° (43-07-4860): Gaumom | QUILLE (Fri: Cinoches. δ᾽ (45-33. 
Allemagne-Grande-Breragne, v.f.1: Epés | Champs-Elysées © MST AO!: | Elysées Lincoln, Be (43-59-36-141; La | Forum Orient Express, 15: (42-33 | Pamnasse, 14 (43-35-30-40). 10-821. 
de Bois, 5» 143-37-67-47). Τὰ μαι ee 11: (48 Ἐ7 86 8 1): Bastille, 11°(43-07-49-60). 42-26) : George V. 8: (45-62-41-46) ; | THE MAD MONKEY (Esp.-A.-Fr. v.o.): | LA VR ET RIEN D'AUTRE (Fr): Le 
ASTÉRIX ET LE COUP DU MENHIR | 79.9). νι UGC Montpemasse, 8e | FAMILY BUSINESS (A. vo): Le | v.f.: Pathé Français, 9*(47-70-33-88). | Forum Onent Express, 1° 142-33- | Triomphe, 8 145-74-93-50): UGC 
{Fr-All.) : Club Gaumont (Publicis Mat | {46.74-94-94) : UGC Opéra, ge (45. 74- | Tromphe, 8e (45-74-93-50). OUTRAGES (°} (A. v.o.) : UGC Bisrrnz, | 42-261. ᾿ Opérs. 99 (45-74-95-401, 
gnant, 8: (43-59-31-97): 58ιπι- | 96 20); fauves, 13° 143-31-56-86): | LE FESTIN DE SABETTE (Dan. vo): [85 (45-62-2040): w.f.: Paramount | TOM ET LOLA {Fr.): Sept Parnassiens, | LE VOLEUR DE SAVONNETTES (it. 
Lamben, 15° (45-32-91-68). Pathé Wepler ll (ax-mages), 18+(48-22- | Utopia Champolhon, 55 [43-28- 846-65). | Opéra, 9+(47-42-56-31). 14* (43-20-32-20). v.0. : Les Trois Luxembourg. 6° (48-33: 
BAGDAD CAFÉ (Α.. ν.ο.} : Cinoches, 6" | 47-94). TRAIN OF DREAMS (Can. vo Uto- AE penee Montpamasse, 15: 
2). ἐδὼ ja Champollion, 5 (43-26-84-65). . 
BÉAËK RAIN (A. v-0.) : Pathé | CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES GOSSES ΞΡ χὰ pia Cha : 
Marignan-Concorde, δὲ (43-59-92-821: | (A. 0.1: Forum Horizon, 1 146-08- ILMS NOUVEAU THÉATRES 
v.f.: Paramount Opéra, 9° {47-42- | 57-57): UGC Odéon. 6° (42-25- ᾿ ᾿ 
56-31). 10-30) : Gaumont Ares & se LA BAULE - re Pis. Film Lie 1e gun Β Basuie, τ ts 
Bons CODOUNOV, (Frog. | EE ἀν ΘΒ, fe Res le Grand Fes de ΘΟ 2512. 13), fe ὅ: δὲ 87). ovene” 15 LS S SPECTACLES NOUVEAUX 
gels Verne pére. 2 TT | Ra 2e (42-86-83 84) : UGC Montoar- 142-36-83-93) : Ciné Beaubourg. 3 56-86): Mistral, Ἃ145 ᾿ 
Noa: UCE Rotondes Βλλ(451 nasse, 85 145-74-94-94): Paramount (42-71-62-96)/: UGC Montpar- (45-39-5243): Pathé Montpar. |! (Los jours do première et de reläche 
Ve Ἑ δ᾽ Opéra, Se (47-42-56-31]; UGC Lyon nasse, 6° (45-74-94-941: UGC nasse, 14" (43-20-12-06): Sept sont indiqués entre parenthèses.) | 
BRÈVE HISTOIRE D'AMOUR (Por. | Opér. 8: (rte LEC ἃ Odéon. 6° 142-25-10-30): Gaw Pamassens, 14° (43-20-32-20) : : 
νι. 1 Saint-André-des-Ants ἢ, 65 (43- 1 νης, 13. (46.61.94.95] UGC Gobelins. mont Ambassade, 8’ (43-59- 14 Juillet Beaugrenelle. 15° (45--75- QUINTE FLUSH. Comédie Caumar- L'AUTRE TARTUFFE OÙ LA 
26-80-25). 15. 48-61.84-861. Maurel, 14° 148 19-08): UGC Biarritz. 8° (45-62- 79-79) : Pathé (τοῖν, 18° (45-22- tin (47-42-4341). (Dim. soir, mer, MÈRE COUPABLE. Comedie- 
CARNET DE NOTES SUR VÊTE- | 33 59.43): Pathé Montparnasse, 14° 20-40): UGC Opéra, 9. 46.01) ; 21h: dim. 15 h 30 {14}. Française (40-15-00-15). Sam. δὲ 
MENTS ET VILLES (Al, v.0.) : Epée de 10-12-06). ΜΝ ταν 145-74-96-40) : UGC Lyon Bastille, OUBLIER PALERME. Film παίο- . mar. 20h ; dim. 20 h 3017]. 
"v. {43-20-12-06) : UGC Convention. 15: 125 (43-43-01-59): UGC Gobelins, ὦ Ma pal : LA TERRE EST UNE PIZZA. Lucer 
Bons, 5° (43-37-6747). (45-74-93-40): Pathé Cuchy, 18" (45- 13» (46-67-9406): Μίδιτοι. 14 Ronan, de Fracsco Ras vo : naire Forum. Centre national d'art er  PARIS-PALERME. Ivry-sur-Seine, | 
LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS | 22-46-01); Le Gamberra, 20" (46-36- 145-39-52-431: Pathé Montpar. Gaumont Les Hal "Opéra, 2° (47- d'essai (45-44-57-34). (Dirn.. Théâtre d'Ivry (46-70-21-55). Ven. 3 
(A. v.o.}: Forum Horizon, 1“ (45-08 | 19-96: nasse, 14° (43- "0 12:05)" 14 Jui 4260-33): UGC Danton, 85 (45. 21h 30 (14). mn mer., 20 ἢ 30: dim. 16 ἢ 
l B nelle 15° (45-75- CES τ ΤᾺΣ " 
Ἴ9- +81: UEC Convention, 15" 25-10-30! : Publicis. ΜΆΓΒΕΤΗ. qi gangs de C'EST DINGUE. Comèce Caumar- 
(46-74-93-40) : UGC Maillot, 17° Champs-Elysées, 85 (47-20- Chaillot (47-27-81-15). . SOU, tin (47-42-4341). (Mer. dm) 
140-6800 16): Pathé Wepier ἡ 76-23): UGC Biamu, 8" [45-62- Jun.}, 20 h 30 ; dim. 15 ἢ (14). es , 
(ex-imagesi, 18" (45.22-47.94); 20-40): LE Alésia, 14" (45: LE MALADE ἹΜΑΘΙΝΑΙΒΕ. Théâtre . LE DIAMANT ROSE, Daunou (42- 
Le Gambetta, 205 (46-36- 10-96). 27-84-60) ; vf. : Feuvarte 8e, national de Chaillot (47-27-8 1-15). | 
_. (43-31-60-74) : Gaumont Par- $ à τ 61-69- 14). Dim. sow, mer}, 21 ΠῚ 
LES ENSORGELÉS. Fm omançan Logo, 145 49:95, 30.40); Les tDim. soir, hun.}, 20 h 30 : im. 15h sh 30 (19). 
de Vincente Minneli, v.o. : nt fon 14 143-27-52-37): . Σ 
és, Gall Fparnos, ἔξ ις MOA ΒΙΝΒΙΝ, Berry Théâtre 143- 
mount 8122-22 0728): Los Tes Gaumont Convemion, 15° (48-28- LE MISANTHROPE. Théâtre de (δ 67.51.55). 20 h 30 (201. . 
Balzac. 8. (45-61-10-60). 43-27) ; Pathé Chchv, 18* (45-22- Renaissance (42-08-18-50). (Dim. LES NOCES DE FIGARO. R 
LA GUËPE. Film canagen de Gilles 45-011 sor, ln). 20 h 46: dm. 16h (14). (45 88. 64. 44). (Dim. so. tn 
Carla: Lucernaire, 6° (45-44- LE RENDEZ-VOUS DES QUAIS . BARQOUF A CHIOGGIA. Roseau 50 30 (20). 7 
57-34). Fiim français de Paul Carpite : Théâtre (42-71-30-20). (Dim. so,  GMOOCH-MUSIC. Marie-Stuart | 
JOHANNA ET LA SORCIÈRE, Firm 16 Jutlet Odéon 49-28-5888) [1] lun, 20 h 30 : dim, 15h 30(14). ‘(6 08-17-80). (Dim. so lun. : 
guirréhien de Bernd Neuburger. ν LE er Film | LE BANC. Studio des Champs- 22 h{20). à 
Forum Onent Express, 1* 142-33-  fonça DRE Elysées 147-23-35-101. (Dim. sœur, SONATE A RAÉUTZER. Théé- 
ἐκ] 5. (43.37. Orient Express, 1“ (42-33-42-26): | : LA 
HAE Léa Re ag Pathé Hautéfeuille, 8’ (46-33: | μα ἢ 30 sam. 17h30; dm. tre Rengud-Barauh [42-56-60-70), 
57-61-55): L'Entrepôt. 14° 79-38): George ν, 8" 145-62- ν - 20h 30 (spectacle en rtafien} (20), 
145-43-41.631.  . 41ἄδιν ΟΝ Français. à 9. 6170. | LA LETTRE δα 00 αν ‘ARRÊT ‘IMMIMENT. ‘DERRIÈRE : 
: at ‘Waepler l'Ombre qui roule .. STATION Coté de [0 Gare (48-05- : 
Boum e Forum Hamon, 1e 14808. * leximages!, 18' (45-22-4704). Han. 21 ΒΓ14}. προς, Sr 2 Din cond 22 nd ς 
57-57) ; Pathé Impérial, 2" (47-42- SOLOVKI, LE PREMMER GOULAG. | UN CAPRICE. Bouffons-Théätre du AVEC COCTEAU. Théôtre Marie 
72-52): 14 Juliet Odéon, 8" (43- Film sowétique de Manna Goldovs- Ι XIXe (42-38-35-53). (Dim. soir, Stuart (45-08-17-80), (im. lun}, à |” 
26-59-83): George V. 8- kaia, va : Cosmos, 8» (46-44- Ϊ jun. mar), 20 3011}. 22h 15 (201. ë 
(45-62-41-46): Pa Ma 28-80) : Le Triomphe, 8" (45-74- la É 
Concorde, 8° 143-59-92-82); 99-60). | 
CONCERTS 
LA FORÊT ANIMÉE (Esp. v.0.] : Launa, | PALOMBELLA ROSSA {lt v.o.): ᾿ 
45142-78-47-868). { Saint-André-des-Arts 1, 65 (43-26- | £'AUDITORIUM. THÉATRE MUSICAL ! MAISON DES CULTURES DU MONDE 
LE GRAND BLEU (Fr. ν 4}: Gaumont | 48-18). DE PARIS (40-28-28-40). Luciana | (45-44-41-42). Voix de femmes russes. 
Alésia, 14° (43-27-84-50). PAS NOUS, PAS NOUS LA. νιο.}: | Serra. 19 h mar. Soprano, Robert Kette- | 20 h 30 Ἰυη., mar. Grand Nord et vreile 
HIVER 54 (Fr.): George V. 8° (45-62- | Forum Orrent Express, 1“ (42-33- | son (pranol. Œuvres de Moesnt, Schu- | Russie, polyphonies des femmes de 
41-46}, ι 42-26): Paté M: de, 8» | bert, Rossini. Verdi, Donizeru. Baansk, de Keba, chants de ragrets des 
τ INCINÉRATEUR DE CADAVRES ἰ[43.59-92-82): v.f. : Pathé Français, Se Yacoutes. 


48 78 75 00 


; LA MESSE EN 58) MINEUR (Fr.) : Forum ! 
1” (42-33-42-26); ; 


ἱ Orient Express, 


(47-70-33-88) ; Fauverte. 13" (43-31- 


74-42-19). Ensemble de l'itinéraire, 


MAISON DE RADIO-FRANCE (42-30- 


tchèque, v.o.l: Accatone, 5° (46-33- 
ir Ὡ 56 85)" Pathé core AS 20 h 30 lun. Dir. Alain Louvier. Œuvres RUE Elsabeth Herbin, er Galpe- 
20-12-06}: Pa ichy, 14 — ! de Stuppner. Lopez Fuders, Duriaux. | rine, no Pasquier. 18 ἢ mar. 
CROISADE Le vo George Herr 48-011: Le Gambetta, 20° | Grande salle, 1* sous-sol. Piano, violon, alto, Mark Drobinsky 
62-41-46); v.f. : Les Montpamnos, 14. |46-36-10-56). CHATELET. THÉATRE MUSICAL DE | (celloi. Œuvres de Herbin. Schmit. 
(43-27-52-371. LE PETIT DIABLE (lt. ν.ο.) : Républic | PARIS (40-28-28-40), Brigitte Engerer. | Grand auditorium. . 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE | 


L'ÊTRE {A.. v.o.) : Cinoches, 6° (46-33- 
10-82). 

ITINÉRAIRE D'UN ENFANT GATÉ 
(Fr.} : George V, 8" (45-62-41-46). 
JOYEUX NOËL, BONNE ANNÉE (Fr. 
I.) : George V. 8° (45-62-41-461. 
LEVIATHAN (A. v.f.}: Rex, 2° (42-36- 
83-93): Les Montparnos, 14° 143-27- 
52-37). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A. 


Cinémas, 11° {48-05-51-33) : Demfert, 
14°(43-21-41-01). 

LA PETITE VÉRA (Sov., v.o.}: Cino- 
ches, 6° (46-83-10-821. 

QUAND HARRY RENCONTRE SALLY 
{A., vo.) : Gaumont Les Halles, 1“ (40- 
26-12-12}: Gaumont Opéra, 2" (47-42- 
60-33}: 14 Juillet Odéon, 85 (43-25- 
59-831 :: Gaumont Ambassade, 8° 
143-59-19-08) : Sernont Pamasss, 14° 
{43-35-30-40) : : Gaumont Alésis, 

14e 143-27- D4-501: ‘Gaumont Cons. 


20 h 30 lun. Piano. Grvres de Mozart, 


Dong Suk Kang, Frédéric Aguessy. 
22 ἢ 30 mer. Violon, piano. Œuvres de 
Wiowski, Ysave, Pierné, Samazeuilh. 
Grand auditorium. 

Quatuor de Manhattan. 20 ἢ 30 mar. 
Œuvres de Chostakovitch, Tisné. Grand 
auditorium. 


PARIS EN VISITES 


MARDI 20 FÉVRIER 


«Le mystère de Lours XVII au cime- 


v.o.): Les Trois Baizac, 8° (45-61- | tion, 15*(48-28-42-: 27, ᾿ tière Sainte-Marguerite », 15 heures. 
10-601 : Républic Cinémas. 11° (48-05- | QUI VEUT LA PEAU DE ROGER RAB- «L'atelier et l'œuvre du sculpteur 538) rue Sant-Bemard (Connaissance de 
51-33) ; Denfen, 14° {43-21-41-01). . BIT 7 (A. vf): Denfert, 145 (43-21. | À. Bourdielle », 14 h 30, 16, rue Antoins- Para), 

MAUVAIS SANG {Fr}: Ciné Beau- | 41-01), / Bourdelle (Musée Bourdalla). « L'église de la Madeleine ». 
bourg, 3° 147-71-52-36); Studio des | RENDEZ-VOUS AU TAS DE SABLE « Théodore Duret, de Manet » 16 heures, façade principale (Paris at son 


Ursulines, 5° (43-26-19-08]. 


12h 45; «Paris vu par les peintres, de 


ἔξ {Frl: UGC Montpamasse, 65 (45-74- histoirel. 
MERY POUR TOUJOURS (lt. v.a): | 94-94): UGC Ermitage, 8 {45-63- Core à Sacs. 14h30, 28. rue de | Arefors d'anistes, jardins et curio- 
Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52-36):; ! 16.16): Paramount Opéra, 95 |47-42- igné (Musée Carnavalet). sités de Montparnasse n » 15 heures 
Latina, 4° (42-78-47-86] : Cinoches, 6°! 56-31] : UGC Lyon Basutle. 12° <Chez un collectionneur, amateur du ᾿ L 


| 146-33- 10-82). 


Géorge V 8" (45-62-41-46): Grand 


; Pavois, 15°145-54-46-85). 


MEURTRE DANS UN JARDIN : 
ANGLAIS (Bnt., v.o.): Ciné Beaubourg, 
9e (42-71-52-36) : Studio des Ursulines, 
5° (43-26-19-09). 


MILOU EN MAI {Fr.l: Gsumont Les 


MONSIEUR |Fr.) 
37-57-67). 
MYSTERY TRAIN (A. v.o.) : 


: Épée de Bois. 5° 143 


Cinoches, 


, Halles, 1e (40-26-12-32): 


(43-43-01-591 ; UGC Gobehns, 13" (45- 
61-94-95), 
RETOUR VERS LE FUTUR 2° PARTIE 


| (A, v.o.) : George V. 8° (46-62-41-46) ; 


f. : Rex, 2- (42-36-83-93) : Sept Par- 
nassiens, 14: {43-20-32-20). 
LA RÉVOLUTION FRANÇAISE : LES 
ANNÉES LUMIÈRE (Fr.): George V. 8° 
145-62-41-46). 
LA RÉVOLUTION FRANÇAISE : LES 


Ermitage. 8: (45-63-16-16). 
SEA OF LOVE (A. v.o.) : Gaumont Les 


Gaumont 


ες CENTRE GEORGES-POMPIDOU (42- 
| dix-huirième siècle », 14 h 30, Musée du 

Petit Palais, avenue Winston-Churchill. 

«L'Opéra. de Garner à Chagall», 
13h15, vestibule, sous la statue de 
Lully, 

« Art rayonnam à la Sainte-Chapella », 
15 heures, entrée de ls Sanre-Chapelle, 
par le Palais de justice (Monuments his- 
toriques). 

«Le travail des sculpteurs ἃ travers 


sortie rue Lobau (M. Banassar}, 
«La Conciergarie, de Philippe le Bel ὁ 
Marie-Amoinette », 15 heures, 1. quai de 


métro Vavin (Connaissance d'ici at d'ail 
leurs). 


CONFÉRENCES 


Fsculté de Droit er sciences. économr- 
ques {amphi. A}, 58, avenue Didier. à La 
Varenne, 12 h 30 : « Profession avocat », 
avec M Jacques Vergès (Bureau des étu- 
dients)." 

11, avenue du Présidant-Wilson, 


66, rue du Cherche-Midi, 18 h 30 : 
« Novae rationes : les fins du Moven ἄμε 
dans les chantiers de l'arsenal "ἃς 


ἢ Η 
! l 
Ϊ 
| 
| ! 
! 
Mes, 1“ 12-12): | ‘exposition coms morceaux 
E Opera. ἦν (AN AD EU 58); Gant | ANNÉENTERMIOLES πω | RE ΣΒΩΣΤΥ Ἢ espianade, 14h30 : «Robert Delaunsy et son 3 
| Opéra, 25 (47-42-60-33) : Publers | ᾿ sous l'éléphant (C. Merie]. ermourage : recherche sur la couleur », 
1 Sant-Germain, 6° (42-22-72-80) : UGC | Meur Ie AR OST en nou | “La soulptire de Rodin ot Οσυαοι», P9' ΑΔ’ Daguerre de Huraaux (Musée d'art ; 
᾿ Ode, δ᾽ (42.25.10 80). La Pagode 1 Les Halles, 1= 140-26-12-12/ ; Gaumont | 14 heures. entrée Musée Rodin rte Da DoHon ee fre : 
13); umo 5- 1 Η Ju Pohvyer! υ π 8: 
| sue, δὲ (θ΄ 85, Τθ ΟΕ, Pubs | 35.83.95). θικίαρπο, δ: 1é2-22. a Dre Breteul-Suffren er le Qi var 
pr An ah Per D | 57-971: UGC Danton, δ. (42-26. | palsls de l'UNESCO» 14 30, πιάτο Lange een (Bibliothèque municmele But- 
É 62. | 10-30): Pathé Margnan-Concorde, 8" | Saint-François-Xaner (ν΄ de Langlade). 
20-401: La Saone 11e {5.63 | 43-69-0282; SuinrLazre-Pasquies, | | «Cours et ruollss méconnues du vieux ἢ “28, venue George. 15 heures : 
| 48-601: Les ΝΑΙ 077 | 8 143-87-35-49) ; UGC Normandie, 85 Monmartre », 14 h 30, mé «Terres lontaines, musique française 
j (4943-04-67): UGC Lvon Bague. 120 | 149-09-16-161: Pathé Français, 9° 447. | Caulincourt ÎW Cazoc. ls es de ΡΥ ΤΗΝ ἡ 
ἢ 43.43.0 1-58}: Fouverre, 13 (43-91. | 20.33.88): Les Navon 12 14343 | eco δὲ jardins du Marais sud, fe Meurer-Thonree (Paris ee ns PR 
1 56-861: Gaumom Pamasee, 14° 143- | 01-60) 7, δος θέρος, γῆς | Plece des Vosges, 14h 30, sortie 1oàr), 
ne | MS din Ans Le LE | EDGE, 22 ne de va 
ee . 1- 5}; umont Alésia, 14" (43- Ν᾿ ἜΚ res : 4 rélgion en Egypte au 
1 (43-20-59-52) : 14 Juillet Beaugrenelte, | : à «La Défense, ville du troisième mitlé. 
RE Cars Comer. | ἀν ς χὰ γον, τοὶ βοαυργθηαῖιο, 16e | noire», 14h 30, REA, sortie 8 (D. Fieu. ne doranons?. Per E. Fourreau 
mon, 15° 2 Mailot, | 15. 148-28-42-27): UGC Mañlor, 17° | 00. 
ΠΕΣ ΠΝ LS πο 0 ΩΣ μάτην ἐδ bar Maure Ronan: 
Σ $ 22-46-01): La Gamberm, 20° |46-36- Lame te du le et [8 politique », avec M. Rodn- 
P ÉSERVER DÉS MAINTEN NT AU : | κεν ἰατρῶν SIÈCLE (Hong. | SOS EAN Ομ ὰ dites pre ἀῶ ᾧ Son er F. Mardam Bey (institut du monde 
VOUS POUVEZ RÉSER A | νιον : Panthgon, 5e (43-54 15-041, l'Émas HAE Penss, 14h45, métro ἤδιο de ie Here à 
Ι ἢ 
ἢ Ι 
| i 
Ü 


‘ 6*(26-33-10-82). 


Ambassade, 8" (43-59-19-08): UGC 


Normandia, Se (45-63-16-16) : Miremar. 


1 l'Horoge (D. Bouchard). 


Venise». par E. Concina (Société 
aise des architectes). 


fran- 
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Ὁ AUTANT VOUS ANNONCER 
=. 5. : TOUT DE SUITE 
Be LE LA COULEUR 


FE CD) υ su 
cn Ὧν 
πὰ ὙΠ ΠΡ ᾿ DEL 
 s— Ὶ . ἐν ἘΜ 
4eme . cer ΜΑ͂Σ 
ΓΝ mm. 
RER τ ἃ τ 
PTS δὰ Σ 
᾽ 
$ 
L 


APRÈS LE BLEU 


LE NOIR 


NT PS 
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CARNET DU onde 


Décès 


- Me Neftabs Aouachrig, 
Et son ἔπε. 


Ctaraf, 
gta douleur de faire du décès de 
leur regretté époux 


M Driss AOUACHRIA, 
survenus ke 11 février 1990, à Cas 
blanca. 


— Μ᾿ Marie-Bianche Colin, 
Isabelle et Cécile, 
Bellessœurs, ὁ 
cat la douleur de faire part du décès de 
M. Jacques COLIN. 
L'inhumation 2 en Heu le Iundi 
19 février 1990, à 11 me directe- 
familiel de 


menti au Caveau Pojaut 
(Gard). : 


- Le président À 
Et les membres du conseil d'adntinis- 


tration de la Fédération nationale des 
promoteurs-constructeurs, 
ont ta tristesse de faire part du décès de 


la 
ont la tristesse de faire part du décès de 
Pierre MULLER, 


sarvenu à son domicile de Nettuno 
(Italie), à l'âge de soixante-dix-neuf 
ans. 

Les obsèques ont eu lieu Le 17 février 
1990, à Grasse (Alpes-Maritimes), 
dans l'intimité familiale. 


35, τὸς Royale, 
92210 Sabre Cond. 


HITEAMARCO Dm 


LOA SUR 60 MOIS 


Renault 2] 4 portes. M. Financement vous propose une location avec 
option d'achat sur 60 mois moyennant un versement initial de 
30.120 F (dont 18.825 F de premier loyer majoré et 11.295 F de dépôt 
de garantie égal à l'option d'achat finale) et 11 loyers de 527 F, 


M. FINANCEMENT, LE 1” SERVICE RENAULT. 


— Martial LACONJARRIAT 
a quitté les siens, le 1 1 février 1990. 

Guwcitaz et Cédric. 

10, rue Erard, 

75012 Paris, 


— Mr Lionel Le Sidaner, 
épouse, 


ont La douleur de faire part du décès de 
M. Lionel LE SIDANER, 

survenu accidentellement, à Paris, le 

Ὡς ἴδ février 1990, à l'âge de vingt-sept 


La cérémonie scra célé- 
brée le mereradiélt février, à 
It heures, 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
12, cité Vanean, 
5007 Paris. 


17 Prenne Sainte Foy, 
32300 Nonly aus ΩΝ 


Anniversaires 
- Il y ἃ quatre ans, le 20 février 
986, dé 155: 


Rsymond COLLOMBET, 
en chef des Ponts et Chaussées, 
Que ceux qui l'ont commu, estimé, 


aimé, ajent une pensée et une prière 
pour lui. 


Soutenances de thèses 


- Deere Paris-II, lundi 
19 février, ἃ 9 ἢ des Conseils. 
Mn Ve Man te eu dos Come 
en droit civil ». 


Vous voulez partir au volant de la 
nouvelle Renault 21 TL 5 portes ou 


AGENDA 


MOTS CROISÉS 
PROBLÈME Ne 5200 


1235456789 
" 


HORIZONTALEMENT 


cir à la cuisson, — VI. Pas clair et 
nat. Une base d'accord. — 
Vi. Branché. Emplacements pour 

des frocs. — VII. Parler avec 


beaucoup de détachement. — : 


ἰχ. Utiles pour faire des projets. 
Nettois des draps. — X. Vis. Point 
de départ. — XI. Qui ont fait 
l'objet de plusieurs répétitions. 


ASSISTANCE TOTALE 
DANS L'ORGANISATION 
D'OBSEQUES 


NV 05.45.22.27 


PERMANENCE 24 À SUR 24H 


Le voyage commence bien. 


l. Ecrasée. As. Menu. 
δι | Stilton. Noige. — 
XIV. Etienne. Jaune. — XV. Os6, 
Anse. Serf. 


Verticalement 

1. Milliardaires. — 2. Ino. 
Eunectes. — 3, Sécateur. Vérité. 
— 4. Égagropile. 
louses. Restes. 


- 12. Ecrémions. 
Emeus. — 13. Ure. Benêt. Reine. 
— 14. Se. Son. Oranger. — 
15. Masseur. Sue. 


le 
centre culturel Les Fontaines arga- 
sise un colloque sur ces thèmes, les 
17 et.18 mars, avec la participation 
de D. Couimy, P. Dabazies, 
. David, B. Dreano. 


|"} 


» πηι 

tions, dès que 7 5 
Fontaines-sessions, BP AT 
60631 Cedex. Tél : 


12 loyers de 866 F et 36 loyers de 1.499 F. Coût total en cas d'acquisition, 
100.273 F. Renault 21TL : 75.300 F, prix TTC dlésen main, valable jusqu'au 
25/02/90. Sous réserve d'acceptation du dossier par la DIAC - SA 
au capital de F 321490 700. 27-33, quai Le Gallo - 92512 Boulogne 
Cedex - RCS Nanterre B 702 002 221 Monsieur Financement 
chez votre concessionnaire ou au 05.25.2525 


GUY BROUTY 


CAMPUS 


Coopération 
EDF- étheation matinale 


l'enseignement technique, et M, Jesn Bergougnoux, directeur 
général d'Electicité de France. De ROUTES δ LES 
calauréats professionnels pourront dans les écoles 
de métiers d'EDF. Dora RS EDF d'orgoue à favori l'accueil 
dans ses unités de jeunes étudiants ou élèves pour des stages où 


timédias. ἐ 
local entre les recteurs at les responsables régionaux d'EDF. 

J-L8. 
nication s’est ouverte à l’uni- 
versité Paris-X-Nanterre : : : 


- «information et 
tion culturelles 2. Cette 


Jumées 
électronique 


Le club EEA de l'Ecole supé- 


ble aux étudiants titulaires 
d'une licence de lettres et arts, 
nomie… Avec un stage on 


75016 Paris. Tél. : 45-57-16-29. 


MUSÉE DE L'HOMME 
Paläis de Chaïllot, 17 place du Trocadéro - 45 53 70 60 


LES pa DE CLAUDE LEVISTRAUSS" 


ἐμοὶ οὐ dt σι ες 17h 17h15, 10 octobre 1989 - 34 avril 1990. 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 19 FÉVRIER 1990 A Ὁ HEURE TU 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


Valeurs extrëmes relevèes entre 
le 18.2.1990 ἃ 6 heures TU εἰ le 19-2-1990 à 6 heures TU 


temps on de ÿ de solaù brilisra partout sauf 

tundi 19 février À sur le golfe du Lion où des entrées mari- 
À times apporteront des nuages. 

Les températures matinales iront de 4 


le 19-2-1990 


LOS ANGELES. 15 


de 
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Document etabli avec le support technique spéciaf de fa Aciéurulugte nauonule.s 


SUR MINITEL. prévisions comptes Météo marie. 


Temps observé Paris, province, étranger. 
36.15 Tapez LEMONDE pois METEO. 


Nord-Est, 6 à 


ses Le Monde Φ Mardi 20 février 1990 21 


AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 


Les progranumes complets de radid εἴ de télévision sont publiés chaque semaine dans notre 


symboles : »» Signul£ dans - le Monde radio-télévision » C Fi 


ΤΕΊ 


20.40 Feuilleton : Les annéss infernales. 
D'Anthony Page. 
Magazine : Sirocco. 
Sommaires : L'oreils du Pacrique‘ Aichard 
Tardns, le gisdiateur basque : Angei Inigo, 
paysan et sculpteur de pierres : L'Afnque en 
rase-mottes. 
Magazine : Minuit sport. 
Journal, Météo et Bourse. 
Série : Drôles d'histoires. 
TF À'ouit. 
Feuileton : C'est déjà domain. 
Info revus, 
Feuilleton : Cités à la dérive 
τ {derier épisode). 
4.00 Série : Mésaventures. 
4.25 Documentaire : Histoires naturelies. 


A2 


20.40 Théâtre : L'ex-fomme de ma vie. 
Pièce de Josiane Balasko. 

22.35 Documentaire : 
L'amour en France. 
De Darsei Karlin at Tony Lainé. 
3. A quo rêvent les jeunes filles. 

23.40 Informations : 24 heures sur la 2. 

23.55 Météo. 

0.00 Magazine : Du côté de chez Fred. 

Denelle Darrieux. 


FR3 


20.35 Cinéma : Le magnifique. πα 
Film français de Phihppe de Broca (1973). 


TF1 


7420 Feuilleton : La clinique 
de la Forêt-Noirs. 
16.10 Série : Tribunal. 
15.40 Variétés : La chance aux chansons. 
16.15 Club Dorothée vacances. 
Mes tendres années: Série : Cap danger : 
Série : Salut les musciés ; Le clip ; Les jeux. 
Série : Hawaï, police d'Etat. 
Avis de recherche. 
Feuilleton : Santa-Barbars. 
Jeu : La roue de fa fortune. 
Le bébête show. 
Journal, Météo et Tapis vert. 
Cinéma : 
Le corps de mon ennemi. 5 δ 
Film français d'Henn Verneuil (1976). Avec 
Jean-Paul Belmondo. Semard Blier, Mone- 
France Pisiec. 
Magazine : Ciel. mon mardi ! 
De Christophe Dechavanne, 
Journal, Météo et Bourse. 
TF 1 nuit, 
Fauilleton : C'est déjà demain. 
Info revue. 
Feuilleton : 
Cogne et gagne (1* épisodai. 
3.25 Série : intrigues. 
3.50 Documentaire : Histoires naturelles. 


A2 


14-05 Téléfilm : En route vers l'enfer. 
De Rob Stewart, avec Colin Friais, Rod Muilli- 
nar {1 partie}. 
Un innocent condamné su bagne. en 1834. 


Surprise. 

Série : Mac Gyver. 

Jau : Coupe des champions 

des chiffres et des lettres. 

D'Armand Jammot. présenté par Laurent 


Cabrot. 

Demi-finsle à Monaco. 

Jeu : Dessinez, c’est gagné { 

Journal ot Météo. 

Les dossiers de l'écran : 

Tandem. ΒΒ & 

Film trançus de Parce Leconte (1887). Avec 
Jean Rochatort, Gérard Jugnot. Syivia Grano- 


tier. 
» 22.10 Débat : La radio d'hier 
ou les voix sans visages. 
Avec Jean-François Remonté. réalsateur à 
Rado-France, Marcel Fort, présentateur de 
jeux radiophoniques, Jacqueline Cartier, jour- 
naliste, Jacques Antome, producteur, Herci 
Kubruck, mventeur du Jeu des 1000 francs. 
Jean-Pierre Farkas, journalsta, José Sacré, 
Phikppe Despont. animateurs. 
Informations : 24 heures sur La 2. 
Météo. 
Magazine : Du côté de chez Fred. 
L'éloignemant du monde. 


Lundi 19 février 


22.15 
22.36 


Journal et Météo. 

Magazine : Fempsions. 

De Mane-Odile Moncimcourt et Pisere-André 
Boutang. Thème : La lrttérature et l'imaginaire. 
Mogazine : Océaniques. 

Fortran d'André Dnotel {prix Ferminai. 
Musique : Carnet da notes. 

Ouverture de /3 Spenaie, de Haydn, par La Sin- 
fonietta de Chambord. 


CANAL PLUS 


20.30 Cinéma : 
La maison de grand-mère. m 
Fam aménçam de Peter Rader (1988). 
22.00 Flash d'informations. 
22.05 Magazine : Lundi sport. 
Football ; à 22.20, Golf : à 23.20, basket pro- 
fessionnel américann. à 
0.20 Cinéma : Starmen. = 
Film arnéncain de John Carpenter { 1984). 
2.10 Série : Bergerac. 


LA5 


Télétilm : Le sabre brisé. 
De Barnard McEveery. 

Séria : Vendredi 13. 
Série : Le voyageur. 
Magazine : Aparté. 

De Pierre-Lus Séguillon. 

Le journal de minuit. 


20.35 Cinéma : Le clochard 
de Beverty Hills. π᾿ 
Fm aménicain de Paul Mazursky (1985). 


Mardi 20 février 


FR3 


14.03 Magazine : Territoires. 

14.30 Magazine : La vie à cœur. 

15.03 Feuilleton : Mandrin (2° épisode). 

16.03 Magazine : Télé-Caroline. 

Mon héros préféré : Cinéma, théâtre, livres ; 
Télé chic, télé choc ; De &ne à zèbre : Top Six 
nes ; Le jeu de La séduction : Cadeaumaruac ; 
Les racettes de l'amour ; Variétés. 
Feuilleton : Guillaume Tell. 

Dessin ani 
Denver, le dernier dinosaure. 
Magazine : C’est pas juste. 

Jeu : Questions pour un champion. 

Le 19-20 de l'information. 

De 19.10 à 19.30, le journal de la région. 
Jeux : La casse. 

INC. 

Magazine : La marche du siècle. 
Présenté par Jesn-Mañe Cavada. 

Thème : Passion, un délicieux poison ? 
Sondage, internews οἱ reportages : les Pas- 
sonnés aujourd'hui. 

Journal et Météo. 

Cinéma : L'autre. & 

Film américain de Robert Mulligan (1972). 
Avec Uta Hagen, Chris Connelly. Diana Mut- 
daur. 

Musique : Carnet de notes. Feeling Sta- 
von. de et per la Quartet Jean-Louis Chan- 
ἴδπρε. 


CANAL PLUS 


13.30 Cinéma : Chronique 

des années de braise. καὶ 5 

Film algérien de Mohammed Lakhtar-Hamina 
(1974). Avec Jorga Vovagis. Mohsmmed 
Lekhdar-Hamina, Leïla Shenna, 

Série : Jack Killian, 

l'homme au micro. 

Cabou cadin. 

Samey ; Polluards : Super Mario Bros et pnin- 
cesse Zelda. 

Dessins animés : Ça cartoon. 

Présemtés par Philippe Dana. 

Ton 50. 

Présemé par Marc Toesca. 

Magazine : Nulle part ailleurs. 

Présenté par Phiippe Gikias et Amoine de 
Caunes. 

Cinéma : 

L'ouragan vient de Navarone. 5 

Film britannique de Guy Hamiton (1978), 
Avec Robert Shaw, Hamison Ford, Edward 
Fox. 

Flash d'informations. 

Cinéma : Deux. EM 

Film français de Claude Zidi (1989) Avec 
Gérard Depardieu, Maruschks Detmers, Fran- 
Çons Cluzst. 

Cinéma : 

Appslez-moi docteur. = 

Film américain de Howard Zieff (1978). Avec 
Walter Marthau, Gienda jackson, Art Carney 
4“ν.0.}. 

1.50 Série : Bergerac. 


23.20 
0.15 


20.40 
22.15 
23.05 
23.39 


0.00 


17.30 
17.55 


18.03 
18.30 
19.00 


20.30 
20.35 


22.15 
22.40 


0.15 


0.20 
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du samedi daré dimanche-undi. Signification des 
à ériter πα On pent voir mm Ne pas manquer sum Chef-d'œuvre ou classique. 


22.15 Téléfilm : Madame Sourdis. 
Da Caroline Huppert. 
0.00 Six minutes d'informations. 
0.05 Magazine : Jazz 6. 
De Phihppe Adler. 
Le Dodecshand de Martial Sotal 12° parue). 


LA SEPT 


21.00 Cinéma : Dandin. 5 a 
Fiim français de Roger Planchon {1887}. 
23.00 Documentaire : Roger Planchon. 
De Fabienne Pascaud et Dominique Gros. 


FRARICE-CULTURE 


mm mm 
20.30 Le grand débat. Bibilothèques et lecture 
Publique {1°* partie). 
21.30 Dramatique. Défilé et commentane. de 
Lucie Van de Walle. 
22.40 Cote d'amour. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Le groupe Can. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Renseignements sur Apollon. Concert 
en drect de l'église Sanr-Germaindl'Auxer- 
rois} : Messe de Notre-Dame, de Machaut, par 
l'Ensemble Gilles Binchos {Andreas Scholl, 
contre-ténor : Gerd Truk. Domnique Veilard, 
Achim Schullz, tenors . Emmanuel Bonnardot, 
Phihppe Ballov, barytons: Jacques Bons. 
Joseph Cabré, basses}, dir. Dominique Vellard. 
A 22.30. Virruoses. yrtuoses : Suatosiav 


Richter. À 23.07. Ferabras. opéra D 796. de 
Schubert. 

Myosotis. 

Le magazine des oublietes : Plan mclné : Ren- 
contres. 


: 200 dollars plus fes frais. 
L'inspecteur Derrick. 

Série : Le renard. 

Dessins animés. Les triplés lreditf.}: Les 
Schtroumpfs : Bosco: Ange. détective en 
herbe : Le patn lord. 


18.30 Série : Arnold et Willy. 
es. 
eporters. 

istoires. 
Journal, 


le Tririta, Π 


Bud Saencer. 


Maga: 
Journal de minuit, 


zine : Réussites. 


Feuilleton : Dynastie. 
Chasseurs d'images trediif.]. 
Informations : M 6 info 

let à 18.251. 

Série : L'homme de fer. 

Séi 


Incroyabis Huik, 
: Roseanne. 
inutes d'informations. 
Série : Madame θ8ὲ servie. 
Feuilleton : 
Les aventures de Pinocchio. 
De Luigi Comenci, avec Nina Manfredi, Gina 
Lollobrgda (5* et δ΄ ésocesi. ᾿ 
ef son ans sam fransformes en bau- 


ders… 

Magazine : Ciné 6. 

Cinéma : 

Les aventures de Marco Polo. εἴ 

Film américain d'Arcme Mayo (1938). Avec 
Gary Cooper. Basii Rathbone, Sigrdi Gune. 
0.10 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


14.30 Méthode Victor : Anglais. 

15.00 Spectacle : Le cirque de demain, De 
Michel Torend. 

16.30 Documentaire : L'histoire de Margot 
Fonteyn lv ς 1. De Parrisia Foy. 

18.00 Série : Le décalcque (6 er 7). De Krzysr- 

tof Kieslowski. 

20.00 Documentaire : 

Kinéraire d'Alejo Carpertier. 

De Français Porcils. 

Documentaire : 

Steelbend of Trinidad. 

De Daruel Var. 

Film d'animation : 

Une iégende américaine. 

De Maria Rivas. 

Documentaire : 

Douady Adrien. mathématicien. 

De Monique Sicard et Jacques Bnssor. 

Magazine : Imagine. 

Documentaire : Histoire parallèle. 

Jazz soundies coltaction. 


FRARCE-CULTURE 


20.30 Archipel science. 
Les revues de mathémaliques. 
21.30 Débat. L'autre Allemagne (2° parne). 
22.40 Nuits magnétiques. 
Loen de Hambourg irectift.] 
0.06 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Le groupe Can. 


FRARNCE-MUSIQUE 


20.30 Concert. Quatuor 3 cordes n° 2 en la majeur 
op. 68. de Chostakovnch : Quatuor à cordes, 
de Vercken: Quatuor à cordes n° 3 en fa 
majeur op. 73, de Chosiekouitch par le Qua- 
tuor de Manhattan {Enc Lewns, Roy Lewis. vio- 
ions : John Dexter. alto : Judith Glyde, noton- 
celle}, 

Récital. Aoben Cohen violoncelle. Suite 
pour violoncelle n° 3 op. 97, de Bnrren : Pas- 
sacaille pour woloncelle, de Walton: Sute 
gour violoncelte n° 1, de Bloch : Suite pour vio- 
foncelle n° 1 op. 72, de Brittan. 

Club d'archives. Hommage ὁ Henn Saw 
guet. 


21.00 


21.50 


22.00 


22.30 
23.00 
23.45 


0.00 


“κα πεν τ 
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Le lancement de nouvelles chaînes 


Une étude de TDF affirme 
qu'il y a quatre canaux disponibles à Paris 


Le Conseil supérieur de 
l'audiovisuel s'apprête à lancer 
un appel d'offres pour l'utilisa- 
tion d'une seule fréquence de 
télévision à Paris. La compéti- 
tion risque d'être rude entre 
tous [695 candidats : Canal 
Enfants, allié à Sport-2/3, 
Euromusique, RCL-TY, soutenu 
par des quotidiens régionaux et 
même TF 1, à qui l'on prête 
l'intention de Lancer une chaîne 
« famille ». Pourtant, les res- 
ponsables de Télédiffusion de 
France affirmaient, À y a quel 
ques mois, dans un document 
confidentiel qu'il y 8 non pas un 
mais quatre canaux disponibles 
en région parisienne. 


« Du strict point de vue de la 
planification des fréquences, qua- 
tre canaux supplémentaires peu- 
vent étre envisagés : les 
numéros 35, 38, 51 et 56. - C'est 
ce qu'affirment les responsables de 
TDF dans une note confidentielle 
du 17 mars 1989 après avoir ana- 
lysé toutes les possibilités de lancer 
de nouvelles chaînes de télévision à 
Paris. Une information qui prend 
toute son importance alors que le 
gouvernement et le CSA entendent 
aujourd'hui limiter la compétition 
ἃ un seul canal de télévision. 


La note, réactualisée en novem- 
bre 1989, ajoute que les nouvelles 
chaînes sur les canaux 35 et 38 
pourraient utiliser immédiatement 
des antennes disponibles sur la tour 
Eiffel. Toutefois, les réaménage- 
ments techniques nécessaires pour 
des nouvelles diffusions nécessitent 
environ six mois de travaux Pour 
utiliser les canaux 51 et 56, il faut, 
en revanche, construire un nouveau 
pylône au sommet de la tour Eiffel. 
« Le délai de mise en œuvre d'une 
telle solution sera supérieur à 


vingt-quatre mois », concluent les 
techniciens de TDF. 


Les ingénieurs de la société 
publique détaillent ensuite les 
avantages et les inconvénients de 
chaque canal. Le numéro 35 est le 


meilleur, car il permet de toucher | 


immédiatement quelque 3,2 mil 
lions d'habitants de la région pari- 
sienne. Ce canal a été récemment 
libéré par les armées qui utilisaient 
la fréquence, jusqu'à ‘la fin de 
l'année dernière, pour le radar de 
Brétigny-sur-Orge. Son utilisation 
nécessite néanmoins la modifica- 
tion de deux petits réémetteurs qui 
couvrent 15000 habitants et des 
interventions sur 2500 à 
3 000 antennes collectives. 


Avec le canal 38, le public 
potentiel est légèrement inférieur 
au départ. Le problème des 
antennes collectives reste le même, 
mais il faut en plus modifier la fré- 
quence d'Antenne 2 à Sannois, 
dans la banlieue parisienne, pour 
environ 200 000 habitants. Les 
canaux 5] et 56, en revanche. ne 
posent pas de problèmes aux 
antennes collectives, mais ils des- 
serviront au début des émissions 
beaucoup moins de foyers. De plus, 
leur utilisation entraîne des modift- 
cations pour À 2 et FR 3, travaux 
qui peuvent gêner 90000 specta- 
teurs pour le canal 51 et 270 000 
pour le canal 56. 


Avec des calendriers différents, 
aucune solution n'est impossible 
techniquement. Mais, pour des rai- 
sons de coûts, les responsables de 
TDF préfèrent privilégier les deux 
canaux 35 et 38. Encore signalent- 
ils que le lancement de nouvelles 
chaînes sur ces deux canaux peut 
« créer des perturbations à la lec- 
ture des magnétoscopes et aux 
jeux vidéo (...]. Ces perturbations 
sont solubles au niveau de chaque 
utilisateur mais peuvent provoquer 
des réactions de mécontente- 
ment ». 


JEAN-FRANÇOIS LACAN 


A 


COMMUNICATION 


La Fondation Hachette offre 
cent mille livres au bibliothèques 


Briques de culture pour la Roumanie 


BUCAREST 
de notre envoyé spécial 
« Ces livres que vous apportez 


sont les vraies briques avec les- 
quelles reconstruire cette biblic- 


thèque » Aïnsi M. Dan Petrescu.. 


vice-ministre roumain de la 
culture, accucillait-il samedi 
17 février le don de cent_mille 
ouvrages neufs fait par la Fonda- 
tion Hachette. ΠῚ parlait devant la 
bibliothèque centraic universitaire 
de Bucarest, criblée de balles et 
brülée pendant la révolution, deve- 
nue, selon les mots de M. Yves 
Sabouret, vice-PDG ἀπ groupe 
d'édition français, « /e double sym- 
bole de votre culture et de votre 
liberté ». 

Des 60 tonnes de caisses répar- 
ties en deux camions, on extrait 
quelques livres. Premier titre à 
apparaître : À l'Ouest, rien de nou- 
veau... On formule aussi quelques 
vœux : pour M Emmnuel Le Roy 
Ladurie, celui que la révolution 
roumaine Lrouve se voie sans ter- 
reur, car « /a révolution n'est pas 
un bloc, on doit distinguer 1789 et 
1793, février et octobre 1917»; 
pour M. Alain Decaux, ministre de 
La francophonie, celui que « Le livre 


continue de lier er profondeur tous 
les francophones, et même tous les 

A la différence de la FNAC — 
qui va bientôt distribuer individuel 
Jément les quinze mille livres 
offerts par ses clients, — la Fonda- 
tion Hachette a choisi pour sa pre- 
mière action d'envergure de les 
repartir entre quatre bibliothèques, 
trois à Bucarest, une à Lasi. A leur 
tour, celles-ci pourront redistribuer 
une partie des cent mille ouvrages 
(l'équivalent d'une journée de 
venté d'Hachette en France) à 
d'autres bibliothèques. 

Les deux mille titres différents 
comprennent aussi bien romans 
qu'essais et ouvrages pour la jeu- 
nesse, Mais un effort particulier a 
été fait vers les ouvrages de 
connaissances (dictionnaires, 
Atlas) à la demande des Rou- 
mains, Pour M. Sabouret, qui sou- 
haite que « ce geste solt poursuivi 
avec les livres scolaires et la 
presse », Hachette par sa fondation 
«prolonge l'aventure internatio- 
nale de l'entreprise avec une autre 
gventure, fraternelle et culru- 
relle ». Υ 


M C.L 


Avant la reprise des négociations le 20 février 
Une partie des journalistes en grève 
dans l'audiovisuel public 


Les négociations du vendredi 
16 février entre l'association des 
employeurs et les syndicats de jour- 
nalistes de l'audiovisuel publie 
n'ont pas abouti à La levée complète 
du vis de grève débutant le 
lundi 19 février au matin à FR 3, 


Radio-France, RFI et RFO. Trois - 


syndicats, SNJ, CGT et CFTC, ont 
en effet estimé insuffisantes les 
propositions patronales, et appelé à 

la grève en attendant Îa reprise des 
négociations mardi 20 février. Pour 
sa part. la CFDT ne s'est pas jointe 
au mouvement, constatant - qu'un 
bout de chemin a διό accompli - 
Toutefois, même La CFDT ἀπευὰ 
un nouvel effort budgétaire, 


. L'association des employeurs 


estime avoir « plus que doublé les 
propositions faites en 1988» pour 
résorber les disparités salariales 
entre sociétés Mais les syndicats 
jugent que cet effort ne permettrait 
de résorber qu'entre un tiers et la 
moitié des écarts constatés avec les 
salaires d'Antenne 2. Lundi 
19 février au matin, le mouvement 
de grève n'affectait que particlle- 
ment les programmes de France- 


Inter, France-[nfo et RFI. Les jour. | 


aalistes de l'audiovisuel ont déjà 
fait grève le 30 janvier. puis les 7 et 
8 février, après l'échec des pre- 
mières négociations. . 


| Destinée au quotidien de Solidarité 
La rotative du « Monde » a été démontée 
par seize techniciens polonais 


Au sous-sol de l'immeuble du 
Monde, rue des Italiens, à Paris, 
Drm one et de 

tapl: I 
ne est la Fans laissée 
les des deux Aa Le 
louée unc somme 

ar de ἤρατο δι ss quotisien de SOU 
Rarité Pare yborcza (le 
Monde äu 22 novembre 1989). 
L'autre est littéralement dépecée, 

ses organes pouvant servir de 
èces de remplacement. 

es techniciens polonais ont 

lé pendant des semaines au 


émontage de la machine. Les * 


électriciens paris, le cercle s'est 
réduit à sept mécaniciens: 
Employés en iogne par limpri- 
ne d'Etat Grafmazj de Poznan, 
ils ont travaillé sous la 
d'Apdrzej, imprimeur au journal 
clandestin ΤᾺ; ik Mazowasze 
avant de mai 1989, 
Gazeta Ces spécialistes, âgés de 
tremtecing à soixante-deux ans, ont 
és à la rescousse ke 
en de Solidarnosc. « Ce sont 
Le pneu essionnels ; sans 
eux, ce nous aurait été 
impossible : D ml cour 
employions dans la clandestinité. 


étaient beaucoup plus petites ee 


sommaires », explique Andrzeï. 
démontage 5" ἴδοι parfois fait à 
tâtons. Certains plans de la Wifag, 
construite au début des années 60, 
nent Le pts tag 
e rsonel L le 
Monde nous à aïdés le, souligne 
l'imprimeur de Gazeta. 


‘ éonnés. + 


Pour la plupart de ces ouvriers 
polonais, leur séjour à Paris était le 


Premier. Mais quelques-uns 


avaiènt eu l'occasion de visiter la 
ville en 1973, lors d'un autre 
démontage de rotative, à l'impri. 
merie du Croissant. {ls ont donc 
visité Paris, Peu : la fatigue du tra- 
vai et leur faible péculc (150 F 
par jour, leur transport et leur loyer 
au Foyer de jeunes travailleurs 
d'Achères étant pris en charge par 


-l'association Solidarité France- 


Pologne) les a empêchés de tout 
voir. C’est la profusion et la variété 
do 15 nouriure qui ἰδὲ aile plis 
On a beaucoup discun 

de « bouffe », dit en riant Anders. 


Le 15 février. le travail achevé, 
les derniers techniciens polonais 
ont quitté Paris par autocar. Direc- 
tion Poznan ou Varsovie. Andrzej, 
fui, partire dans quelques 


lecteurs ont déjà répondu à l'appel 
du Monde et de T'Associatron 
Solidarité-France-Pologne. Le 
ministère de la cuiture et de La 
communication, des partis politi- 
ques, la commission de Bruxelles 
ont promis des aïdes substantielle, 
mais l'association attend ἐπ chè- 
ques. Andrzej espère que d'autres 
aideront Gazera à payer le trans- 
port de sa rotative. « Lo France est 
un pays si riche », soupire-til 


YM L 


ON LERÉVEIL 


Φ DELA 
οι: 


DÉMOCRATIE. 


À ti mn ? 
Aires, pour une fs pi 
à d'effntuur un 1" versement de 1238750 TIC. 


Le Monde 


24 Le confit des intemes et.des chefs de 


BILLET 
Les pépins 
du PEP 


La Caissa d'épargne de Paris 
vient d'annuler toute sa 
Campagne de publicité autour 
du ΡΕΡ. Motif : elle avait 
<oublié » de préciser, sur ses 
encarts et ses affiches, que le 
taux de rendement de 8 ὃς 
offert aux épargnants pour 
l'ouverture d'un Plan d'épargne 
populaire (PEP} ne valait que 
pour la première année. Vanter 
un produit de longue durée 
(huit À dix ans) avec un taux 
d'intérêt à court terme est 
peut-être un «oubli», mais 
n'est-ce pas aussi une forme 
de désinformation 2 Si une . 
petite association, l'AFUB 
(Association française des 
usagers bancaires}, décidée à 
défendre le consommateur, 
n'avait pris d'assaut la 
direction des caisses 
d'épargne, cette campagne 
couvrirait encore les murs et 
accuperait les ondes de la 
région parisienne. 

Reste qu'il faut aujourd'hui bien 
du courage aux épargnants 
pour s’aventurer dans la jungle 
des produits financiers ou 
d'épargne. Pour valoriser au 
mieux un pécule, trouver le 
produit qui convient le mieux à 
leurs objectifs (placement 
retraite, immobilier, de 
précaution….}, les Français ne 
doivent vouloir ménager ni {eur 
temps ni leur volonté de 
comprendre. Pour se repérer 
entre les milliers de sicav, 
fonds communs de 


chacun aujourd'hui doit . 
redevenir cartésien. : 
C'est-à-dire pratiquer le doute 
systématique pour pouvoir 
établir une certitude minimale. 
S'il est un secteur où les 
associations de défense du 
consommateur ont un rôle à 
jouer, c’est bien aujourd’hui 
celui de la finance. Et s'il est 
une carte que les 
établissements financiers 
auraient intérêt à jouer 
rapidement, c'est bien celle de 
la ciarté et de [8 transparence. 
La première banque ou la 
première compagnie 
d'assurances qui canalisera la 
confiance. pourra Se passer 
de publicité. 
Υ. Μ. 

Lire, page 30, 

«le batsille du PEP> 


INSOLITE 


tionaux- 


groupe Rhônse-Pouianc que 
reviendra en définitive la 
majeure partie de la participe- 
tion συ détient directement 
dans le capitat de Roussel- 
Uclaf. Avec l'agrément ds {a 
firme allemande Hoschst, qui 
contrôle Roussel-Uclaf à 
54,5 %, les pouvoirs publics ont 
décidé durant le week-end 
d'apporter au numéro un fran- 
çais de la chimie 35 % des 
actions de la firme du boulevard 
des Invalides, le reste de la par- 
ticipation de J'Etat — 1,25 % — 
ira à l'ERAP, holding d'Elf- 
Aquitaine, ce qui portera la par- 
ticipation de ce dernier à 


conditions de ce transfert 
devaient être précisées lundi 
19 février au mini de l'indus- 
trie. En agissant de la sorte, de pou 
versement couronne les efforts 
lepuis plus de trois ans par le 
gronpe chimique dirigé par 
Jean-René Fouriou pour attein- 


di santé (bormis Connaught, 
Mérieux et Bellon) avec le firme 


CE ς με Ν cänique 
: - : :28 L'inde interdit de vol les Airbus A320 


ÉCONOMIE 


Ps Lis que Ταπιρξατι βατρέίαε 
a 
de 5 milliards de francs {ἰ ) et 


l'émission de titres parti εἰς 
ur 400 miflions de dolfars 
2,3 milliards 


l'ordre de 75 milliards de 
francs environ et un bénéfice 


Pourrait largement 
ser 4 milliards de francs 
en 1989 (3,46 milliards de 
francs en 1988), Rhône- 
activités 


Le promier s'intéresse à la 
chimie de base, celle des 
intermédiaires, chlore, 


grands 

azote, soufre, poiyamides et 

© Le second de la 
s'occupe 

chimie des spécialités et 

d' dans 


les pro- 
duits organiques, la biochimie, 
les silicones, les fibres à 


polysesters, les terres et 
métaux rares auxquels ἢ faut 


27 à 29 Champs économiques 
30 Capital et intérêts | 


2 millierds de dollars (11,6 mil- 
liards de francs) par la revente 
d'actifs a nant à Connaught, 
GAF εἰ Mais il fui restera 
encore à verser quelque 1,3 milliard 
de dollars (7,5 milliards de francs). 
L'apport l'Etat au groupe 
actionnel, ds acäons Roussel- 
Uclaf évaluées à quelque 3,3 mil 
lLiards de francs, permettra à Rhône- 
Poulenc ea re OmRer, le haut de son 
et d'augmenter sa capaci 
d'endettement. Mieux même! Ce 
transfert pourrait, en même temps, 
permettre au groupe de récupérer 
liquidités. De Ronnes chances 
existen: ent en Que r que le 
1age de cette tion soit faite 
par une société holding à créer, dont 
des investisseurs insthutionnels 
(GAN. AGF, UAP, BNP) pour- 
raient devenir actionnaires à hau- 
teur globalement de 34 % à 40 %. 
Cette éventualité est sériusement 
étudiée par M. Pierre Bérégovoy, 


le leader national 


ajouter les fs et fibres 
mides et potyesters. 


duits ἰαπῖς. 


biotiquas, etc.}, les 
médicaments grand public 
(aspirine notamment), les pro- 

à la nutrition 
animale, la vétéri- 
naire, avec de grandes filiales 


comme l'institut Mérieux et les 
laboratoires Bellon. Vient enfin 


πα, _. à "| 
ur jardins sous ἰ8 mar- 
que KB, 


Le congrès de l'Ecole d'économie de Prague 


Le gouvernement tchécoslovaque 
est divisé sur le rythme des réformes 


organiser ce congrès... mais ἢ était prévu 
Depuis avant ls révolution 5, ont répété les dii- Ace μὸν 
tchécoslovaques er poste depuis moins su 


des 
. Vaclav Klaus) fait l'unanimité 
au sein du gouvernement. En revan- 
che le calendrier des réformes pro- 
voque des dissensions et suscite 
l'impatience des industriels tcbé- 
coslovaques et étrangers. 


tions juin prochain + Aucun 
ment πὸ voudrait suivre 
ἦξε marais de Miion Friséman.. 
Nous ne voulons pas provoquer 
1remblement de terre, ΕἸ attendre de 
voir si nous en réchap) » ati 
- affirmé jeudi 15 février, 
On entend souvent à Prague des 
remarques ironiques sur les beaux 


Le ministre des finances, 
M. Vaclav Klaus, en ne 
ἧι : «ΤΠ εσὶ 


cache son impatience 
difficil ske d'ouvrir une voie graduelle 
et crédible», atil déclaré ven- 


des Freins et aller de l'avant. 
Selon ses calculs, la production a 


mie, pour s'informer des possibilités d'investis- 
soments en Tchécoslovaquie. 


l'état de grôce politique des 
« révolution de velours » 30 pour- 


suit, la ibéralisation tant attendue de l'économie 
n'a pas encore pris forme. 


gouvernement, et qui semble 
convaincu ee sera plus se 
juin. « Les poil ciens pensent qu} 
[π᾿ οὶ! pas y avoir de hausse des 
prix avant les élections, ce serait 
Pourtant sain économiquement, 
déclere+t-il Jls savent que les gens 
vont devoir travailler plus dur et 
devenir plus pauvres, avant peut- 
être de travailler plus dur pour 
s'enrichir. » Encore faut-il le leur 
dire. 

La Tchécoslovaquie sait qu'elle 
dispose nero rimes par 
rapport part des autres pays 
de l'Est. Une transformation pacifi- 
que a permis l'accession au pouvoir 
d'une équipe gouvernementale 
extrémement ire ; les struc- 
καλοὶ économiques, ἀφ, το leur 

érose, ne se sont pas cffondrées, 
et le niveau de vie reste relative- 
ment confortable comparé à celui 
des habitants de plusieurs pays voi- 
sins; un consensus existe sur la 
nécessité de rétablir au plus τὸς les 
mécanismes de marche. 

Π reste que les nouveaux diri- 
geants sont peu enclins à agir avant 
les Elections de novembre et répu- 

à introduire urop rapidement 
les différents éléments des 
réformes. Tout au plus sont-ils 
convaincus de la nécessité d'éviter 
le « piège de la réforme », scion 
l'expression de Kiaus, dans 
Jlequelle la Hongrie εἰ la Pologne se 
sont engagées sans que les résultats 
en aient lé jusqu'à présent pro- 
bants. 


FRANÇOISE LAZARE 


Ouvrant la voie à une collaboration entre Hoechst et le groupe chimique public français 
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finances. En de cet avantage, 
Rdne Poriee aure droit en tant 
u'ectionnaire aux divi de 
oussel-Uclaf, une véritable 
« machine à faire de l'argent », dit- 
on, dont le seul défaut est de n'avoir 
pu grandir. 


tives de l'Etat, vise surtout à 
un axe de collaboration 


RME PNITE 
ashingion avec un allié 

qui, lui, se classera dans les dix 
miers mondiaux de la santé s'il 

A son rapprochement avec Rorer. 

u grou] 

chimique sement hésite ΞΟ 
Mais son feu vert au transfert des 
actions Roussel-Uclaf détenues par 
l'Etat vaut déjà presque une accep- 
tation. 


A1 n'est pas exclu non plus que les 
deux groupes jettent les 
Breton de l'agrc 


SECTION C 


Tout cela reste à définir. Avec 
des hommes inteiligents et de bonne 
volonté des deux côtés du Rhin, 
mais aussi de l'Atlantique, tout 


posé sa candidature à la reprise des 
actions Roussel. 
ANDRÉ DESSOT 


Créé en 1928, le groupe 
Roussel-Uclaf réalise un chiffre 
d'affaires d'environ 12,5 mit 
liards de francs avec un béné- 
fice de 640 millions de francs. 
Son activité s'exerce au tra- 
vers de trois divisions. La pre- 
mière est la santé : cinq labo- 
ratoires {Raussel, Cassenne, 
Houde, Diamant et Takeda) 
élaborent de nombreuses spé- 
cialités antibiotiques, antaigi- 
ques et notamment antipaludi- 
ques. 


pour les animauoc 
eee est la Lignes 
nutrition, qui regroupe les 
moyens de la recherche indus- 
trisile, de a production chimi- 
que, de la 
ceutique en vrac δὲ de la 
fabrication de efimen- 
taires. Le groupe emploie qua- 
torze mille huit cents per- 
sonnes, dont six mille quatre 
cents à l'étranger. 


Un arbitrage de la Banque d'Angleterre 
Armistice en vue chez Eurotunnel 


taonique, M. Robin Leigh- 
Perl verneur de 

que d'Angleterre, a convoqué, à la 
in de ia semaine dernière. son 


b orton, vice- 


ford Chestwood, chef de file és 
regie 6 percer le 
tunnel sous la Manche, pour mettre 
au point un armisticc dans leurs 


Celles-ci menacent la poursuite 
du chantier dans la mesure où la 
δ sbout ἃ an Diccegs qui emphes 
aal Ἢ à un en! 6 
les ues de fous | les 4 mi 
liards francs nécessaires. Le 


compromis qui devrait être publié, 
dans la journée du 19 février, abou- 
tirait à intercaler, entre M. Morton 
et les entreprises qui ne supportent 
plus son agressivité à leur égard, un 
directeur général adjoint techni- 
cien. 

La fin de cette querelle de per- 
sonnes rendrait superflue 18 
condamnation d'Eurotunnel, je 
16 février, par le tribunal de Nan- 
terre à payer 670 millions de francs 
de travaux déjà effectués par les 
entreprises. Les ues seraient 
es mesure de Je verse. 
ment des liquidités assurant le res- 

des délais et la mise en service 
de l'ouvrage Je 15 juin 1993. 


Taux d'infiation en moyennes annuelles 


+4 


+2 πε E 
JAPON FRANCE 


La hausse des prix n'a cossé de s'eccélérer depuis 1986, 
année où l'effondrement des cours pétroliers avait ué 
un net recul des taux d'inflation dans ie monde (+ 1, 
Etats-Unis, — 0.2 % en RFA...). Ce ralentissement 


Rhône Poulenc, S’pour Hoechst). 
Selon la presse 
berton, gou: de la 
RrEAL Alastair Mi 
directeur général du 
bargées de 
nerelles. 
] 
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Avant la reprise des négociations conventionnelles 


Vingt mille membres des professions de santé 
ont manifesté à Paris 


Environ vingt mille médecins 
et membres des diverses pro- 
fessions de la santé, ont mani- 
festé dimanche 18 février à 
Paris pour la « défense de la 
médecine libérale » qu'ils esti- 
ment « menacée ». Les négo- 
ciations conventionnelles, tou- 
jours dans l'impasse en fin de 
semaine dernière, devaient 
reprendre lundi 19 février. 


Peu de blouses blanches, mais 
des tenues cndimanchées. En ce 
début d'après-midi. les médecins 
libéraux sont venus en famille pour 
exprimer leur mécontentement. 
Yvonne, quatre-vingt-sept ans. tail- 
leur chic, s'enquiert du trajet du 
défilé : « Les médecins sont mal 
traités, j'ai une petite-fille qui a 
J'ait son internat, et je sais la peine 
qu'elleaeue. - 

Pas d'extravagance dans les 
propos ou sur les banderoles. « La 
santé en danger ! 5. « Un gouverne- 
ment qui fait de fausses lois est un 
gouvernement en désarroi ! =. 
“ Evin, arrête 1a vengeance ! +, 
«Santé, y a-t-il un pilote dans 
l'avion ? ». Tout juste si un « Evin 
caca boudin!- apporte une note 
impertinente dans ce rassemble- 
ment bien orchestrée. Seuls quel- 

ues internes et chefs de clinique 
s'adonnent à leur répertoire de 
carabins : « Tringlots. toujours 
satisfaits ! +. 

Avant le départ de la manifes1a- 
tion prévu à 14 h 30, avenue de 
l'Observatoire, Michel Lacombe, 
porte-parole de la coordination des 
professions de santé. se met en voix 
sur fond de battements de cœur 
soigneusement préenregistrés. - Ce 
cœur, δυη οί 1, nous ne voulons 
pas qu'il s'arrête de baïtre. Nous 
dé les erreurs fondamen- 
tales du gouvernement depuis cinq 
à sept ans.» A côté de lui, Alix 
Albert, responsable de la coordina- 
tion des médecins de Paris. distri- 
bue des badges, qui se vendent 
comme des petits pains. 

Paris. Seine-et-Marne, Hauts-de- 
Seine, Val-d'Oise, Yvelines, Val 
de-Marne, Seinc-Saint-Denis : 
l'ensemble des départements d'Ile- 
de-France est en ordre quand le 


défilé s'ébranle. Côte à côte, Jean 
Marchand, Jacques Beaupère. 
Dino Cabrera, respectivement pré- 
sidents de la FMF (Fédération des 
médecins de France), de la CSMF 
(Confédération des syndicats 
médicaux français) et du SML 
(Syndicat des médecins libéraux), 
ouvrent la marche aux accents de 
la Cinquième Symphonie de Bee- 
thoven. « Nous ne voulons pas que 
cette manifestation soit politique, 
insiste Jacques Beaupère. Nous 
voulons rappeler aux différents 
partis que les organisateurs sont 
les svndicais des professions de 
santé. = 

Poar La « liberté 

de prescription » 

Une affirmation qui va mieux en 
la disant. Patrick Devedjian. 
député maire RPR d'Antony 
(Hauts-de-Seine), défile aux côtés 
des médecins de sa circonscription. 
la poitrine ceinte de son écharpe 
tricolore. On signale la présence de 
MM. Jacques Toubon et Jean 
Tibéri (RPR). de M. Yvon Briant, 
président du Centre national des 
indépendants. et de M. François 
Bachelot, ex-Front national passé 
au CNI. 

« Nous luttons pour le maintien 
de la qualité médicale, le libre 
choix du médecin par son malade, 
la liberté de prescription et la pas- 
sibilité pour le praticien de suivre 
une formation médicale conti- 
nue », rappelle M. Jean Marchand, 
alors que son voisin, M. Bernard 
Pommey. responsable des spécia- 
listes de la FMF. dénonce = l'inter- 
vention irmempestive de la puis- 
sance ministérielle a priori dans 
l'élaboration du contrat qui lie la 
Caisse nationale d'assurance 
maladie er les médecins libé- 
raux =. 

- Les professions de santé par- 
lent aux Français + : avec un 
accent gaullien, un animateur 
lance des slogans boudés par ce 
public peu familier des manifesta- 
tions de rue. Après Beethoven, les 
mélodies d'Ennio Moricone tentent 
de mettre de l'ambiance. Défilant 
en bataillon serré, les biologistes 
sont venus en force : 


« Après avoir licencié un techni- 
cien, une infirmière el une Secré- 
taire de mon laboratoire, je vais 
toucher un revenu amputé de 50 98. 
et mes investissements SÛR! COM- 
promis ", explique une biologiste 
de Montereau (Seine-et-Marne), 
scandalisée par la nouvelle nomen- 
clature des actes biologiques. Un 
couple de médecins libéraux ins- 
tallés en secteur 2 à Provins tem 
pête contre les menaces pesant sur 
- une médecine de qualité -. Pour 
leur part, les allergotogues ont 
décidé qu'« Evin leur donnait des 
boutons .. Un pe lus loin. les 
médecins du Val-d'Oise défilent 
-« pour une juste revalorisation du 
secteur 1». » S'il y a un secteur 2, 
c'est que le secteur 1 n'est suf- 
fisamment stable. Aujourd'hui, les 
médecins manifestent pour leur 
dignité -, commente M. Pierre- 
Alain Benhamou, directeur de cli- 
nique à Sarcelles. 

En fin de cortège se pressaient 
quelques centaines d'assurés 
sociaux. Parmi eux. l'Association 
nationale pour l'avenir de la méde- 
cine (UNAM) dénonce, derrière 
son président, le docteur Bernard- 


ÉQUIPEMENT 


Claude Savy, - ἰα socialisation de 
da médecine». Vient ensuite le 
Cercle national du corps de santé, 
créé en 1984 dans la mouvance de 
Jean-Marie Le Pen, du RPR et du 
CNIL, comme l'explique son prési- 
dent'M. Jacques ay, gérontolo- 
gue et conseiller du seizième arron- 
dissement de Paris. « Vous nous 
bations pour nos jeunes, c'est 
l'avenir de la France qui est en 
jeu » 

Vers 16 heures. les manifestants 
commencent à se masser place 
Vauban, devant le dôme des Inva- 
lides. - Nous gagnerons lorsque 
nous serons capables de mettre 
400 000 ou 500 000 personnes 
dans la rue. C'est un rapport de 
Jorces qui est en train de se renver- 
ser », fance M. Michel Lacombe. 
« 11 faut continuer à nous mobili- 
ser dans un pur esprit de défense 
de la santé pour tous -, conclut 
M. Pierre Corbi. représentant des 
internes. - La santé n'a ni parti, ni 
religion, πὶ race. » Il est 17 heures 
quand les manifestants se disper- 
sènt sagement sur l'air de la Sym 
Phonie du Nouveau Monde... 


MARINE MALTO 


Le président de la MGEN 
demande à ses médecins 
de ne pas soutenir les grévistes 


M. Pierre Chevalier. président 
de à MGEN (Mutuelle (Er 
de l'éducation fatjona 6). ne 
badine avec quelques gra: 
principes et prend, dans le même 
temps, le risque de se voir repro- 
cher de ne pas en respecter 
d'autres comme. par exemple, celui 
de la liberté d'expression 

Dans une lettre datée du 
6 février , adressée aux 500 méde- 
cins salariés de la MGEN. le prési- 
dent de cette puissante mutuelle 
écrit : « [| nous esi rapporté que 
des pressions seraient exercées Sur 
vous par des organismes extérieurs 


à la MGEN (paris politiques. 


Conseil de l'ordre, εἰς.). Elles 
auraiert 
soutenir les actions εἰ par 
les chefs de clinique, les internes 
et, plus généralement, les dëfen- 
seurs de A médecine libérale. » TI 
poursuit : « En \prenan l'engage- 
ment d'exercer dans un centre de 
soins de la Mutuelle générale de 
l'éducation nationale, vous avez 
manifesté votre atrachement à une 
Jorme de médecine qui concilie 
parfaitement la liberté de prescrip- 
tion avec un financement socialisé. 
Au-delà des circuits et structures, 


Arrêt et stationnement interdits sur 27 kilomètres 
d’« axes rouges » dans la capitale 


Vingt-sept kilomètres 
d'« axes rouges » dans la capi- 
tale dès le printemps prochain : 
cette décision, que devait 
approuver lundi 19 février le 
conseil de Paris, entre dans le 
plan de circulation adopté en 
octobre dernier sur la proposi- 
tion du maire de Paris et du 
préfet de police. 

Les « axes rouges » sont les voies 
classées prioritaires εἰ décisives 
pour la fluidité du trafic : le boule- 
vard périphérique, les voies sur 
berges et 165 artères principales. 
300 kilomètres au total. Les vinpt- 
sept premiers kilomètres jugés 
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vitaux. et qui feront l'objet d'une 
réglementation et d'un aménage- 
ment particuliers, correspondent à 
deux axes perpendiculaires sud- 
nord et est-ouese. L'axe sud-nord va 
de la porte d'Orléans à la porte de 
Clignancourt avec une branche 
vers la porte de Pantin. Π emprunte 
l'avenue du Général-Leclerc. les 
boulevards Saint-Michel, de Sébas- 
topol, de Sirasbourg. Magenta puis 
Barbès et d'Ornano ou rue 
Lafayete et avenue Jean-Jaurès. 

L'axe est-ouest comprend. sur La 
rive gauche, la totalité des quais, 
de la porte de la Gare à la porte du 
Bas-Meudon, à la hauteur du péri- 
Phérique. εἴ, sur la rive droite, les 
quais à partir de l'Hôtel de Ville 
jusqu'au Louvre et la rue de Rivoli 
sur la même longueur, 

Sur ces tronçons d'+ axes- 
rouges » très sensibles. tout station- 
nement sera interdit Et tout arrêt 
aussi. Les livraisons seront repor- 
tées soit sur des aires spéciales 
dans les voies adjacentes. soit sur 
les trottoirs dans des zones où la 
circulation des piétons n'en sera 
pas génée. 

Sur les «axes rouges moins 
sensibles que ces 27 kilomètres, les 
livraisons continueront d'être auto- 
risées avec arrêt sur la chaussée, 
mais dans une plage horaire nou- 


velle : non plus de 8 heures à 


13 heures, mais de 20 ἢ 30 à 
13 beures « afin de favoriser les 
livraisons hors les heures de 
pointe ». 

Les “voies vertes» destinées 
aux cyclistes sur les « axes rolges » 
seront supprimées et des itinéraires 
de remplacement devraient être 
aménagées dans les rues voisines. 

. Ces mesures amèneront la dispa- 
rition de près de deux mille places 
de stationnement La construction 


de cinq mille places. souterraines : 
‘: chaque année annoncée dans le 


plan de circulation doit en principe 
compenser cette diminution. 

Le conseil de Paris prévoit de 
consacrer 25 millions de francs 
supplémentaires à l'aménagement 
des “axes rouges : chaussées, 
trottoirs, signalisation-et régulaLion 
des feux aux carrefours. 

Cette régulation des feux trico- 
lores dans is se poursuit d'ail 
leurs. hors des “axes rouges ». 

uatre cents carrefours devraient 
ainsi être régulés à la fin de 1990 et 
un millier en tout en 1995. Enfin 
l'extension du stationnement 
payant en surface conlinue elle 
aussi au rythme de dix mille à 
quinze mille places supplémen- 
taires par ans. trois ans, il ne 
restera plus que quelques îlots dans 
les 12, 13e, 17e eu 19 arrondisse- 
ments qui réussiront à y échapper. 

C. v. 


but de vous inciter à : 


da relation avec une muruelle 
implique une adhésion aux prir 
cipes el aux valeurs que rappellent 
et explicitem nos essemblées géné- 
roles, » 

La conclusion de ce document 
est sans appel : - L'objet de ces 
rappels n'est eu aucune façon de 
porter atteinte à votre libre dérer- 
mination. Si, toutefois, votre choix 
vous conduisait à soutenir les posi- 
tions exacerbées d'une conception 
libérale, nous serions conrrains 
d'en prendre acte et de tirer les 
conséquences de voire dé: 
fondamental avec les conceptions 
mutualistes. = 

En d'autres termes, l'expression 
d'uñ soutien aux médecins actuelle- 
ment en grève ou, plus générale 
ment. une prise de position qui ne 

it pas à celle de son 
employeur constituerait un délit 
d'opinion et pourrait conduire au 
licenciement du médecin concerné. 
M. Chevalier, qui reconnaît que les 
termes de sa lettre sont «un peu 
vifs -, explique que celle-ci est due 
à plusieurs cas. à Nice notamment. 
où des médecins salariés de la 
MGEN «ont regreité que l'on 
fasse pression sur eux pour qu'ils 
expriment leur solidarité vis-à-vis 
de leurs confrères grévistes ». Ὁ 

Médecin consultant du_ centre 
médical parisien de la MGEN tout 
en se disant - défenseur de le 
médecine libérale +. le docteur 
Paul Fleury, préside de l'Associa- 
tion générale des médecins de 
France, n'a nullement apprécié ce 
geste dans lequel il voit - une 
manifestation de sectarisme et 
d'arrogance anti médicale de la 
part de la MGEN. er donc de la 
Mutualité française». Estimant 
que ce discours el ces méthodes 
sont « d'un autre äge », le docteur 
Fleury ajoute « ne ir admet- 
tre que, tout en affirmant ne pas 
vouloir porter arteime à la libre 
déterminarion des médecins on 
n'hésite pas à menacer, à la 


MGEN », ceux-qui 'auraient ." 


.« l'audace de témoigner leur arte- 


chement à des principes qui consti- 
tuent les hadrsrs de la méde- 


cine ». 
JEAN-YVES NAU 


nm PRÉCISION. — Après 
l'annonce de la signature d'un 
cor entre L France, la cie 
populaire et Singapour pour la 
Éobstruction d'une ble tère (le 
Monde des 15 et 16 février), 
l'ambassade d'Australie à Paris 
nous demande de préciser que ce 
n'est pas l'Australie en tant que 
telle qui s'est retirée du projet, 
mais une entreprise australienne 
privée (Aerospace Technologies of 
Australia Ltd.) qui y a renoncé, en 
raison de sa propre estimation de la 
rentabilité de ce programme 
P120L. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS . 


Compagnie Electro-Financière 


Le Conseil d'administration de la Compagnie Electro-Financière. réuni le 14 février sous 
la présidence de Monsieur Philippe Dargenton, a constaté que 101.359 actions avaient 
ête souscrites en réinvestissement du dividende mis en distribution en décembre 1989. 
Le montant des souscriptions correspondantes représente 92 % du montant de la 
distribution témoignant, une fois encore, de la fidélité de l'actionnariat de la Com- 
pagnie. Compte tenu de l'exercice de 


: DIVIDENDE RÉINVESTI À 92 90 


Ὁ RÉSULTAT NET DU 1” SEMESTRE 
το 915 MILLIONS DE FRANCS 


Fe VALEUR ESTIMATIVE DE L'ACTION 
… SUPÉRIEURE À 1.500 FRANCS 


du résultat des opérations sur valeurs immobilisées provi 
values dégagées par la cession des actions CGE reçues 


4:60 bons de souscription avant la date 
timite de validité de ces bons, le capital se 
trouve ainsi porté de 294.326.600 francs 
à 304.877.500 francs. Il est désormais 
constitué de 5.048.775 actions de 
100 francs. 

Le Conseil a pris connaissance du résul- 
tat du premier semestre de l'exercice 
1989-1990, qui s'élôve à 915 millions de 
francs dont 39 millions de résultat net de 
gestion et 876 millions de résuitatnet des 
opérations sur valeurs immabilisées. Le 
résultat net du premier semestre de 


| l'exercice 1988-1989 était de 123 mit 
de francs, dont 5 miliions pour les opérations de gestion. L'importance eceplornete 


ient essentiellement des plus- 
en échange des participations 


que la Com: is détenait dans Alsthom et Financière Al ié rbées 
juin 1985 par là ΠΕ, j 210): εροιδίθα apOrbde en 
Le Conseil a noté enfin que le porteieuille des valeurs immobiligées de la Compagnie 
constitué pour plus des neut dixièmes de participations directes ou indirectes dans 
des titres cotés en bourse, avait, sur la base des derniers cours de 

bourse du 18 février, une valeur estimative de 4.188 millions de francs: 

supérieure de 1471 milions de francs à fa valeur d'inventaire. En 

ajoutant cette plus-value latente à la situation netts au 31 décernbre 

1988. on aboutit à une valeur de l'action de l'ordre de 1,520 francs, alors 

que le cours de bourse était. à la même date, de 840 francs. Le Président 

a indiqué que la décote de 38 50 ainsi appliquée actuellement par le 


marché à la valeur estimative du titre lui paraissait anormalement 
élevée, compte tenu de la nature et de la qualité des actits. ᾿ 
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= ÉCONOMIE | avis riNANGIERS 


PT LE RE ee es 


DES SOCIÉTÉS: 


DORE EL] 


TRANSFORTS CETTE AO UE EEE LATE AE ELEC OUEN ΠΗ ΠΗ ΠΗ ΗΜ ΜΠ] 


* Après l'aceideut de Bangalore Le redressement 
a τὸ de la chaîne hôtelière 


INDUSTRIE 


mesmbres de refuser de piloter des 
4.320 qui présenteraient des ano- 
maäkies techniques mêmes 


tien de la compagnie qui n'avaient 
pas effectué les réparations deman- 
dées par les équipages. 

De son côté, la direction de 
l'aviation civile française s'est 
refusé à interdire de vol les A-320 


nr L’Inde interdit de vol les Airbus Α 320 | κι de Frane vise FEurope 


dans le « deux étoiles » 


5 


Electricité 
de France 


Emprunt 10,10% février 1990 


| d'Air France et d'Air Inter, comme 
16 lui demandaient deux syrdica! 


ts pte 
ment dé s'assurer qu'indian Air- de navigants, en déclarant que les | rante, au lieu de cent vingt-cinq au 
d'e premiers éléments de Penquête sur | moment de sa reprise per Elitair, 
appareil très sophistiqué et très l'accident de Bangalore ne fai. | ce qui la place juste derrière [bis 
informatisé. L'association des  saient pas apparaître de défaillance | Urbis, du groupe Accor (deux cent 
pilotes indiens avait demandé à ses technique. 


1,2 MILLIARD DE FRANCS A TAUX FIXE 


Taux actuariel: 10,23% 


Souscription: 99,20%, soit 4960F Remboursement au pair le 5 mars 
par titre. 2000. 

Date de jouissance et de règlement: intérêt annuel: 10,10%, soit 505 F 
5 mars 1990. payable en une seule fois le 5 mars 


ΝΞ Les camions américains Mack ont perdu ἤσαν esropéennss Poe ΓῚ 
1 milliard de francs en 1989 


"ἂν. . Mack Trucks, le fabricant amé- sion des stocks, la conclusion d' total les six cents ἃ la fin de la ς ἢ 
ricain de camions, filiale ἃ 45 % de accord avec le syndicat UAW et la décennie, Pour l'instant, ἸῺ chaîne de chaque année de 1991 à 2000. ξ 
à : Renault-Véhicules Industriels réduction des effectifs, auront «ur | compte seulement un Etablisse- ἃ 
> M Peine τς rapide, mes RVL Cor | pee ange, τα REA σὰ dé 
ν Ne Er δ πιὰ que κε peres drain se pour (ra quan cn Espagne), ra εἶς Une note d'information {visa COB n° 90-85 du 4 évrier 1990) 
EX :- Te ΠῚ Ἵ >. arriver πὸ ν 
τ ἢ secteur avec des baisses de prix de suivre sur la majorité de 1990». | SE Fe peut être obtenue sans frais auprès de la CNE et des Etablissements chargés du placement. 
"à : Νὰ ΜΕΝ as QE = des “at ἐς année, RAP participer au redressement, Autres signes de ce redémar- La Caisse Nationale de l'Energie est chargée du service des titres. B.A.L.O. du 19 février 1990. 
= ir re ÉTTEUTS ges Ἵ a décidé souscrire à ὑπὸ | rage : la chaîne va se donner un 
τὰ Ξ de. md non rs péri porte-drapean, un hôtel ἐὸ trois 
- due | exp mere dégre millions de dollars de Mack, cinq chambres (quatre- 
US ᾿ 5 ce qui pourrait porter sa part dans | vingts au maximum Sur les 
ἴδ capital, en cas de conversion, à | autres), à Paris, porte de Mon A EDF CNE 
55%. treuil, d'en coût de 135 millions de Direction des Services Financiers Service des Titres 
σε . qu elle-même et Juridiques - 2 rue Louis Murat, 18 bis rue de Berri, 
LOGEMENT (lors que 85% de το τος 75008 Paris. Tél. (1) 40 42 22 22 EDF 75008 Paris. Tél. (1) 4859 4648 
A ; | | Climats de France va 2 de France 
rat, ; e ° 37 sur le nouveau marché 
Les nouvelles modalités des prêts aidés {av une éoñe», sous ni 5: 


pour Paccession à la propriété sont publiées | 52e" Sagem ὡς 


INVESTISSEZ DANS UN COURANT PORTEUR 


.-.- τσ L dla - τ τας un endettement-excessif. rs 
ont ét£ publiés an Journal "La sionramt des τομοσιξεὶ EE 11} 1 1 UE ONE TOO EE EU TT TT 
dn samedi 17 février Le ΒΕ r EEE PAD rartble selon Ἢ 
deur du sors fre δὲ ἃ rh 13 taille de la famille er Ja zone de Profitant des difficultés 
Rand le tice. Le montant Plafond des προς à aux, de l'anstralien 
tion de l'Etat peut atteindre  S0m relevés de 10 % pour yet : 
᾿ ἡ sitions et de 5 % pour ceux qui font Telefonica rachète 
πα χα τ msi πος 
Re Te Mere ut ἀπ σ. τν πων 

[3 Come pr fi appel ἃ nn rot pou 1 | ds Je téléphone chilien CAISSE NATIONALE 
va promoteur ou conception Qu Le groupe es] Telefonica, 

Η le énéficisire du prét). Ces deux ï s'était fai l'anstre. DES AUTOROUTES 

Ha Bond ia mie de t616- Gërée par la Caisse des Dépôrs er Consignarions 


ETRANGER μας 1988, deux ἘΞ: 
L'eopéimieme pradent » de M. Michel Camdeasns re ir Emprunts Février 1990 


Emprunt à taux fixe Emprunt à taux fixe 


LES 5 (2.2 milliards de francs). Au pas- 
Le FMI tend une main à l'Est et autre au Sud ien — qui avait 6t6 de 1 milliard de Francs de 300 millions de Francs 
Ste Dhs nee τος ποῦς 200000 obligations de 5000 F 60000 obligations de 5000 F 
Fonds monétaire internatio. Philippines, a observé M. Cam- acquisition — ïl uette soit igations soir obligations de 

καὶ vs ouvrir τὰ ἀφο θοπα ἀνος dessus. ne τὰ Larry (&e 90 à 100 shillions de Emprunt assimilable à l'emprunt 
ge de laide économique accordée critiques adressées aux politiques | L'accord — soumis encore a. ἴσα Rte 99% d'Octobre 1988 

12 Pologne et en cours de d'ajustement prônées dans les pays vert des deux k l'adminis- Prix d'émission : 4941,50 F Prix de souscription : 4689,95 F 

à tion avec la Hongrie, a révélé le en développement par le FMI, tbe a Let ee er os Taux nominal : 10,00% | Taux nominal : 9,00% 


directeur général du FMI, M. Camdessus ἃ insisté sur la 
M. Michel Camdessus, lundi nécessité de renforcer la lutte 
19 février à M: contre la pauvreté. 


Taux de rendement 


actuariel brut : 10,21% 
1“ coupon payable le 20 Novembre 1990 
pour un montant de 150 F 
Durée : 13 ans et 260 jours 
Date de jouissance ἰς 20 Novembre 1989 


Amorrissement en totalité 
le 20 Novembre 2003 


Taux de rendement 


acruariel brut : 10,22% 


1“ coupon payable le 5 Mars 1991 
pour un montant de 500 F 


Durée : ὃ ans 
Date de jouissance le 5 Mars 1990 


Amorrissement en toralité 
le 5 Mars 1998 


Modalités communes aux deux emprunts : 
Dace de règlement : 5 Mars 1990 


Soupe aupres der Banques. εἰς Le Pt. de Lara d'Eranene Enrmal, he tante d Heure er de: € mmptabhee du Triet 
Une μεδε d'otermann ἔνια CAN © qe sante tre aus e dh Li 
CNA di 


tante compagnie téléphonique 
local rip la 


pourrait L'éventail des revenus s'est for- | étant entre cinq petites 
manie, SEA meaibre du Fonds, de tement &argi dans beaucoup de Cr rer 
ἴο ct de popala- 


ja 
se 


pins ATT-Mitsubishi dans 


Pour M. Camdessns, qui Er 
Fe misme 
déclaré d'au opiii me ré 


ἢ après le début de la 
Ho 2 Pen des pays τα 


, 
ἢ ‘améliore dans des pays 
don ane le Mexique & les 


L'indice des prix à la consomma- 
tion jauvier a atteint 0,6% eu 
Grande-Bretagne, a annoncé 
FOffice central des statistiques, 
vendredi 16 février. . . : 

En glissement annuel, l'inflation 
reste à 7,7 %, comme an Cours des 
deux mois précédents. La hausse 


ve de 1985, a largement 
contribué eu mauvais indice. 


: résultat ue confor- 
le ἐμ Pr de Mas Thar- 


ter 


Cher dans sa volonté de brider une 
inflation qui alimente les revendi- 
cations salariales (et réciproque- 
ment), et qui semble devoir dépas- 
ser le rytbme de 8 % au premier 
trimestre. 


Telphoce end Telegraph (AIT) 
Εἰ 
va fébriquer des sent conducteuts 


ATT microelectronics. Avec 
26 milliards de de ci 

d'affaires (15 milliards de francs) 
ea 1989 dans Les semi lucteurs, 


francs). 
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Suivez en direct l'évolution 
des cours de la Bourse 


BOURSE 


36.15 LEMONDE 


SCIENCES 
ET MÉDECINE 


---ν 


26 Le Monde @ Marc 20 février 1990 oee 


Le Monde 


e.. Le Monde © Mardi 20 février 1990 27 


CHAMPS ECONOMIQUES 


Proportion de ménages à très faibles revenus 


Les France 
7 -.. ε De 

d'après crise 

Le Nord était dynamique 

et industriel, le Sud éduqué 

mais sommeillant : 

la crise a fait apparaîre 

de nouvelles pauvretés, 


de nouvelles richesses, sans 
supprimer les anciens clivages 


ERTAINS bistoriens ont 
é de plusieurs 


Trance, des 
de Paris et du ἃ désert 
français ». Autant 


d'images, autant de réalités, mais 
la division la plus connue est 

ui oppose traditionnellement la 
France dynamique et industrielle 


— industrieuse, — de l’entre- 
prise, au nord d'une ligne Greno- 
ble-Le Havre, à celle de la bouti- 


que et de la cam lus 
sommeillente, au sud k 


peu emblématique 


rigide à un Sud multiforme, 
et vivant. ᾿ 


contradictoire 


‘ Quelques exem, les de ce chan.” 
D Trou tone den le ταῖς 


. Vieux, les uns seraient-ils plus 


pauvres que les autres ? Oui, si 
l'on considère les revenus des 
m En Bretagne et dans le 
Su . 8e trouvent, en 
centage plus fort, ceux qui dise 
sent des ressources les. plus 
faibles. Mais cela est dû, à âge 
autant qu'à Ja situation du 
conjoint, inactif. et au maintien 
d'une ruralité traditionnelle dans 
des régi à l'agriculture moins 
riche. Pourtant — encore que cela 
puisse être lié, — le patrimoine 
icole familial reste important 
dans le Sud-Ouest et le Sud-Est ; 


EPUIS 
l'avant: 


des 


et des 


ont conduits 
eur communistes. 


. dans un FA 2 
lui-même τ no 
mation τα démocrarie populaire 


autres ? Bast av 
démocratie « occidentale ». 
l'Autriche perdra-t-elle son rôle 


il se fait rare dans le nord et l'est 
du pays. 


Signe de cette double pauvreté : 


ux formes de l'aide sociale. 


Celle inée à l'enfance fait 
aux Fes seules avec ea) est ë 


lus im, te au nord, de 
& frontière : celle qui va His 
sonnes les départe- 


feges, dan: 
ments du Su δ 


On aperçoit là les effets des 
ris provoqués par les 


ὁ Bas revenus dans le Sud- 
A la fin-de 1984, 18 % des 


du « traitement social » εἰ 
le travail à temps partiel, utilisés 
dans le tertiaire et l'industrie 
lourde. Alors qu'en moyenne 
nationale l'indice de précarité de 
l'emploi s'établit à 6 %, il est de 
9 % dans le Nord-Pas-de Calais. 
Et le Sud paraît relativement 
épargné. 


Le paysage du chô est 
tourmenté, mais présente des ten- 
dances identiques. Très élevé 
dans le Nord-Ouest, comme sur 
les façades ouest et méditerra- 
néenne, le taux de chômage signi- 


nord- , fie ici le déclin des anciennes pro- 


De manière joncturelle 
d’abord, puis le nom- 
bre des emploi ires s'est 
accru dans la derni iode, et 

pratique s’incruste au nord, 
Plus particuli - 
On y trouve toute la palette, de . 


l'intérim aux contrats à durée 
déterminée, en passant par les 


Différences en série 


industrie traditionnelle 
les 


et qui 


ductions ; Là, il s'explique 

emploi, uel ne sont pas 
ea mesure d'absorber la popula- 
tion active disponible Or, 


Φ Créations d'emploi dans le 
Midi 


Tissus économiques mal en 


poimt, les anciennes indus- 
tielles du Nord et de l'Est 
renouent difficilement avec le 


isme de {a création d'em- 

is. Le poids de la mono-indus- 

trie limite les Capacités de recom- 
position dans leur cas. 

En revanche, et tout en suppor- 
tant parfois de forts taux de 
chômage, faute de débouchés ou 
de puissantes implantations, les 
τὐβαρι — δ mme del Out 

- οἱ l'Ouest pro- 
firent d’un mouvement de création 
d'emplois qui peut être élevé. 
L'Ouest est surement tiré par 


: l'agroaimentaire et le tourisme. Le 


d'Azur et 

loc-Roussillon, profitent de 

l'essor des nouvelles technolo- 
gies. 

D'une certaine manière, la roi- 
sièma révolution industrielle, 
moins assujettie aux matières pre- 
mières et aux contraintes géogra- 
Phiques, ajoute à ce déplacement 
territorial, facilité par le rôle des 
petites et moyennes entreprises. 
Historiquement, ce mouvement de 
balancier pourrai ètre décisif. 


Taux de précarité de l'emploi 


contrairement aux mouvements 
du passé, celle-ci ne trouve plus à 
s'expatrier vers les zones consom- 
matrices de main-d'œuvre. 


Un courant 
culturel 


Conséquente à peine para- 
doxale : depuis le début des 
années 80, et de façon plus mar- 
guée après 1986, voilà que le 
sud. globalement, et pour partie 
l'Ouest breton, crée des emplois 
salariés en proportion plus impor. 
tante que tout ie Nord Le Sud- 
Est arrive en têle, sans surprise, 
grâce à la région Provence- 

pes-Côte d'Azur et au Langne- 

on, mais il est suivi 


© Formation : la tradition 
maintenue 

Les scolarités s’allongent. Alors 
que la génération de 1970 étañ 
déjà deux fois plus scolarisée à 17 
ans que celle de 1950, chaque 
année, le taux de scolarisation en 
classe de seconde augmente de 3 
à 4 points ; le taux d'accès dans 
les classes terminales a dépassé 
les 40 % en 1987 pour avaisiner 
les 45 % en 1988. Mais des dis- 
parités demeurent, géographiques 
comme sociales : le sud de la 
France et la Bretagne prennent 
l'avantage sur le Nord { à l'exclu- 


sion de l'Ile-de-France, bien 
emendu). 
Une explication : les régions 


sans débouché direct à l'emploi 
om pris l'habitude de compenser 
per le niveau de formation, per- 
mettent aux jeunes de s'expatrier. 
A l'inverse, dans les zones d'em- 
ploi traditionnel, l'appareil de for- 
mation, modelé au πὶ du temps, a 
pris du retard, alors que celui du 
Midi exerce une forte attraction 
sur les régions voisines. À terme, 
cela exerce uns influence sur le 
type de développement. 


A. Let J.-M. N. 


Vienne entre Est et Ouest 


l'Autriche espère retrouver des marchés traditionnels 
mais craint la concurrence de la Hongrie et de la Tchécoslovaquie 


traditionnel de pont entre l'Est et 
l'Ouest ? 


Pis encore, risque-t-elle d'être 
dans la course vers ln 
Communauté économique, euro- 
par 568 vOisins sui Frap- 
pent_in vemeñt à porte 
de Bruxelles, alors que Vienne, 
de querelles inter- 
pes, 5 osé sa candidarure en 

juillet dernier ? 
Les déclarations du président de 
ission européenne, Jac- 


représente la RD, qui 
ΤῈ 5 pa dans la Commuñasté 
si elle le demande 


smbeges à l'Autriche Qu'il ne 580- 
rait question d'entamer des 

iBtions Sur 905 

ion avant 1993. 

| ΔΒ cœur 

‘de l'Europe 

démocratisation à l'Est et la 
aéinégation des « blocs » milk 
taires comme Le débat lancé sur 
une isarion de l'Allemagne 
unifiée ouvrent aussi une nouvelle 
he de la question de la neu- 
τό de l'Autriche, considérée 
jusque-là par certains comme un 


obstacle à une entrée du pays dans 
la CEE 


Le chancelier Franz Vranitzky ἃ 
Forum écono- 


Ἅμ- 


des 
d'Esi avant bien longtemps ». 


De τοὺς les ayant mañi- 
joué le désir d'adhiérer à la CÉE, 
LD doute le 


par | 
D des quape (italie. 
Autriche, ougosiavi 
μη nouvelle version de la 
monarchie n'est pas à craindre », ἃ 
assuré le chancelier à ses audi- 


de retrouver La position «au 
cœur» du continent qui lui est 
due, géographiquement, histori- 
Qquement, nee ét écono- 
mi ment, éxplique-t-0n ouverte- 
ment dans les milieux, politiques 
viennois. L'organisation d'une 


exposition universelle Vienne-Bu- 
da en 1995 est une grande pre- 
mi qui permentra de renforcer 


l'ancrage de La Hongrie à l'Ouest, 
espère-i-o8 à Budapest, et de per- 
mettre à Vienne de redéfinir sa 
position à l'Est. 


Pour relever le double défi ἃ 
l'Ouest et à l'Est, le gouvernement 
autrichien a développé une straté- 
gie tous azimuts. Vienne 2 proposé 
38. candidature pee accueillir le 
siège de la BE] (Banque pour la 
reconstruction et le _développe- 
ment de l’Europe de l'Est}, en voie 
de constitution. Les chances que 
cette demande obrienne sarisfac- 
tion sont bonnes, indiquet-on à 
Vienne. D'autant plus que dans la 
course en: entre Paris et 
Vienne pour organiser la future 
rencontre au sommet de la 
réunissant trente-cinq chefs d'Etat 
et de gouvernement. 18 capirale 
française semble avoir pris Une 
sérieuse avance. Vienne, d'ores et 

γὰ troisième ville onusienne — 
derrière New-York et Genève, - 


s'est également proposée pour 
accueillir d'éventuelles institutions 
permanentes de la CSCE. 


Trois cents 
sociétés mixtes 


Comme « ue tournante ban- 
Caire» entre l'Est et l'Ouest. 
Vienne semble réunir les condi- 
tions requises. Les pays du 
COMECON ont accumulé une 
dette extérieure auprès de l'Etat et 
des banques autrichiens de l'ordre 
de 165 milliards de schillings 
(environ 82 milliards de francs) -- 
dont 35 milliards sont garantis par 
l'Etat. Cela signifie que la part de 

- l'Autriche dans le total des crédits 
accordés par les pays de l'OCDE 
est deux fois plus élevée que sa 
part dans les exportations des pays 
de l'OCDE à destination du 
conan L'Aurite a dégagé 

5. milli de schilli ur par- 
ticiper à l'aide de TOCDES l'Est - 
soit environ 1 % du total de cette 
aide -- et 20 millions de dollars 
pos l'aide à l'Est dans le cadre du 


Pour trouver de nouvelles 
formes de financement sans recou- 
ΠΣ aux ts traditionnels. un 
fonds Est-Ouest, opérationnel à 


par le Sud-Ouest (Toulouse, Bor- 
deaux), la façade ouest et la Bre- 
tagne. 

Les uns profitent de {a crois- 
sance de l'agroalimentaire et du 
tourisme, les autres de l'essor des 
nouvelles technologies et du fait 
que les implantations ne dépen- 
dent plus désormais de l'approvi- 
sionnement en matières pre- 
miéres Ou de contraintes 
géographiques. Plus précisément, 
ces régions alkent l'avantage de 
disposer de catégories de per- 
sonnes qualifiées, formées, à celui 
de pouvoir. y compris culrurelle- 
ment, suivre le courant en faveur 
des petites & moyennes entre- 
prises. 

Au-delà de l'héliotropisme, 
souvent avancé pour expliquer 
cefte évolution, on retrouve là des 
éléments ancestraux. Le Sud et 
maintenant la Bretagne ont com- 
pensé leurs handicaps par un pari 
sur la formation initiale (ou pro- 
fessionnelle. dans le cas du Cen- 
tre et de Poitou-Charentes). Le 
taux d'accès au niveau baccalau- 
réar est, cn moyenne. plus élevé 
dans le Sud-Est et surtout le Sud- 
Ouest que dans le Nord, et sur- 
tout les régions du Nord-Ouest ou 
de l'Est. où 5e trouvaient les 
grands bassins d'emploi. 

1 ÿ ἃ douze points de diffé- 
rence entre l'académie de Tou- 
louse εἰ celle de Rouen. La 
Creuse ou le Limousin. par ail- 
leurs, ont fourni de longue date 
des uitulaires de CAP et conti- 
nuent de le faire. Par suite. les 
universités attirent plus et de plus 
loin dans le Sud que, par exem- 
ple, Amiens. Le dynamisme local 
s'en ressent et en Sera accéléré. 

Autrefois, ces mécanismes ΓΝ 
mettaient aux jeunes du Sud- 
Quest d'intégrer la fonction 
publique dans un bon rang et à 
ceux de l'Ouest de faire carrière 
dans l'industrie du Nord. A cause 
de la crise puis des changements 
intervenus avec la reprise, ces 
jeunes restent aujourd'hui sur 
place : ils grossissent les rangs des 
chômeurs mais. aussi. y alimen- 
tent la vitalité économique. 
Grâce à leur formation. ils inves- 
tissent les nouvelles technologies 
et créent déé emplois . Si bien 
que. Τῆς au Nord, se démultiplie 
e Sud. 


ALAIN LEBAUBE 
et JEAN-MICHEL NORMAND 


partir d'avril prochain, 8 été créé 
pour accorder des facilités aux 
petites el moyennes enirepriscs 
désireuses d'investir à l'Est en leur 
donnant des garanties partielles 
contre les risques encourus. Le 
fonds disposera d'une enveloppe 
de 15 milliards de schillings. 

Un système de transformation 
des dettes en participations à des 
entreprises est actuellement à 
l'étude. pour trouver une solution 
à l'endettement de la Pologne vis- 
ä-vis de l'Autriche (quelque 
40 milliards de schillings). 1.᾽ 
renoncerait à une partie de ses 
créances en les « vendant » à des 
investisseurs privés qui s'engagent 
à travailler pour l'exportation 
pour faire rentrer des devises en 
Pologne. 

Ses rapports « privilégiés » avec 
les pays de l'Est, gräce à un héri- 
tage Culturel commun. mais sur- 
tout à des raisons politiques — un 
petit pays neuire est beaucoup 
moins suspect comme partenaire 
commercial qu'une grande puis 
sance, -- ont permis à l'Autriche 
une remarquable infiltration dans 
toute l'Europe de l'Est. 


de Vienne 
WALTRAUD BARYLI 
Lire le suite page 28 
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POINT DE VUE 


Oublier Brasilia 


parts de la dictature et les ont ren- 
versés. Voici l'heure des 
retrouvailles. Chacun exuhe en 


par Jean Soublin 


est compétente et qu'elles répré- 
sement un marché, et puis les 
autres : les peuples qu'on encou- 
rage du bout des lèvres en leur 
offrant un feu d'artifice, ceux 
qu'on laisse en pâture au Fonds 
monétaire, ceux qui sont trop loin 
tains pour révailler les terreurs de 


fice, d'honneur national, on le 
matraque un péu. 

Céla ne marche pas trop mal 
pour les créanciers. On leur paie 
des imérêts, des commissions : 
70 milliards de doars transférés 
en dix ans par les miséreux du Bré- 
si, sans que leur dette ait dimunué 
le moins du monde, au contraire. 


Le « bébête show » des économistes 
” Un lvre-pamphlet de Bemard Moris 


Ἑ typhon Maris vient de 
ravager l'île des écono- 
mistes. 115 se croyaient 
en süreté derrière les 
vagues de chiffres, les 

courbes en cloche, les 
« modèles » mathématiques, les 
récifs statistiques et les Prix 
Nobel. Patatras! La tempête 
déchainée par Bernard Maris 
dans le ianderneau des experts, 


« Son!-ils nuisibles ?. Pas vrai- 
ment ». penset-il. « Les affaires 


marchent ou ne marchent pas. 


malgré eux.» « Pourquoi ne 
peut-il y avoir de sanction du mar- 
ché pour ces inutiles spécialistes 
du marché ? x, se demande-t-il 
plus loin. S'ils ne sont pas 
balayés. c'est parce qu'ils conser- 
vent un rôle magique. 

Ainsi r'OPA du libéralisme sur 


quent les critiques fondamen- 


- tales, qu'on perçoit mieux dans 


les chapitres plus spécialisés. 
Ainsi écrit-il que l'un des contre- 
56. les plus flagrants de la pen- 
sée de ces deruières années fut 
d'opposer l'Etat et le marché. 
alors qis ne cessent de s'épau- 
ler. « L'Etat moderne crée le mar. 
ché (le dernier grand exemple est 
évidemment 1992 et l'Europe) er 


reconnaissant son frère dans le  j'immigrati destine, le: ent [Ὁ 
Fond Tous eue. au Dar de monde, mat ΚΤ Den | de pus de Gel Lee paie ef τι one. 
ἢ Tr nancer l'euphorie nomique ù tion du marché à émocratie, ὁ Ὁ 

Des rges αἱ nent gérés les feillis. δὴ miracle des | vage. permettent l'irruption sur la’ nique de Reagan, Bernard Maris 


Ἶ 
| 


Bien. Faut-il pour autant négliger 
les autres ? Faut-il que l'aurore née 
dans l'Est nous aveugle et nous 
fasse oublier ls Sud ? Pour une 


Les failis, c'est vrai. Depuis 
1982 le Brésil ne rembourse plus 
ses échéances, depuis 1989 ἢ ne 
paie plus les mtérêts sur sa dette 
bancare. ἢ n'en peut plus le Brésil. 
H est ruiné : cela coûte cher, la 
démocratisation, l'histoire l'a bien 
souvent prouvé et ceux qui ne 
fisent pas l'histore n'ont qu'à ins- 
pecter les comptes de la Pologne. 


des riches, le 
80. 


égard, ni chez nous ni d'ailleurs 
chez allés : 41 faut qu'ils 


Son livre, Des économistes au- 
dessus de iout sournçor ou la 
grande mascarade des prédictions, 
ne fait pas le détail. ce qui per- 
mettra à certains atrabilaires 
offensés de se réfugier derrière 
Talleyrand en disant que « our ce 
qui est excessif est insignifiant ». 
Souhaitons que la corporation 
étrillée parte plotôt d'un grand 
éclat de rire... 


scène publique du sondage et de 
la statistique, les chiffres accapa- 
rant 18 rigueur (même si l'on n'y 
croit pas). Exit le politique, surgit 
le gestionnaire parlant cet espé- 
ranto économique qui a pour 
vertu d'inciter au calme f« Dig 
cile de gesticuler en parlant 
grands ëèquilibres »), de dissimu- 
ler, voire de créer la réalité 
te selffulfilling prophecy ». dit le 
Nobel Gunnar Myrdal). 


n'a guère de mal à démontrer que 
l'on fit à peu près le contraire de 
οὐ qu'on disait. c'est-à-dire du 
« keynésianisme primaire mäiné 
de dirigisme ». 11 épingle au pas 
sage la « guignolesque » courbe 
de Laffer sur les rendements 
décroissants de La fiscalité, Sa 
théorie « fit une chance immense 
pour l'économie américaine, qui 
augmemta ses See en rédui- 
sant ses impôts et ΠῚ payer par 
midable croi 


familles - Mais parlons un peu de cette e ailes : 5 - ν 
aie le let des dette δι, puisque la France prêche paient, puisqu'ils ont signé. » | 0x δας τος cas le réflexe du l'étranger sa plus for crois- 
riches, &-telle donc disparu de la un peu partout ia tolérance, Mais, devant l'histoire, la mise à | Eufy ici dévoilés sous la gra- Un bruit sance d'après-guerre ». 
planète parce que la démocratie a essayons d'en faire preuve même 580 du tiers-monde maculera la fin | «7,6 des discours glacés, des d Haro sur les affirmations 
effieuré les Carpathes ? à l'égard de pays qui ont commis du siècle. bicentenaire ou non. ἀράν des σοῖο δὲ dés sen le criquet péremptoires ! « Personne n'a 

Quand sonne l'heure de la ce forfait indigne, odieux, répu- a sions, les pustules de toutes Dans le sottisier des écono- 2745 démontré qu'il existait un 
liberté, ὴ les peuples  gnant : ne pas régler leurs traites. L'honneur familles - truismes. sophismes, mistes depuis Adam Smith, on lien eme faiblesse des préire. 
qui s'émancipent, mais ne choisis: Cette dette est née d'une pani- des riches tautologies. solécismes, et déni- perd un peu pied, mais quand Es Dana fes morremne” ne 
sons pas : spplaudissons même ue. L'excès des pétrodollars " chés les ancêtres bien cachés de la notre auteur nous emmène vers $ 2 CEUX 

8 » que. U ne faudrait pourtant pes grand- | généalogie : Diafoirus père et fils, ceux d'aujourd'hui, on s'amuse PrAVOure, citons les passages sur 

Ἧ Ἂ « d'art budgétaire ». « les oracles 


l'Europe de l'Est 
secouait son joug, deux pays, le 
Chili et le Brésil, émergeaient eux 
aussi de longues et douloureuses 
dictatures, On y célébrait des élec- 
tions fibres, sans violence, sans 
mort d'homme (alors que dans le 
ters-monde le crime rôüde si sou- 


menace en 1975 l'équäibre des 
nantis, ils imaginent de les déver- 
ser sur l'Amérique latine. Le Brésil 
accepte cette aubaine, i s'endette. 

Nsïveté 7 Ignorance de sous-dé- 
veloppé ? Allons donc ! Les taux, 
ἃ cette époque, étaient inférieurs à 
l'inffation et les projets très renta- 
bles n'ont jemais fait défaut à ce 
pays de frontière : avec ces 
emprunts, il s'est doté d'une 


chose pour que l'honneur des 
riches soit sauf. Un peu d'atren- 
tion, d'abord, de la part des 
médias, pour éviter l'anecdote et 
se concentrer sur l'essentiel, 
c'est-à-dire sur les efforts de ces 


Un peu de réflexion, enfin, pour 
se rendre compte que toute 
remise de dette -- que le Brésil ne 


M. Prudbomme et M. 

Pour Carlyle, l'économie était 
la « science lugubre ». Que Ber- 
nard Maris ait pu en faire jaillir 
une telle source d'hilarité est très 
remarquable. Π fallait, outre son 
talent, qu'il fü du sérail pour y 
parvenir avec cette efficacité. Ce 
qui permettra évidemment à ses 
collègues, enseignants à l'Univer- 
sité, de dire qu'il « crache dans la 
soupe » et de le ciouer au banc 


énormément. Tir ἃ vue sur les 
« modèles » («x C'est le doigt 
mouillé qui fair la construction du 
modèle »), les économètres et les 
analystes qui se ridiculisèrent le 


prix pétroliers ou 
après le krach de 1987 et ses 
conséquences. Ce.qui n'empèche 
pas l'expert et l'oracie # d'agiter 
en permanence leurs crécelles » au 
cas où les oreilles se mèleraient 


de la Cour des compies »,« le 
jusie à temps » (SAT), c'est-à-dire 
l'organisation du travail à La japo- 
naise, « stade ultime de l'exploita- 
tion ». 

On imagine bien que, sur les 
politiques de développement. 
Bernard Maris devait aussi se 
real er. « ee par | Les Russes, 

fogan : pour jaire d'un pavs un 
pays industriel, if suffit de suppri- 


᾿ eee SE d'une pas. — toute capitalisa- 4 Ἶ - ᾿ἀρτὶ 
a sd énrr ï ta aujourd'hui le “éseme excédem tion des imérêts -- qu'il va sans | des traïtres, oubliant la leçon de d'entendre autre chose que ce Pr Lg LS bg 
Qui ne s it en VOYANE ἢ peus dal du de, doute réclamer, - signifient des Cyrano. lancinant bruit de criquet : taux, nde d les années 5060 
= achats à nos entreprises, des Sans doute, ce n'est pas la pre- Pourcentage, chiffre, moyenne, 


foule danser dans les rues de Rio 


Le Brésil a fort bien fait de 


mière fois que l'humour balaie le 


chiffre, taux. Toujours du chiffre. ῃ 
Tout plutôt qué d'arrêter la musi- 


sous le nom de doctrine de la 
subtiution ‘d'importations, qui 


manière effervesceme l'ivresse de  s’endetter. C'est aïlleurs qu'il faut paysage des cuistres de l'écono- “ Ἀ 
maîtriser enfm son destin. chercher la mauvaise gestion, celle a cé er δας mie. Alfred pra sait fort bien que pe rien cu lorsque For- etes de. ἷν es drles indus Ἁ 
ui a toléré pendant - mandes Ἢ tremper sa plume dans l'encre  Chestre s'arrêta de jouer. alisant 
Un pay temps les Gébordements des pers | a Érns Le : décapante et Georges Elgozy Au « bébête show » des écono- ri es - 
ruiné riches et les 8 finalement on tout cela était Den ps avait trouvé des armes féroces, ss ou des anti-économistes pue écombres, quel ὅν. 
contraints: usSer sacrifices nécessaires, qui sont | notamment dans l'utilisation du dinosaures politiques) d'au.  P°24 DES 
Cent soixante millions brutalemer mie a Dre Le clairement dans notre intérêt, | Cajembour. Mais le propos est ici  jourd'hui, peu de célébrités sont “πα (trop) grande discrétion 
d' libres sous ent los taux © {πὶ seraient plus aisément consentis. | ;adical : pendant plus de trois éparguées, mais comme elles is 58 Croisade caricaturale — et 
: coft des emprunts dérape avant Par qui ? cent , Bernard Maris monte appartiennent à toutes les ten- donc parfois injuste — veut redon- 


{beaucoup plus, soit dit en pas- 


que les investissements qu'ils ont 
financés deviennent rentables : 


à l'assaut et ferraille sans faiblir, 
dans un style d'une allégresse de 


ner toutes ses chances au mot 
politique dans « l'économie poli- 
tique ». Salubre bataille contre 


sant, que dans tous les pays α“Ἔυ- £ieau imprévu, crise de liquidité ; À . 
ἐ , ν΄ leur part. La dette a lourdement | tous les instants. aussi sur les lieux communs : le γα ΐ fcors 

Si pes do retir ἔδτιαι, Pouveaux emprunts destinés à sur leurs bénéfices comme | La bagaielle féroce de none franc fort, l'mpératif industriel, Gé ange qe ronementilisation 

tion 7 Cela ne vaut-il pas, sinon Servir les anciens. Boule de d'ailleurs les incessantes tergiver- | auteur s'appuie sur l'histoire. les créneaux, les concen 
une image de télévision, du moins "8198... sations des débiteurs ont pesé sur | Selon lui « {a fatuité naquit avec l'Europe. et l'incapacité des éco- PIERRE DROUIN 
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‘entre Est et Ques 


L'Autriche est, après la Fin- 
lande, le pays de l'OCDE dont les 


41.2 millions de dollars οἰ. pour 


voie de développement, les 
échanges bilätéraux se sont envo- 
lés : hausse de 38,2 % des expor- 
tations et de 28 % des importa- 


L'idée d’un nouveau « plan 
Marshall » en faveur des écono- 
mies ruinées de l'Est est cepen- 
dant rejeté par la grande majorité 
des dirigeants de l'économie. 
Leur argument principal : la 
situation n’est pas comparable à 
celle de l'Europe au lendemain de 
la seconde guerre mondiale, où il 


1945, dont quelque cinq cent 
mile sont restés définitivement 


la RFA, 32,9 millions, renouveau à l'E - la 1 
ï : dans le pays. La suppression des 
La coopération avec ce pays Vi “indi τ " 
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l'Autriche y a investi au total 
28.5 millions de dollars, soit à 
peu près la même somme que la 
puissante RFA (28.6 millions), 
selon des statistiques bancaires 
publiées à Vienne. 

Après une série de grands 
investissements de firmes d'Etat 


spécialistes. « Pour beaucoup de 
ces entreprises, Budapest est géo- 
graphiquement plus proche que les 
villes de l'ouest de l'Autriche ». 
soulignet-on à la Chambre de 
commerce de Vienne où on ne 
trouve rien d'étonnant à cette 
situation. ἢ 


en Autriche. privilège normale- 
ment réservé aux seuls pays 


ciuent pas 650, voire 700 points 
d'ici à la fin de l'année. Les ban- 
quiers viennois s'attendent à une 
augmentation notable des titres 
cotés à la Bourse de Vienne, qui 


pectives économiques ἃ l'Est son: 
surestimées », selon Heinz Kesler, 
président de l'Association des 
industriels, qui considère lab. 
sence de monnaies convertibles 
comme un obstacle insurmonta- 
ble à la relance des échanges. 
« Une monnaie convertible est la 


estime+-l. Pour aider les pays 
est-européens, Kessler propose 


es critiques dans différentes 
cäpitales ouest-curopéennes. 

Le normabre des réfugiés politi- 
ques a considérablement dimi- 
nué, celui des « réfugiés économi- 
ques » ne cesse d'augmenter. Les 
restrictions à l'immigration de la 
part des Etats-Unis, du Canada et 


désordre à fa suite du grand 
Chambardement dans les anciens 
pays suellites de l'URSS, l'Au- 
triche devra, en jouant pleine- 
ment la carte de sa nouvelle 
« centralité » -- aussi bien sur le 
plan politique que culturel et éco. 
nomique, — déployer ses forces 
stabilisatrices pour faire revivre 
l'Europe centrale comme une 
région modèle de coexistence, 


de Vi 
WALTRAUD BARYU 


nie νρ’ 
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CHAMPS ECONOMIQUES 


CHRONIQUE 


-blissement financier comme 

Drexel Burnham Lambert, la ten- 
tation est grande de n'y voir qu’un 
énormes accident de plus. Le caractère 
hors du commun des opérations dans 
lesquelles if jouait un rôla actif — il ya 
moins de dix-huit mois, Drexel partici- 
pait κε ke plus fran GPA du siècle : 

x le géant de l'agro-alimentaire 

américain RJR Nabisca, — fa person- 
nalité de son ex-vedette, Michael Mit- 
ken {aujourd'hui sous {e coup de 
quatre-vingt-dix-huit _inculpations), 
tenu pour venteur des « junk 
bonds » (obligations à haut risque), ce 
sont là des éléments propres à créer 
une telle impression, N’attendons pas 
des autorités boursières ni des mifieux 
professionnels qu'ils le démentent. 
Wall Street tramble peut-être mais a 
un intérêt majeur à faire accréditer Ja 
thèse du couac dans un orchestre par 
ailleurs plus ou moins bien accordé. 

Cependant, aux Etats-Unis, les 

emprunts obligataïires émis à des taux 
d'intérêt très élevés (entre 3,5 et 5 % 
au-dessus du rendement des fonds 
d'Etat selon les périodes) ne sont pas 
proposés seulement par {es Jimmy 
Goldsmith et autres spécuiateurs de 
très haut voi qui financent de cette 
façon l'achat des sociétés sur les- 
quelles ces «raïders» jettent leur 
dévolu. M. Milken se vante d'avoir 
ouvert, gräce à son invention, des 
sources inespérées de financement à 
des entrepreneurs audacieux” et com- 
pétents, mais pas encore capables de 
fournir les gages et les cautions que 

seuls peuvent fournir ceux qui ont 

déjà réussi. Cela, c'est l'interpréta- 
tion optimiste, mais pas totalement 

désintéressée, d'un phénomène qui 

incontestablement a pris en quelques 

années une grande ampleur. 

Selon les estimations les plus cou- 
rantes, quelque 200 milliards de dol- 
lars de « junk bands » auraient été à 
ce jour émis. Ce chiffre est encore cité 
à l'envi par Drexel et ses pareils pour 
monter en épingle le rôle joué par tes 
emprunts à haut risque dans l'essor 
de l'économie américaine. Faute 
d'enquêtes précises, on na cherchsra 
pas ici à en débattre. Naguère, on 
expliquait les prouesses de Silicon 
Valley par l'abondance aux Etats-Unis 
du € capital-venture ». Fautl croire 
que les ejunk bonds» ont pris le 
relais ? Quant aux moyennes entre- 
prises américaines, les mieux gérées 
ne disposent-elles pas, même per les 


D: la déconfiture d'un éte- 


Et si tous les « bonds » 
étaient un peu « junk ».. 


temps qui courent, de sources da 
fonds moins onéreuses que les émis- 
sions de « junk bonds » ? 

Commes il arrive souvent des statis- 
tiques utilisées en vue de prouver 
quelque chose, leur force démonstra- 
tive est, à s'en tenir à elles seules, 
Pour le moins sujette à caution. Une 
Chose est assurée : au cours des cinq 
derniers mois de crise quasiment inin- 
terrompue du marché des obligations 
à haut risque, le montant nominal du 
total de ces emprunts a beaucoup 
diminué. Sur la base des cours 
actuels, ne serait plus que de 
150 milliards. Encore cette dernière 
évaluation suppose-t-elle qu'il existe 
une demande potentielle égale à cette 
sommes pour Ce genre de « papier», 
Cela est peu probable. 


Quand, au début de la semaine der- 
nière, Drexel, pour faire face à ses 
échéances immédiates, a essayé de 
lever quelque 500 millions de dollars 
auprès des banques — une somme, 
remarquons-le, du même ordre de 
grandeur que les gains annuels 
naguère encaissés par {a seul Michael 
Mifken, — la conversation dura 
vingt minutes. Comme garantie, 
Drexe! n'était capable d'offrir que 
des. «junk bonds » figurant à son 
actif. Les banques les refusèrent. Leur 
valeur avait pourtant été calculée 
avec une forte décote. 


A ne considérer que le comporte- 
ment du marché et à le rapprocher 
d'autres pratiques nées, aux Etats- 
.Unis et ailleurs — notamment en 
France, — de la déréglementation et 
de la « modernisation» des circuits 
financiers, on sera tenté de penser 
qu'on est ici en présence d’un ces 
typique de confusion à peu près totale 
entre crédit et capital (fonds propres), 
entre dilution des risques et liquidité 
du marché. ι 

Comme leur nom l'indique [mieux 
en français qu'en anglais), les € obli- 
gations à haut risque» sont une 
construction hybride. En tant qu'obli- 
gations elles représentent une dette 


- de la société émettrice : l'intérêt que 


le souscripteur en attend est donc, du 
moins en principe, plus sûr que ne le 
serait le dividende d'une action. Ce 
dernier, par nature, n'est versé que 
dans l'hypothèse où la société fait 
des bénéfices. Cependant, ls niveau 
très élevé de l'intérêt confère à la 
rémunération attendue le caractère 
d'un profit du capita) et d'un capital 
exposé à toutes les bonnes et mau- 
vaises fortunes. 

Sur quoi compte l'investisseur pour 
gagner ? Essentieliement sur {a pour- 
suite pendant toute la durée du prêt 
de fa haute conjoncture. Sur quoi 
compte-t-il, en cas de retournement 
inopiné de cette derniére, pour jouir 
de la sécurité normalement attachée 
à un placement obligataire ? Essen- 
tiellement sur deux choses aussi peu 
vraisembiables l’une que l’autre : qu'il 
aura le flair de vendre à temps et que 
le marché aura, en toutes circons- 
tances, la capacité d'absorption 
nécessaire. Autrement dit, jamais de 
situation où J'on voit tout le monde 
désireux de vendre et personne 
d'acheter. Jusqu'à une époques 
récente, le calcul a été à peu près jus- 
tifié. Il se pourrait qu'il le fût encore si 
l'on en croît [8 rumeur. 


accueillie avec gourmandise par 

les firmes concurrentes, dési- 
reuses de se substituer à elle pour 
continuer le jeu des émissions. Cepen- 
dant, certains titres, dont une tranche 
qui sera remboursée en 1991 par anti- 
cipation par Nabisco, sont corés à 
moins de 65 % de leur valeur nomi- 
nale ! Une telle décote correspond à 
des rendements aux (par 
rapport à la valeur nominale). C'est 
pour le mains un signe qui incite à la 
prudence, surtout après tant d'autres 
« accidents » survenus depuis octo- 
bre 1987 sur les Bourses et les mer- 
chés du crédit. Ces accidents, appa- 
remment, n'ont pas eu d'influence sur 
l'activité économique générale, ni 
même sur l'appétit de spéculation. Ce 
n'est pas une raison suffisante pour 
ne pass les relier les uns sux autres. 


L A chute de la maison Drexel serait 


A TRAVERS LES REVUES 


Ensemble, ils confortent l'hypothèse 
selon laquelle de puissants facteurs 
de déstabilisation continuent de peser 
sur les marchés. 


À supposer que cette interpréta- 
tion, disons pessimiste, soit mieux 
fondée que ta précédente, l’observa- 
tion du marché des « junk bonds », 
foin de ne révéler que des aberrations, 
serait de nature à livrer la clef de cer- 
taines évolutions particulièrement 
préoccupantes en train de s’accélérer 
sous nos yeux : la montée des taux en 
Allemagne, commencée bien avant 
qu'il ne soit question pour le deuts- 
chemark de reprendre le fardeau de la 
RDA ; leur remontée aux Etats-Unis 
depuis l'automne dernier. Une causa 
souvent avancée, y compris par les 
esprits les plus iucides, serait la dimi- 
nution régulière de l'épargne dans les 
pays industrialisés. 


Alexandre Lamfalussy, directeur 
général de la BRI, cite ἃ cet égard les 
chiffres suivants : alors que, dans les 
cinq pays les plus importants (Etats- 
Unis, Allemagne, France, Grande- 
Bretagne, Japon), le pourcentage de 
l'épargne brute {avant amortissement 
du capital} par rapport au PNB était 
de 23,5 % pendant la période 1970- 
1974, il était tombé à 22,5 36 pen- 
dant les quatre années suivantes, 
puis à 20,5 % pendant la période 
1980-1984, niveau auquel il se serait 
à peu près maintenu depuis lors. 


Ces chiffres sont-ils significatifs ? 
D'abord, ils sont imprécis. Les écarts 
en baisse, d’une période à l’autre, 
sont inférieurs aux marges d'erreurs 
inhérentes à ce genre d'estimations. 
De cela, le directeur général de ls ΒΗ] 
tient compte. C'est pourquoi il préfère 
s'appuyer sur le recul du pourcentage 
de l'épargne nette. Celle-ci aurait été 
ramenée en moyenne pour les cinq 
pays lavec de grandes différences de 
f'un à l'autre) de 12,8 % pendant la 
période 1970-1974 ἃ 7,8 % pendant 
la période 1985-1988. Ne nous attar- 
dons pas Sur une considération qui a 
pourtant son importance : l'évalua- 
‘tion de l'épargne nette est un exer- 


En danger d’autisme 


PAUL FABRA 


cice encore plus hasardeux que celle 
de l'épargne brute (puisqu'il faut en 
plus connaître [e montant à soustraire 
de celle-ci pour obtenir celle-là). 
Mais, à eupposer que les chiffres 
soient entièrement fiables. l'évolution 
qu'ils sembient décrire a-t-elle une 
valeur causale ? 

Le montant global de l'épargne 
n'étant pas une variable indépen- 
dante, n’aura-t-il pas tendance à évo- 
luer selon la qualité des occasions de 
placements offertes par le marché ὃ 
Et cette qualité elle-même ne dépend- 
elle pas à son tour de l'aptitude ou de 
l'inaptitude des autorités responsa- 
bles à faire régner un climat de stabi- 
lité et de confiance dans les sphères 
monétaires et financières ? 


OUR reprendre l'exemple carica- 
tural (mais, hélas, il s’agit d’une 
caricature ressemblante) du 
é des « junk bonds », dira-t-on 

αι argne 8 diminué si, comme 
c'est déjà le cas, alle boude ces titres 
devenus par trop risqués ? 

Dans son « calendrier indicatif 
d'émission des obligations du Trésor 
pour l'année 1990 », en date du 
26 décembre dernier, le ministère 


français des finances annonçait une 


augmentation de l'enveloppe par rap- 
port ἃ 1989, avec, s’il vous plaît, des 


| tranches à trente ans d'échéance 


pour financer nos dépenses de fonc- 
tionnement de l'année courante. La 
politique ainsi suivie rappelle celle 
que fustigeait ἢ y a trente et un ans 
Jacques Rueff, quand il écrivait : 
«dès le lendemain du 27 décembre 
1958 (1), les services du ministère 
des finances continuèrent ce qu'ils 
avaient fait la veille : épuiser par émis- 
sion d'emprunts les ressources 
offertes sur le marché, afin de ne lais- 


ser échapper aucune possibilité de 


financement, si minime füt-elle ». 

Les fonctionnaires responsables 
sont jugés sur le succès {placement} 
des émissions en cours, pas sur le 
sort des anciennes. Si l'on s'avise 
qu'eux Etats-Unis. en Allemagne 
{depuis moins longtemps) et dans la 
plupart des autres pays les Trésors 
publics n'agissent. fondamentale- 
ment, pas autrement, on comprendra 
mieux pourquoi le gavage de l’épar- 
gne conduit progressivement à l'indi- 
gestion. 


{D La mise en vigueur du plan d'assai- 
nissement connu sous le aom de + Pinay- 
eff». 


Par MICHEL BEAUD EE 


N historien et un écono- 
miste s'intéressent au 
même objet : les orga- 
nisations. 

L'historien com: 
mence par examiner cæ qui lui 
paraît constituer les principaux 
apports des « sciences de l'organi- 
sation », des sociologues et des 
autres spécialistes ayant travaillé 
sur cet objet. Son souci est de 
« revaloriser l'organisation 
comme objet d'enquete histori- 
que » et de « cerner, quelques 
entrecroisements possibles entre 
hisroire et sciences de l'organisa- 
tion ». Finalement, il fait ressor- 
tir comment ces dernières « met- 
tent en cause les modes de pei 
ordinaires des historiens qui oppo- 
sent structure et conjoncture el cli- 
vent la réalité entre des strates 
économiques, sociales et cultu- 
relles 1rop nettement ὑπαὶ (a 
sées (1) ». ᾿ 
L'économiste, bien sûr, 
n'ignore pas qu'il existe des « cér- 
consiances historiques susceptibles 
d'éclairer l'existence même d'une 
ou plusieurs organisations écono- 
miques » ; mais ce à quoi il va 
principalement s'intéresser, ὡς 
sont «les raisons concepiuelles 
susrepribles de justifier l'existence 
d'organisarions dans les Econo- 
mies de marché ». 11 s'agit pour 
lui d'x examiner les arguments 
théoriques qui puissent nous aider 
à comprendre pourqüoi, dans les 
économies dires concurrentielles, 
les organisations peuvent être Len 
Jèrées aux marchés (2) ». [4 
‘autrement, il s'agit de rechercher, 
comme le font les néo-institution- 


nalisteg américains, « pourquoi et 
comment, en économie de mar- 
ché, certaines activités sont coor- 
données per d'autres mécanismes 
que celui des prix (3) νυ. 

Ayant présenté les positions de 
la nouvelle école institutionnelle 
et leurs faiblesses, Eric Brous- 
seau. chercheur au CREI - univer- 
sité Paris XII, examine quelques 
autres réponses, d'économistes, se 
situant dans le champ de 
l'« individualisme  méth logi- 
que ». 

De même, Claude Ménard, pro- 
fesseur à l'université Paris-l, 
passe en revue les raisons qui, 
aux yeux d'un économiste, peu- 
vent expliquer l'existence d'orga- 
aisations une économie de 
marché: celles qui tiennent au 
fonctionnement du système éco- 
nomique (coûts de transaction et 
défaillances de marché); celles 
qui tiennent aux agenls eEux- 
mêmes (effort pour compenser les 
limites de leur rationalité ou pour 
mañriser Jes conîlñs potentiels) : 
celles qui découlent du souci de 
réduire lincertirude ; et puis 
celles qui tiennent aux sers pre 
pres des organisations : l'effi- 
cience découlant de {a hiérarchie 
et de la culture d'organisation 
— notamment peut-être pour La 
conduite d'un processus d'accu- 
mulation. 

Et Claude Ménard de 
conclure : « Nous avons examiné 
un ensemble d'arguments visant à 

justifier théoriquement l'existence 
mime des 0! phares et à ren- 
com, [δ importance en 
Aonome à de marché. Nous pen- 


sons que ces arguments conduisent 
à un aflaiblissement significatif 
du rôle conféré traditionnellement 
au paradigme de l'individualisme 
méthodologique (2). » 

La démarche est habituelle en 
économie : les économistes par- 
lent aux économistes. débattent 
avec eux, avec le souci de demeu- 
rer dans le cadre convenu de la 
science économique. Ainsi se 
créent les conditions d'un splen- 
dide isolement, avec d'un côté le 
renforcement qu'entraine l'enfer- 
mement el. de l'autre, les fai- 
blesses provoquées par une 
démarche solitaire, qui parfois 
bascule dans l'autisme, 


Nouvelles 
alliances 


Face à ce risque, des écono- 
mistes travaillent dans un esprit 
de coopération et de dialogue 
avec les autres sciences sociales. 

C'est le cas de la jeune école de 
«l'économie des convenzions », 
en dégageant l'importance des 
conventions. sans ques il ne 
peut y avoir ni marché ni organi- 
sation. Cette école permet de 
construire l'articulation de l'ana- 
lyse économique avec les travaux 
sociologiques et historiques, car, 
comme le souligne Yves Crozet, 
mañtre de confe à l’univer- 
sité Lyon-li, « si l’économiste rai- 
sonne sur des individus dont les 
aties sont d'abord fjinalisès. il ne 
peut négliger le sociologue et son 
dérerminisme principalement 
influencé par le passé (4) ». 

Mais c'est aussi, et surtout. le 


nables prudences 


vier Streuss-Kahn parviennem à 
des conclusions d'une extrême 


d'un cadre d'anslyse qui soit 
sccepté par tous (..... En ce qui 
conceme le volume de l'activité 
économique [...λ, les affeis de la 
{...). Pour autant, conduire une poi- 
tique de manière à assurer la Stabi- 
Fré des prix n'est pas chose 


aisée. » Cahiers économiques et 
monétaires de la Banque de 
France, numéro 34, 1989. 

Face à d'aussi raisonnables pru- 
dences, Bemard Mars {voir 
page 28) pourra-t-i maintenir l'ac- 
cusation majeure qu'il porte contre 
les économistes : « fs se trompent 
sans cesse. [5 n'ont jamais cessé 
de se tromper ?» (Des écono- 
mistes au-dessus de tout souppon 
ou la grende mascarade des pré- 
dierions, Albin Michel, 1950). 


cas de l'eécole de .la régula- 
τίου» : et ὃς n'est pas un hasard 
si Robert Boyer, directeur de 
recherches au CEPREMAP, est le 
premier économiste à s'inscrire 
dans le débat ouvert par les 
Annales sur « Histoire et sciences 
sociales » (5). Après avoir 
décrypté les diverses relations 
entre économie et histoire (adja- 
cence, recouvrement, dépen- 
dance. transspécificité, transcau- 
salité, interaction symbiotique...) 
et plaidé pour de nouvelles 
alliances (notamment entre éco- 
nomistes, chercheurs en sciences 
politiques, sociologues et histo- 
riens). Robert Boyer affirme qu'il 
convient d'« hisioriciser l'analyse 
économique » Les exemples de 
Smith, Ricardo, Marx, Keynes où 
Shumpeter peuvent être évoqués : 
« L'économiste, surtout s'il entend 
parler au nom de la scieniificité, 
ne devrait pas oublier que la théo- 
rie pure n'est jamais aussi bonne 
que lorsqu'elle se nourrit de rela- 
tions étroites el contrôlées avec 
une économie exXisIane Où ajant 
existé : celle du monde dans 
lequel nous vivons (5). ν 

L'histoire peut aider l'écono- 
miste à construire des notions 
intermédiaires. suscepribles bien 
souvent de surmonter la tradi- 
tionnelle — et largement stérile — 
opposition entre individualisme 
méthodologique et bolisme. Elle 
peut l'aider à assumer la diversité 
des manifestations de Ja rationa- 
lité, la variété des configurations 
du lien social et la pluralité des 
modes de régulation : car, « dans 
la longue iode, les modes de 
régulation se transforment ef 
prennent des ‘configurations 
conirasiées υ. Aussi, « l'écono- 
miste n'a-1-il pas à rechercher le 
modèle unique et parfait qui décri- 
rair l'ensemble des enchaïinemenrs 
observés depuis deux siècles, mais 
à diagnostiquer l'émergence des 
nouveaux èles qui sont portés 
par les changements du Re 
international, les formes du lien 
social, les changements techniques 
et organisationnels et, bien sûr, les 
innovations qui. au niveau des 
Jirmes comme des autorités publi. 
ques. finissenr par Joçonner la yes- 
ion économique » {5\. 

Et, finalement. Robeni Boyer 
émet le vœu que « l'historien des 
mersalités s'interroge sur la place 
de l'économique dans les sociétés 
modernes » et sur les profonds 
basculements « des questions, des 


outils, des recommandations de 
politique économique x qui ont 
marqué cette discipline dans la 
période récente. 


(1) Patrick Fridenson, v Les organisa 
tions, un nouvel objet », Annales-Erono- 
smies, socitrés, civilisations, novembre-dé- 
cembre 1989 (54, boulevard Raspail, 
75006 Paris ; abonnements: A Colin, 
BP. 21, 41353 Vineuil). A la suite de 
l'appel qu'elles avaient Lancé, en mars- 
avril 1988, pour un renouveau der débat 
entre sciences sociales (notre chronique 
du Afonde du 5 juillet 1988) les Annales 
présentent, dans cette livraison, une pre- 
mière série de textes de spécialistes de 
plusieurs disciplines. 

(2) Claude Ménard, « Les organiss- 


© Planète Terre : Dévelop- 
pement et environnement, 
numéro d'informations et 
commentaires, … octobre-dé- 
cembre 1989. Le coût de la 
pollution atmosphérique, 
Regards sur l'actualité, 
novembre 1989. 

e Economie mondiale : 
Mimosa, modèle intégré mon- 
diat pour la simulation et 
l'analyse, Observations et dis- 
gnostics économiques, 
janvier 1990, Wam, World 
Accounting Matrix, un nouvel 
outil pour l'étude des flux 
internationaux, The Review of 
Income and Weshh, decem- 
ber 1989. 

e Economie industrielie : 
Accords dans l'automobile, 
internationalisation de l'élec- 
tronucléaire, emploi au Japon, 
Economie prospective interna- 
rionale, 15 trimestre 1990. 
Stratégies dans l'agroalimen- 
taire, approche o- 
mique... Revue d'économie 
industrielle, 3 trimestre 1989. 
Recherche, innovation _ et 
industrie des semontes, Eco- 
nomie et sociologie rurale, 
1989, Ne 4. 

e Economie des 
services : Le conseil 
des années 90, Revue fran- 
çäise de gestion, novemnbre- 


Kaléidoscope 


tions en économe de marché ν. Revue 
d'économie politique, novembre-dècem- 
bre 1989 (Ed. Sircy, 21, rue Soufflot, 
75005 Paris). 

(3) Eric Brousseau, « L'approche néo- 
institutionnelle de l'économie des coûts 
de transaction, Revu française d'écono- 
mie, automne 1989 (14, rue Antoine-Du- 
mont, 69372 Lyon, Cedex 08}. 

(4) Yves Croze, « L'économie des 
conventians : le marché et La rationalité 
interpellés ». Economie et humanisme, 
Janvier-février 1990 120, rue de Madrid, 
75008 Paris). 

15» Rober Boyer, « Economic et his- 
toire: vers de nouvelles alliances ? », 
Annales-Economies, sociètés, cruilisaons, 
novembre-décembre 1989 (voir supra 
note 1). 


décembre 1990. Services de 
conseil, Revue d'économie 
industrielle, 3" trimestre 1989. 
Rapports sociaux de sarvices, 
Revue économique, janvier 
1990. 

Φ Tiers-monde : Trois 
décennies d'industrialisation, 
The World Bank Economic 
Review, May 1989. Inde : 
développement industriel, 
libéralisation et enjeux 
sociaux, important numéro 
spéciat de la Revue Tiers- 
monde, juillet-seprembre 
1989. 

e URSS : Système de 

πὸ sociale, réforme 
et régulation, nouvelles 

ives, criminalité éco- 
nomique, ARevue d'études 
comparatives Est-Ouest, sep- 
tembre 1989. Crise et peres- 
troïka, Cosmopolitiques. 
février 1990. Perestroïka 
et commerce extérieur, 
Recherches _ internationales, 
été 1989 (avec aussi un articie 
Sur le commerce extérieur du 
Vietnam}. 

e Stictement pour initiés, 
une présentation de quelques 
méthodes  économétriques 
récentes, The Economic Jour- 
nal, December 1989. 
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AFFAIRES 


En janvier 1990, un nouveau 
produit financier destiné à suc- 
céder ἃ feu lo plan d'épargne 
retraite (PER) et à relancer 
l'épargne en France a été « mis 
sur le marché » par le ministère 
de l’économie at des finances. 
Le plan d'épargne populaire, 
plus cannu sous son sigle PEP 
est déjà une vedette financière. 
En un mois, la collecte a été 
telle qu'elle pourrait atteindre 
40 milliards en 1990. Soit lar- 
gement plus que ce qui a été 
prévu à l'origine par le minis- 
tère de l’économie ét des 
finances. 

La vente forcée de PEP aux 
clients de la caisse d'épargne 
d'Amiens (/e Monde du 
15 février), la publicité tapa- 
geuse et parfois mensongère à 
laquelle se livrent les établisse- 
ments financiers pour attirer le 
client sur te PEP n'ont rien de 
banal. Le PEP est plus qu'un 
produit financier, c'est un 


enjeu. 
ES 


Le plan d'épargne populaire. 
présenté au début de l'été comme 
un produit destiné à remplacer le 
plan d'épargne retraite ou à canali- 
ser l'épargne des ménages à faible 
revenu a, au ΠῚ des mois, changé de 
nature. La Foire d'empoigne à 
laquelle se livrent les établisse- 
ments bancaires autour de ce 
duit montre que le PEP est devenu 
un instrument autour duquel s’arti- 
culeat des stratégies fort diffé. 
rentes. Mais qui toutes ne vont pas 
rester sans effet sur le marché 
financier, au sens large du terme. 

Le PEP est tout d'abord un 
enjeu pour le gouvernement, qui 
souhaite voir se redresser la cou: 
de [δ] en France. Si une par- 
tie de l'argent liquide des ménages 


Le PEP ne serait-il qu'un 
plan destiné à canaliser l’épar- 
gne des catégories sociales 

jourd'hui non soumises à 
Fimpôt ? Oui, si lon en croit le 
mot « » qui apparaît 
dens l'intitulé. Non, si l'on en 
juge à la fois par la ruée des 
épargnants de toutes les caté- 
gories sur les premiers PEP et 
par les enquêtes d'opinion qui 
ont été menées en prélimi- 
paire. Dès juillet 1989, la 
direction du Trésor a demandé 
au Centre de recherche sur 
l'épargne et le patrimoine 
(CREP), que dirige M. André 
Babeau, d'effectuer une 
enquête d'opinion. 


toutes catégories de revenus, 
l'étude CREP a montré que 
V'aïgérät pour le PEP était 
réparti sur toutes les catégo- 
ries de ravanus ». Ceux dont le 
patrimoine était inférieur à 
5 000 F montraient cependant 
pour le PEP un intérêt moindre 


étaient en 


Les privatisations sur le 
marché potentiel du PEP sem- 
blent en revanche avoir été 
battues en brèche par les pre- 
miers résultats. « On avait chif- 
fré assez 985), a expliqué 
M. Bebeau au cours du collo- 
que de la revue Banque sur la 
PEP. Si le chiffre de 2 millions 
de souscripteurs pour l'année 
1990 n'a pas été encore 
contredit par les faits, il sem- 


Clientèle populaire ou aisée ? 


. souscripteurs fiscalisés ant 


CAPITAL ET INTÉRETS 


La bataille du PEP 


Le plan d'épargne populaire, qui connaît un grand succès, constitue 
un enjeu stratégique pour l'ensemble des établissements financiers 


se transforme en épargne bloquée 
pendant huit ans an moins, c'est 
autänt qui sera investi dans le 
financement de l'économie. 

Mais le PEP est aussi an enjeu 
pour l'eusemble des établissements 
financiers. À commencer par les 
banques. Ce produit surgit dans le 
paysage financier français à une 
période-clé, marquée par la baisse 
régulière des dépôts non rému- 
nérés. Dans le réseau des banques 
populaires, par exemple — mais le 
phénomène n'est pas propre à ce 
réseau, — les dépôts à vue qui 
représentaient 46 % de l'ensemble 
des dépôts il y 8 trois ans ne repré- 
sentent plus que 34 % aujourd’hui. 

A la BNP, les comptes à vue non 
rémunérés ne constituent plus que 
25 % de la totalité des ressources. 
Pour tous, le PEP représente une 
ressource stable qui, sur huit σὰ dix 
ans, peut être utilisée pour réduire 
le coût des ressources empruntées à 
taux de marché, Une fois qu'un 
client a mordu à j’hameçon, son 
argent demeure ἃ la disposition de 
la banque ou de la compagnie 
d'assurances pendant huit à dix 
ans. 

Certes, les pouvoirs publics ont 
préva de donner à l'épargnant le 
droit de quitter l’établissement où 
il ἃ ouvert son PEP — moyennant 
ou non des pénalités, — mais l'expé- 
rience montre que le phénomène se 
produit rarement. L'inertie natu- 
relle de la moyenne des clients leur 
tient lieu de fidélité, La banque qui 
ratissera le plus large dès la pre- 
mière année, s'adjuge donc pour 
huit à dix ans des quasi-fonds pro- 

res tout à fait considérabies. 
i-fonds propres, car cette cap- 
tivité a un terme : il faudra bien 
rembourser un jour les intérêts et le 
capital, mais les banquiers ont 


rarement l'habitude de voir ausai 
lin. 


Autrement dit, la flambée des 
taux d'intérêt (8 % à 9% en 
enne) n'aura qu'un temps. Le 

PEP ne scra rentable pour les ban- 
ques que si le coût de ces res- 
sources nouvelles s'inscrit sur la 
durée au-dessous des taux de mar- 


ble que le dépôt initial moyen 
prévu (6 000 ΕἸ ait été large- 
ment saus-estimé, puisqu'il se 
révèle être en moyenne de plus 
du double (12 000 F aux 
caisses d'épargne : 24 000 F 
eu CCF). à 


De plus, les catégories 
aisées semblent être plus sen- 
sibles aux possibilités du PEP 
que les catégories sociales 
malgré son aspect « popu- 
lairé», le PEP représente un 
instrument de diversification 
pour les patrimoines déjà 
importants. Certains banquiers 
estiment ainsi que le plafand 
de 600 000 F par livret a été 
fixé en toute connaissance de 
cause dans le but de limiter les 
évasions de capitaux sur des 
produits financiers étrangers. 
Comme il n'existe pas de pro- 
duit miracle, l'enquête a néan- 
moins relevé deux freins 
importants à le diffusion du 
PEP : l'absence d'exonération 
fiscale immédiate, qui semblait 
retenir surtout les catégories 
d'épargnants les plus aisées, 
et la longueur du biocage qui 
empêche les catégories les 
moins favorisées de pouvoir 
faire face à un imprévu. Il est 
vrai que les réseaux ont immé- 
diatement pallié ce dernier 
inconvénient en couplant le 
PEP à un crédit revolving, dans 
lequel le particulier pourra pui- 
sér en 088 de besoin. 

Quant au choix de sortie 
{rente ou capital}, là encore les 
options sont différentes selon 
que l’on est ou non fiscalisé. 
L'enquête du CREP montre 
que iles ménages à faible 
revenu se répartissent à une 
Presque égalité entre les préfé- 
rences pour la rente {47 36) et 
le capital (53 36) tandis que las 


affirmé opter d'abord (74 36) 
pour une sortie en capital. Une 
chose est sûre, a conclu 
M. Babeau, le PEP modifiera 
per ses flux ls paysage de 
l'épargne en 1980. Pour les 
modifications de fond, son 
jugement est plus réservé. 
Y.M. 


ché et cle de deux points au 
moins. Si des établissements de 
crédit, comme la SOVAC, ouvrent 
des ΡῈΡ à des taux très alléchants 
de 12 %. c'est moins pour diversi- 
fier leurs ressources (100 millions 
d'objectif sur 16 milliards 
d'encours ἃ refinancer chaque 
année) que pour offrir ἃ leurs 
clients toute la gamme des produits 
d'épargne. Néanmoins, ce taux 
mirifique oblige les autres établis- 
sements à rester compétitifs au 
plan de La rémunération. 


Cette lutte acharnée entre éta- 
blissements bancaires, à réseau on 
mon. se double d'une compétition 
non moins vive entre les banques et 

ue le plan d'épargne retraite 8 
té é ἐν 1987. les 10 muilliards 
de collecte ont été répartis à moitié 
entre les banques et les assurances, 
mais sur les 5 milliards qui reve- 
naient aux compagnies d'assu- 
rances, plus de la moitié ont été 
collectés par les filiales assurance- 
vie des banques. 

Comme l'expliquait M. Didier 
Pfeiffer, directeur général de 
l'UAP, les réseaux bancaires 
répondent mieux aux injonctions 
du siège que les réseaux d'assu- 
rances, À cette plus grande mobi- 
‘hté s'ajoute une circonstance arté- 
nuante, selon M. Pfeiffer : le PER 
s'apparentait tellement à un pro- 
duit d'assurance classique que les 
assureurs n'ont pas cherché ἃ le 
diffuser plus qu'un autre produit. 
Cette erreur ne devrait pas se 
reproduire. 

Néanmoins, les assureurs esti- 


empécherait les compagnies d'assu- 
rances de pouvoir surenchérir sur 
les taux par les caisses 
d'épargne ou ques, Ce désa- 
vantage concurrentiel est si vive- 


‘banques d'établir une «charte » 


ment ressenti qu'il a poussé 
M. Didier Pfeiffer à παχ 


commune en matière de rémunéra- 
tion. Un projet qui a été violem- 
ment repoussé par les dirigeants de 
FAssociation française des banques 
AFB) comme relevant de 
‘entente ne à = POSE rene 
compétitifs, les assureurs vont donc 
devoir déployer des trésors d'imagi- 
nation, : 


Reste que toutes ces Stratégies 
pourraient bien être réduites ἃ 
néant. Tout d’abord, que Ja 


Paris, 2e prévoiem aucune pété 
en cas de transfert, incitent leurs 
clients à les quitter si un autre 
organisme financier offre de meil- 
leures conditions. D'autre part, si 
une clientèle haut de gamme 
trouve avantage à se placer 
amjourd'hui en partie sur le PEP, il 
n'est pas sûr qu'elle y reste. L'évo- 
lution des taux d'intérêt en Europe 
cette à F 

ralement avisée l'occasion d'arbi- 
trer contre des avantages fiscaux à 
terme au profit de revenus plus 


De plus, il n'est pas impossible 


que l'effet recherché par les ban- 
ques — le PEP comme moyen de 
baisser le coût des ressources — se 
traduise paradoxalement par un 
renchérissement. « L'histoire 
récente montre que l'argent qui.est 
venu se placer sur les Codevi pro- 
venait d'autres produits moins 
intéressants », a, expliqué M. Phi- 
lippe Citerne, nouveau directeur 
des relations humaines de la 
Société générale, au colloque de la 
revue Bañque,. 

Tous les observateurs s'accor- 
dent à reconnaître que le démar- 
re en pèche du | ne qu'ane 
seule origine, il est le moyen 
recomposition de la hiérarchie des 
produits financiers. Autrement dit, 
si le PEP se borne À cannibaliser 
uniquement des its financiers 
à faible rém ion sans créer 
une épargne nouvelle, es banques 


… Mode d’emploi 


Institué par l'article 109 de la loi 
de finances pour 1990, le PEP est 
un produit d'épargne qui se veut 
+ simple », reposant sur des méca- 
nismes fiscaux analogues ἃ ceux de 
l'assurance-vie ou sur des règles 
donnant lieu à une prime, d'inspira- 
tion voisine de celle du plan 
d'épargne-logement. 

— Toute personne qui ouvre un 
ne une banque ou une com- 
pagnie d'assurances s'engage sur 
une durée minimale de huit ans. 

— Un épargnant ne peut ouvrir 
qu'un PEP à la fois. 

— Les versements sont libres 
tant au niveau de leur montant que 
pour leur périodicité. Autrement 
dit, c'est à l'épargnant de négocier 
ce montant et Cette périodicité 

par 
8 néanmoins été institué. 

— Les souscripteurs qui ne 
paient pas d'impôt sur le revenu et 
qui ne briseront pas lear PEP avant 
le terme de huit ans minimum 
non imposal ui ne pourra 
excéder 1 500 F Sur un PEP'de 
dix ans, la prime totale ne pourra 
pas excéder 15 000 F non imposa- 
bles. Le capital récupéré à terme 
par l'épargnant est libre de toute 
imposition. 

— Pendant toute la durée du 
plan, l'intérêt servi par J'arganisme 
ionnaire et La prime servie 

Etat sont imégrés au PEP et 
nent lieu à des bénéfices financiers 
son soumis à l'impôt 

— Le rémunération du PEP par 
l'organisme gestionnaire est égale- 
ment libre. En laissant chaque 
organisme gestionnaire libre de 
fixer un taux d'intérêt, le gouverne- 
ment a souhaïté organiser une 


organismes 
roposer des taux de 
12 Φ la première année pour 
conquérir une plus grande part de 
marché. Ils est rare que pareilles 
rémunérations Soient promises pour 
huit ou dix ans. Car les taux d'inté- 


. τῆν πε sont pas obligatoirement 


fixes. Lis peuvent être variables ou 
“ révisables » trimestricllement ou 
annuellement. comme le proposent 
certains organisme financiers. 


auparavant à s'enquérir purs pe ; 


blissement où il a souscrit. Les ban- 
ques et compagnies d'assurances 
sont libres de fixer leurs pénalités 
comme elles l'entendent. Le gou- 


vernement ἃ ten ἃ ce que la 
concurrence s'exerce aussi æ 
domaine. 

La spécificité 

des assurances 


- Le PEP est bâti autour d'un 
cas | vrais î Four 
cripteur est im] le, F- 
ciera de la réduction d'impôt affé- 
res D ere en ne ne l'est 
pas, il aura droit prime versée 
par l'Etat. Dès le 15: janvier 1990, 
ces contrats d'assurahce-vie-PEP 
ont été également exonérés de la 

taxe à 5,15 90. 

— À la sortie de son PEP, le 
souscripteur peut demander à 
bénéficier d'une rente viagère 
franchise d'impôt plutôt que d'un 
retrait en capital. En principe, 
seules les compagnies d'assurances 
sont autorisées à servir une rente, 
mais cette contrainte peut Etre 


tournée par les banques di εὖ 


de filiales vie. Les caisses d'épar- 
gne offrent ainsi des sorties en 
rentes tout à fait légales. 

— Les contrats de capitalisation 
ne Sont pas admis dans le PEP. 
Seuls sont autorisés les contrats 
dits d'« assurance », 

ΜΞ ΓΤ 1 revanche, sont admis dans 

contrats vie L 
ἐμὰ vue dr ee Due 
tion, les contrats à capital variable 


© per cn 
ons Bref, tous les modes 
πο sont admis ur 
qu'is soient demandés par un ou 
Plusieurs souscripteurs et agréés 
Par un assureur. 
YM 


n'ont pes fini de payer plus cher 
pour leurs ressources. 


du PEP viennent au premier rang 
les Sicav de capitalisation. Récem- 
ment autorisées par IVETILE- 
ment, ces Sicav, qui prévoient κα 
capitalisation des intérêts en 

que franchise d'impôt (jusqu'à la 


sortie lout au moins) peuvent 
a à une certaine catégorie 
a moins attractives que 


gne LEP se tassent et qu'une bonne 


partie des plans arrivent à 
échéance et. t droit à des 


d'intérêt) se vransfor- 
tencions d'ouvrir des 
9% d'imérêt), ce qui 
À terme par un re! 
ressources. 


PEP (8% 
rissement 


fous 


Le PEP a été conçu par 
les services du ministère 
des finances (direction du 

. Trésor, direction dés assu- 
rances, direction des 


colloque organisé par la 
revue Banque Jes 12 et 
13 février, les hauts fonc- 
tionnaires de Bércy ont été 
confrontés aux questions 
des praticiens. : 

Les milliers de personnes 
qui ont souscrit au Plan 
d'épargne retraite (PER) promu 
par Edouard Balladur auront 
fait une bonne affaire s'ils 
souscrivent aujourd'hui au PEP 
de son successeur Pierre Béré- 
govoy. Les sommes qui 
ävaient été défiscalisées à 
l'entrée du PER seront défisca- 
liséas à la sortie du PEP. 
« L'Etat a fait son deuil des 
bänéf fi qu'il : 
pu tirer de la transformation 
d'un PER en ΡῈΡ », 8 expliqué 
M. Jean-Pascal Beaufret, 
sous-directeur au Trésor. Une 
telle générosité ne s'explique 
que par le souci de maintenir 
l'épargne existante, 

Beaucoup d'autres choses 
sont d'ailleurs permises : un 
couple qui a souscrit à un PER 
peut demander à ce que les 
sommes soient virées à égalité 
ou non sur deux PEP (un au 


govoy n'ont pas 086 dérager 
franchement au principe qui 
veut qu'une ΞΟΠΊΠΙΘ ayant déjà 
bénéficié d'une exonération 
fiscale ne peut y prétendre une 
seconde fois. 


En revanche, gi aujourd'hui 
un PEP est souscrit ὃ taux 


Un cadre réglementaire à peaufiner 


sur les grands circuits du finance- 
ment de l'économie. La frénésie 
avec laquelle les caisses d'épargne 
et les banques transforment respec- 
tivement le livret À et les livrets 
d'épargne populaire en PEP 
menace directément le finance- 
ment de la Caisse des déplis. 
Cette collectée par les 
caisses d'épargne et les banques et 
qui est ensuite dirigée sur la Caisse 


+ des dépôts moyennant une rémuné- 


ration minime pour les collecteurs 
(0,75% pour les caisses d'épar- 
gne) sert en principe au finance- 
ment du Jogement social. Si elle est 
‘transformée en PEP par les ban- 
ques et les caisses d'épargne, c'est 
un cireuit vital pour les collecti- 
vités locales qui est mis en danger. 
M. Robert Lion. patron de la 
Caisse des dépôts, sans mettre en 
cause le PEP directement, a ᾿ς 
15 février poussé un cri d'alarme 
légitime (/e Monde du 17 février). 
L'inquiérude est é'autant plus 
grande que les caisses d'épargne 
ont affiché une volonté de rafler 
de 20% du marché du PEP. 

ien entendu, «aucune consigne 
de transformation systématique du 
livret À en PEP » n'a été donnée, 
mais, rien que pour le mois de jan- 
vier, les caisses d'épargne ont 
ouvert près de 600 000 PEP ce qui, 


‘& raison de 12000 F de dépôt ini- 


[Δ] en une 

A mens πὸ 
francs au minimum. Or, il est peu 
probable que six cent mille nou- 
veaux clients se soient rués sur les 
caisses Ecureuil. Et les ressources 
de la Caisse des ont baissé 
justement de 3.5 muilli: 

YVES MAMOU 


varisble ou révisable, ἢ peut 


" suffit que les deux parties 
{l‘épargnant et l'organisme, 
gestionnaire} soient d'accord. 
Autre exemple, un PER bâti 
autour de valeurs mobilières 
peut être transféré tel quel. 
Mais si l'épargnant le souhaite, 
ἢ peut aussi bien apporter sur 
le PEP, l'exacte contre-valeur 
en francs de son PER. 

. En revanche, une banque 
qui ouvre un PEP souscrit en 
unité de compte (Sicav, FCP...} 
doit respecter la règle qui veut 
que l'organisme gestionnaire 
rembourse le capital qui a été 
effectivement versé et pas 
moins. Un PEP monétaire peut 
également être souscrit à par- 
tir d'un compte en devises. Ou 
du moins « même si la chose 


logiquement l'autoriser 3, à 
expliqué M. Beaufret. 

Un employeur peut très bien 
décider d'ouvrir un PEP à cer- 
tains de ses salariés. Mais à 
condition que les sommes 
virées directement sur le PEP 
Soient ensuite prélevées sur le 
salaire. Dans le cas contraire, il 
s’agit d’un complément de 
salaire qui doit faire l'objet 
d'une déclaration fiscale. 
Enfin, les services des finances 
ont affinmé que le plafond de 
600 000 F de chaque PEP ne 
vaut.que pour les flux d'épar- 
gne sans tenir 


jour sur son PEP pourrait le 
laisser dormir huit ans durant 


Mais les situations particu- 

fières sont si variées qu'il est 

vi probable que les services 
veMmementaux n'ont 

tout prévu. il n'est donc Les 

exclu que [8 structure régle- 

memaire simple du PEP goit 


Y.M 


cg, 
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_ Auriez-vous l'audace 
…  deprendreuntrain 


Nous oui Nous sommes Montedison, le premier groupe 
italien de la chimie fine, filiale du Groupe Ferruzzi Et 


uous savons que, si l'on veut influencer le futur, c’est 


aujourd’hui qu'il faut commencer. Chimie des maté- 


riaux, protection de la santé, énergie non polluante, voici 
nos domaines d'action Et ce sont les domaines dans 
lesquels nous sommes parmi les leaders dans le monde. 
Seules des solutions technologiquement et socialement 
avancées, compatibles avec notre environnement, nous 
permettront d'ouvrir une nouvelle voie vers le progrès. 
Cest pourquoi, afin d'être prêts pour demain, nous 
devons placer la recherche au cœur de notre système 
industriel C'est ce que nous faisons. Et nous le faisons 
avec succès. Chaque année nous investissons l'équivalent 


de 2 milliards de Francs en recherche εἴ développement. 


MONTEDISON 


Gruppo Ferruzza 


qui n'arriverait 
que dans 15 ans? 


LA CHIMIE DE LA PROCHAINE GÉNÉRATION. 
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CETTE RUBRIQUE EST RÉSERVÉE AUX POSTES 
DE HAUT NIVEAU : RÉMUNÉRATION ANNUELLE 


. 400000 F +. 


᾿ j D a ont 
sauront mofiver les candidois poi 
grandes. Janf:en [ρὲ 


CE Tétran- ᾿ Acressez CV, photo et 
7. * { prétentions sous référence 42.3462 LM. à 


MERCURI URVAL. 14 bis rue Daru, 75008 PARIS. 
À Confidentiaité cssurée. ὠκαωυσοψάν. 


Général actuellement en poste étant $ 


x Eater pro men recherche son nouveau : 


Ê SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ἐς 


e Ce poste, très complet, conviendrait à un juriste dési- Ÿ 
reux et capable d'élargir son domaine d'activite. 
-- e Véritable généraliste, il devra assumer, en dehors des 
“be problèmes purement jurid (droit des Affaires, droit 
#3 des Sociétés), des 


son dynamisme et connaissances métier 
ride à pre Qu panel our βόςεσαικε 4 
pour certe fonction très 
RM een ϊ 
ΕΒ) avec une lectre manuscrite de motivation sous réf. LM0025 
à OBIWAN 10, rue de la Victoire - 75009 PARIS. 


Société du secteur métallurgique, en croissance régulière, 600 MF en 1989 - 150 MF 
en 1990, basée au Luxembourg, fillale européenne d'un groupe 


et 8 milliards de C.A., nous 


Le Monde 
DIRIGEANTS 


LES PROFESSIONNELS DU RECRUTEMENT ANNONÇANT 
DANS CETTE RUBRIQUE SE SONT ENGAGÉS À P! 
VER LA CONFIDENTIALITÉ DES CANDIDATURES. 


Société d'Ingénierie Industrielle (CA : 500 MF) intervenant sur des domaines à forte valeur 
ajoutée, (Nucléaire, Défense, Biotechnologies, Agro-alimeuraire, Chimie fine) filiale d'un 


groupe français prestigieux recherche son 


Directeur Finance 


ξ +», 4 


Paris 


Ἢ 


Ἶ ΔΝ 


134 
ὍΝ 


système mformatique 

financière. Π encadrera un service de 35 personnes. 
Agé de 37/42 ans, de formation supérieure, le 
candidat justificra d'une solide expérience 
financière ei de gestion, si possible dans un 


Michael Page Finance 


Spécialiste en recrutement Fihancier 


| Me etISRTATEIR 


«Jones Lang 


; #:Wootton 
ον 


Mufinational de 8000 δα ΠΟ 


notre équipe dirigeante en engogeant noire 


DIRECTEUR INDUSTRIEL 


Généraliste issu d'une GRANDE ECOLE 
D'INGENIEURS (E.C.P. - Mines...) 5 à 10 ans 
d'expérience dans une industrie de process, au 
contact du terrain et des hommes de 
ont confirmé vos aptitudes d'animateur et 
de gestionnaire, convaincu de l'efficacité d'un 
manogement participatif. 
Vous optimiserez l'outil industriel pour répondre 
à une forte augmentation de production 
et animerez les ateliers de fabrication 
@00 personnes) trovaillant en continu avec un 
” process trés automatisé, ainsi que les services 
techniques (bureau d'études, méthodes, 
maintenance, travaux neufs, projets). 


MEMBRE DU COMITE DE DIRECTION, vous 
évoluerez dans une équipe internationale, 
ce qui implique bien entendu une parfaite 
maftrise de l'anglais. 

Selon vos atouts, votre rémunération peut 
se situer à 400 000 FF. plus voliure 

Votre candidature sera traitée en toute 
discrétion por noïre conseil. 

Merci d'envoyer 
lettre manus- 
crite, C.V.. sous 
référence 2670 à 
B.P. 10 - 92162 
ANTONY CEDEx. 


Rattaché au Directeur Général et Membre du Comité ἡ 


Gestion de 


contexte iernational, sur des secteurs d'activité 1els 

- que le BTP. l'ingénierie financière. 

Dot d'un esprit entrepreneur et manifestant de 

réelles qualités de management. il devra s'investir 
dans notre projet d'entreprise et 

participera au développement de noue structure, 


Contacær Frédéric Pougeon au (1) 45.532626 ou 

adresser CV + pboio+ n° rl + résaunérasion actuelle 
à Michael Page Finance. 30 bis rue Spontini. 
75116 Paris, sous réf.FP5326M0. 


oi Bâtiment 
DIRECTEUR GENERAL 
Cette société, bye pag οἱ μλεούνρεῖς, ὅσος groupes np ré 


- Promotion Immobi 

Rénovation-Réhabilitation. οι λυριλυευχδο ῤοδ λοιμός δα τς 
services et prestations allant de la conception de projet à la 
gestion d'exploitation. 


Cette structure récemment créée recherche son Directeur 
Général 


la politique commerciale et fixe les objectifs qualificatifs et 
quantitatifs. 


Nous souhaitons confier ce poste à un candidat de formation 
Ingénieur âgé de 35-45 ans. San expérience au sein de Bureaux 
. d'Etudes ou d'Engineering, de grands groupes industriels ou 
encore d'entreprises générales, lui donne la maîtrise de la 
conduits de 


Merci d'adresser votre candidaiure, CV complet, photo et rému- 
nération actuelle sous réf. M 38/3397 À ἃ: 

EGOR S.À Fi 

8, rue de Bari - 75008 PARIS 

Tél. : (1) 4225.71.07 


FARS: 
BELGIQUE DANMARX DEUTSCHLAND ESPANA ΠΆΠΑ NEDERLAND 


Directeur 
Industriel 


Leader mondial de la Communication pour te recrutement 

Cadres de haut niveau, nous Cherchons le Directeur Manet 
d'un important Groupe Intemational : ἢ Grande École, 
minimum 35 ans et 3 à 515 demérence de la fonction. 


avant de nous 


5 Εἴ envoi pour 
nieurs et Cadres - ou AS dt mer Carte De lee ue cr 


ressez Si 
réf. Me 3 LCA 3, rue d'HaUteuIe 73010 arte 


A. International Classifled Advertising 
AA TA PARIS 


Nous sommes un mporiant groupe incuatiel écioisS Gr La 
st verte 


UN DIRECTEUR 


ne TS Ne AS 178 TE COL D 


A retation ovec le PDG dont il dépenara: il participera ἃ 
ὦ ms ou pont de la politique de l'enteprise 
la mise en oeuvre et sera resporgoble de ja 
définis. 
De fommation Ingénieur Eleciroméconicien. les candidats devront 
: ge réeles apffudes commerciales ef de communicohon, 
ὡ 59 pres Psp ἐμ "expérience dans lo drection 
- | une Dome PUS GE 19 GE ἀὐροσοτνοι. 
La pralique couranie de l'anglais est souhaitable. 
Merci d'ocresser condidoture + CV 
por fox N° RAT ae Rene 
BP 80 - 92105 BOULOGNE Cedex Cecien qui fera tune Von dossier 
Réponse et vous sont ssurées, 


Préténtions s/réf 4825 


ER- 


FRANCE FF 850.000+ - 1.000.000 


bise. δ 
----. .. PR 
αι 


ὲ PEN ον 


Le 


PRESENT EEE 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


ORCHESTRER VOTRE REUSSITE 


DE LA FORMATION 
A LA POLYVALENCE D’'UNE DRH 


ruse jmporionte Klidle industrielle d'un puissant groupe international nous offrons à un 


Sa mission impliquera : 


Des hommes, 
des marques, 


CONTROLEUR DE GESTION 


HEC, ESSEC, ESCP … Après une première expérience professionnelle, rejoignez notre Service Contrôle de 
ν , Paricipez au suMi εἰ ὁ l'évoktion de nos syslèmes de gestion Qui jouent un rôle clef dons noke 


réussite. » de participer à l'ensemble des activités d'une DRH en assurant un rôle opérationnel auprès 

Votre mission : Εἰ [τε Drecios il εἰ de Bmiguas du personnel (siège + usine} ; Εἰ 

εὐ Ἰριοστᾶ ἃ AD " ὁ: ΕἸ 9 de prendre en charge plus particulièrement rmation et l’organisation sur le terrain des - 
es rat Équipe performante, ὩΣ jee  αϑὐνμόνγὶη REA la socisié 5 groupes de progrès et de la préparation du personnel aux nouvelles filières liées aux chan- 5 
+ au reporting du groupe (budget εἰ plon] 3 gements ques. 5 
« au contrôle de : + : re 


© à des études ponciuelles dans des domaines variés. 


Votre avenir : 

la réussite à œ poste constitue un véritable in d'évolution. Suivant vos résulats et vos aptitudes, vous 

bénéficerez de lorges perspectives d'avenir dons le ier ou l'opérafionnel au sein de Ja Société ou du Groupe. 

Poste basé à Marseille. 

Ecrire sous référ. SA 1751-0M. Discrétion absolue. , 
ἂν Fret rue d'Aufeuil 75016 Paris ἢ 


F RANCE LOTO leoder des Sociétés Françaises de Ser- 
vice avec 20 milk de CA poursuit une poitique 
d'expansion ef d'innovation en Fronce et en Europe. 
Cette dmomique de développement implique un élargisse- 
ment des compétences juridiques Internes et la création du 


De formation {Bac + 4 minimum} Droït, Sciences Po, Sciences Humaines ... et d'une expérience 
professionnelle ocquise en milieu industriel dans le cadre d'un management participotif impliquant 
une dominante formation, 


Lorges perspectives d'évolution de carrière dans la Société et dans le Groupe. 


Ecrire sous réf, BA 17520M 
Discrétion absolue Membre de Syniec ὦ 
ST UE rio 7, rue‘d'Auteuit 75016 Paris, 


GROUPE BANCAIRE DE PREMIER PLAN 


INGÉNIEUR CONFIRMÉ 
pour collaborer à la 


LA MAINTENANCE ET LA GESTION 
D'UN GRAND PARC IMMOBILIER DE BUREAUX 


Adjoint du Responsable d’un département de plus de 100 personnes, il parficipera à l'étude et à la 
réalisation des travaux neufs et des investissements techniques, ainsi qu'à la maintenance et à la ges- 
tion du parc et à l'animation de l'ensemble du département. 

Ce poste conviendrait ἃ un Ingénieur ECP, Mines, Arts et Métiers…, 40 à 45 ons, ayant acquis, soit 
dans l'immobilier, soit dans l'ingénierie, des compétences lechniques polyvalentes {Slectricité, électro- 
nique, climatisation.) 


La réussite dans ce poste, qui implique compétences techniques, qualités d'animateur et de contact, 
offre de réelles perspectives d'évolution de carrière. 

Poste à Paris. 

Ecrire sous réf. BA 17100 M 4 gets 

Discrétion absolue. Β 


ALIMENTAIRE 
PARTAGEZ NOTRE VOLONTE D'INNOVATION 


Une importante Filiale d'un Groupe de dimension iniemationale disposant de marques renommées de forte 
notoriété, et d’une direction marketing prospective et novatrice tel est l'environnement que nous proposons à un 


CHEF DE PRODUIT 
HEC - ESSEC - ESCP … 


Motivé et créatif, le titulaire du poste sero responsable d'une gamme de produits importante el diversifiée. 
Ses principales missions concemeront : 

4 le positionnement et le relancement de plusieurs marques existantes de forte notoriété, 

ὁ la mise en oeuvre d'une nouvells stratègie publi-promononnelle, | 

4 le lancement d'une nouvelle gamme de produits er la prise en charge de 
Une expérience de 2 à 3 ans acquise chez un des “Grands” de la profession ainsi que qualités 
rigueur alliées au dynamisme et à l'imogination seront les atouts indispensables de votre réussite dans la 
Société et le Groupe. 
Posk basé à Paris. 


Ecrire sous réf. 8A 1750.0M 4 
Discrétion absolue. Membre de Syntec 
τ ΤΊ; rue d'Auteuil 75016 Paris” 


BORDEAUX 


NOTRE MÉTIER: le conseil en recrutement et en gestion des ressources humaines. 
NOTRE FORCE: conjuguer la sagacité du psychologue et l'efficacité de l'opérationnel. 
NOTRE AMBITION : fonder notre développement sur des relations durables avec nos clients. 


CONSULTANT 


3 PUBLIPANEL 


Titulaire d'une maïtrise de DROIT DES AFFAIRES (et si possible 
d'un DESS ou du DUCE) vous avez 30-35 ans ef une Θχρό- 
flence ccquise ou sein d'un service juridique d'une gronde 
entreprise. d'un cabinet d'avocat ou de consll juricfique 


Poste basé à Paris puis à Neuly. 


Merci d'adresser lettre, ΟΝ σὺ photo sous référence 8A 17490 
(& noter sur courrier ef enveloppe) à notre conseil : 


ETAP - 71, rue d'Auteull - 75016 PARIS. 


MOuOI TALOTAL nnsvers moe (en née) 


PUBLIPANEL 


D PUBLIPANEL 


Le Monde 
DIRIGEANTS 


sponsable de la 


Direction «Commercial Contrats» 
400 KF 


Agé de 40 ans, votre formañion est celle d'une GRANDE ECOLE DE COMMERCE 
ou Universitaire (Droit). ; 

Le Domaine AERONAUTIQUE et SPATIAL est déjà le vôtre, nn 
Vos qualités vous permettent de négocier et de gérer des contrats de dimensions 
nationale, européenne, mondiale. ; 

A la téte d'une jeune équipe de 15 cadres, Responsables commerciaux, votre 
mission est de développer un CA supérieur à 2 milliards de francs. | 
Le contexte intemational nécessite bien sûr une bonne connaissance de l'Anglais. 


Merci d'adresser votre dossier (lettre, CV, photo) sous τέϊ. 1873/LM à PARFRANCE 
ANNONCES - 13 rue Charles Lecocg - 75015 PARIS qui transmettre, 


pr 
Wu 
Si vous vous reconnaissez dans cette présentation, nous vous proposons derejoindrenotreéquipe ΞΖ 
de consultants de Bordeaux pour conduire des missions de recrutement, prandre en charge des 8: 
bilans professionnels et psychologiques et, plus largement, contribuer à la poursuite de notre à 
expansion. A 
Votre réussite comme notre exigence de qualité impliquent une formation supérieure (DESS de 
psychologie ou Psychoprat de préférence), une expérience de trois ans au moins acquise en cabi- 
netouen entreprise, de réelles qualités de contact, de jugement et d'initiative, un sens prononcé du 
travail en équipe et une grande ouverture. La maîtrise de l'espagnol ou de l'italien serait un atout 
supplémentaire. 

Écrire sous réf. 8576 M à Annie SANTAMARIA 


15, rue de Turenne - 33000 BORDEAUX. π᾿ ἀρ σσρος 
Discrétion absolue. Membre de Syniec etap 
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ADJOINT DU DIRECTEUR 
DES RESSOURCES HUMAINES 


Filiale de Ferruzzi, l'un des plus importants 
groupes agro-industriels, CERESTAR est le les- 
der européen des produits amylacés. Afin de 
poursuivre ses ambitieux projets de gestion des 


ressources humaines, la filiale française (ptus 
d'un milliard de francs - 510 personnes) Ne) recher- 
che le jeune cadre, adjoint du directeur des res- 
sources humaines, qui prendra une part active à 
ces développements. Dans le cadre de sa mission, 
il définira et mettra en place une gestion prévi- 
sionnelle des emplois, contribuera au développe- 
ment d'un système d'appréciation du personnel, 
sera responsable de la formation (plan, budget. 
suivi) et s’investira dans d'autres actions visant à 
améliorer la gestion du potentiel humain de 


Cerestar 


Gruppo Ferruzst 


péeunes groupe. 
CHEMARIN en précisant la référence 


A/SE5IOM - PA Conmtine Group 3, rue des 
Graviers 92521 Cedex - Ta. 
40.88.79.58. A Minitel pat code PA} 


PATES 
Group 


Crooting Bnoinesolhdrentege 


ORGANISATEURS 
CHEFS DE PROJETS 


Assurance - Au sein du groupe Caisse 
des Dépôts, la Caisse Nationale de Pré- 
voyance se situe au tout premier rang de 
lassurance-vie. Pour conforter sa position 
et développer la qualité de ses services, elle 
recherche deux organisateurs. Leur mission 
au sein du département organisation et 
systèmes d'informations sera d'assister les 
différents services de l'entreprise dans 
l’analyse de leurs besoins en matière de 
méthodes, d'organisation et de moyens de 
traitement informatique. Animant et colla- 
borant à des équipes pluridisiciplinaires, ils 
seront impliqués dans la conception, la 


mise en œuvre et le suivi des solutions pro- 
posées. Ces postes s'adressent à des candi- 
dats diplômés de l’enseignement supérieur 
ee d'ingénieurs ou de gestion, 
) disposant d’une expérience simi- 
laire pe cinq ans minimum. La maîtrise de 
la conduite de projets est indispensable. 
Des possibilités d'évolution sont envisa- 
gées. Ecrire à P. EVEN en précisant la réfé- 
rence B/5988M - PA Consulting Group - 3, 
rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - 
Té. 40.88.79.54. (PA Minitel 36.15 code 


PA) 
Consulting 
Group 


Lroating Ensiness 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 


Secteur assurance 


Numéro un incontesté du recrutement en 
Europe, PA Consalting Group esi leader en 
France de fa recherche de cadres dans le 
sectear financier. Nos activités dans le sec- 
teur de l'assurance connaissent une très 
forte croissance, c'est pourquoi nous sou- 
baitons intégrer un nouveau consultant. Ce 
poste s'adresse à un cadre, âgé de 28 ans 
minimum, diplômé de l’enseignement supé- 
rieur et ayant acquis une première expé- 
rience du recrutement en entreprise ou en 
cabinet. Basé à Neuilly et bénéficiant de 
l'infrastructure du groupe, il utilisera les 
techniques les plus diverses (recherche 
directe, annonces...) et sera progressive- 


ment responsable d'un portefeuille clients 
qu'il gèrera puis développera de façon 
autonome. Si un poste de consultant 
n'entre pas dans vos perspectives de déve- 
loppement personnel et si vous avez une 
réussie dans le domaine de 
l'assurance, nous serions heureux d'exami- 
ner votre dossier et de l'intégrer dans nos 
fichiers afin de vous proposer, dans l’ave- 
air, d'éventuelles opportunités de carrière. 
Ecrire ἃ C. BUSO en précisant la référence 
A/062WM - PA Consalting Gronp - 3, rue 
des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - 
ἔνε 40.88.79.74. (PA Minitel 36.15 code 
A) 


Consulting 


Group 


HUMAN RESOURCES 


CHEF DE PRODUIT 
ASSURANCE-VIE (H/F) 


(Bac + 5), vous avez une expérience de 
ées le 


Paris - Ce très important organisme 
d’assurance-vie vous propose de 
rejoindre son département commer- 
cial. Au sein du service marketing- 
produits, vous aurez la responsabilité 
du développement de la gamme grand 
public (adaptation des produits exis- 
tants, création de produits 
nouveaux... .) en liaison ἄνες nos servi- 
ces internes (actuariat, informatique, 
contrôle de gestion, juridique..). 
Diplômé de l'enseignement supérieur 


sance technique des produits-vie. Vous 
êtes méthodique et organisé, vous avez 
le goût des réalisations concrètes et le 
sens des contacts. Ecrivez à P. EVEN 
en précisant la référence B/5987M - 
ere Le -3, rue des Gra- 
viers - 92521 NEUILLY Cedex - Τά. 
40.88.79.54, (PA Minitel 36.15 code 
PA) 


onsulting 
roup 


Lrcating Business 


REPRODUCTION INTERDITE 


LA BANQUE D'AFFAIRES FRANÇAISE 


BP 


BANQUE DE GESTION PRIVEE - 588 DU GROUPE PARGESA 
dé de l'exploitation à rstomeiesr 


UE Care 
a donné l'assurance que procurent des contacts ces fréquents. De ls vous avez aus à cure 
financière nécessaire à l'approche multi-produits que nous pratiquons. Bien sûr, vous maïrisez l'analyse 
financière, τα μαῖα a a a Se QE it, Fond 

vous ouvrir des perspectives d'évolution 


Merci d'adresser votre candidature (lettre CV, Coo Executive 
photo) sous référence VASIFB à l'attention de &L ἜΝ Selection 
H.CARON qu rare va ossi en tue y 

associés 


Développer, c'est réinventer sans cesse... 


N°: s avons créé le métier de l'Assistance et le développons sans cesse p 

aux besoins de nos abonnés et leur assurer 24 heures sur 24 une qualité de service 
irréprochable.Nous entreprenons aujourd'hui une profonde diversification de 
nos activités. 

C'est dans cet esprit que notre Directeur Commercial crée la fonction de μὲ Responsable du 
Développement Produits/Marchés. Votre mission : étudier, proposer, tester et lancer de 
nouveaux services à forte valeur ajoutée à l'attention d'une clientèle d'apparteurs 
d'affaires, d'institutionnels et de particuliers. Nous avons identifié sue de marchés 
inexplorés ou en forte croissance, à vous de les exploiter. pl 


De formation Grande Ecole Commerciale, vous êtes «Chef. de rom dans le 


d'une société de services et vor us “piaffez” : ἀογέπαναπί, ἢ νουϑ Ut re; 


se εἰοδά de du développement ! Vous pratiquez également ἢ car vous aurez 

d'autres missions dans notre groupe à vocation internationale. Ecrivez à notre conseil 

rte rl Court, associé du cabinet Sirca, sous la référence A 096 131LM, au 
δουίειμεῦ ne ns niveau de rémunération. 


Lyon-Madrid-Lisbonne 
Produits de luxe 


JURISTE ENDROIT DES SOCIETES ΜῈ 


Lu din is Le Buts tree A Lu de notoriété internationale, 
nous connaissons une forte croissance de nos différents secteurs d'activité. 


RE RATE vous prenez en Charge le sulvi juridique de 
onde À permet conseils et assemblées générales, opérations 
financières, consultations en des sociétés.….). Vous êtes également à même de traïer des 
eme Lo rer qe τ λνῃ 
Vous avez un niveau juridique BAC + 4 ou plus, et une réelle expérience du droit des sociétés 
d'au moins 2/3 ans. Rigoureux, méthodique, vous avez une personnalité ouverte qui doit vous 
permettre de réussir dans ce poste. La connaissance de l'anglais sera un atout. 


Les conditions offertes sont de nature à motiver un candidat de valeur. Le poste esi basé à Paris 


Merci d'adresser votre candidature, ον complet, photo et rémunération actuelle 
réf. M 31/3510 À à : ds Sir 


EGOR PRESTIGE ÊT CREATION 
8, rue de Berri - 75008 PAAI 


PARIS BORDEAUX LLLE LYON MANTES STRASBOURG TOULOUSE - BELGIQUE DANMARK DEUTSCHLAND ESPANA ITALIA NEDERLANO PORTUGAL SWÉDEN LAMTED KNGDOW 


Technologies Avancées 


JEUNE RESPONSABLE RECRUTEMENT 


ET COMMUNICATION 


Ce Centre de plus de 1 000 personnes est intégré dans un groupe industriel leader mondial dans les 
équipements électroniques sophistiqués. ἢ renforce son équipe ressources humaines. 

Sous lnpuision de son responsable, vous asslsierez les cférents chais de services dans εἰ valorisation 
de leur capital humain. 

Be mn rer pres τὴ 


à dass ἃ in DRE ὔδακιδα ϑυρόήοιχαα POI D ea Sclences Po... -). K aura acquis 
dans un environnement novaieur et dynamique, una première expérience dune fonction ressources 
humaines très relationnelle. 


Merci d'acresser loire manuscrite, CV comte, photo et rémunération actuelle sous ia réf. M 32/1386 CX à : 


EGOR TECHNOLOGIES 
125. av. des Champs-Elysées - 75008 PARIS 


dans l'univers de la finance vous 


Membre de Syntec Ἶ 


ΜῊ cO'MERGAL A 


ἡ Corseils. 


taigte τς αν δ 
τς Ἢ 


Lu 


% 


gén ὁ ᾿ ᾿ 
! 
' 


Es 
ta, 


Imaginez un monde 
où toutes les offres d'emplois 
correspondent à 
votre vraie valeur. 
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Le service télématique 
expert de l’emploi des cadres 


BANQUE DU BATIMENT. ET DES TAAUX PUBLICS 
CADRE COMMERCIAL FINANCIER 


ne μα νιν Financières, 1 sera chargé 
de provoquer et entretenir des contacts avec de grandes entreprises 
secteurs, répertoriées mais non chentes, 


à: 
onde de pod t δα franco (rod Se pat 
et services 
d'opérations sur 


marchés 
— et assurer la responsablité du suivi et du développement 
relations avec σοῦ nouveaux clients. τα 
Co:pote mn dans. νον νοῶν ConnneTls κὰν νοννν 
con à ἀραρικτδαοῃ nt προ 
lsora 
γι un a niet pren HEC ERSEC 
quelques années 


Discrétion assurée. 
43, rue de la Brèche-aux-Loups — 75012 PARIS 


LA DIVISION FORAGE 
DE L'ENTREPRISE SONATRACH 


Agissant en maître-d’œuvre des Forages pétroliers 
réalisés en Algérie, recrute : 


Personnel hautement spécialisé, 
algérien ou étranger, 
dans le domaine du forage. 


Justifiant d’une formation adéquate et d'une 
grande expérience dans : 

— L’engineering de forage ; 

- La supervision des forages pétroliers on 


shore ; 
— La supervision des cimentations et fluides 


de forages. 


Ce personnel qui doit maîtriser parfaitement le 
français ou l'anglais occupera les postes suivants : 
— Ingénieur programmes de forage pour le 
siège à Alger ; 
— Superintendant sur bases 
régionales ; 
- Superintendant fluides et ciments sur 
bases régionales ; 
— Superviseur forage sur chantiers ; 
— Superviseur fluides et ciments 


chantiers. 


En contrepartie sont proposés : 

— Un salaire intéressant ; 

— Une prise en charge totale (transport, 
hébergement, nourriture) par Sonatrach 
du personnel travaillant sur bases 
régionales et chantiers. 


forage 


sur 


Ecrire avec ΠΠΤΣΕῸΤΙ vitae détaillé à : 


Rejoignez une entreprise qui fait des hommes 
da clé de son succès 
FUTUR DIRECTEUR 
DES RESSOURCES HUMAINES 


Move sonnes uns Ertpuee τῶι Elerenl CO pers - - 230 MF) qui conduit 


À ce poste, son action s'étend à tous les 2spacts de la fonction (gestion cts 
sique, évaluations, gesdon prémsionnele, communication interne, 
et. budgets} et s'exerce en symbiose avec les autres unités de gestion. 


Ὁ Le posts est basé en banlieue Est proche. 
Merci d'arresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération 
actuelle sous réf. M 25/3465 À à : 


EGOR S.A. 
8, rue de Berri - 75008 PARIS 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


es Le Monde @ Mardi 20 février 1990 35 


Conseil en Ressources Humaines 


Paris 8ème 

Le groupe EGOR, leader européen dans la recherche de cadres 
et dirigeants, crée un nouveau poste de Chargée de recherche 
pour son département Prestige et Création. 
En étroite collaboration avec les consultants, elle définit les axes 
de recherche, identifie les candidats potentiels et effectue la 
présélection. Ces actions impliquent d'établir de nombreux 
Contacts téléphoniques, d'effectuer des recherches 
documentaires et d'entretenir des relations avec les Ecoles et 
Associations professionnelles. 
Pour ce poste à responsabilités, nous recherchons une 

formation commerciale supérieure, ou 
ayant acquis une première expérience. 
Esprit d'initiative, autonomie, aisance relationnelle, ténacité et 
capacité d'organisation sont les atouts indispensables pour 

< réussir dans cette fonction. 

Merci d'adresser lettre de candidature, ἵν complet. photo et 
rémunération Βι ἃ 


EGOR 


PARIS BORDEAUX LILLE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE Ε 
NEDERLAND PORTUGAL SWEDEN UNITED KINGDOW 


EGOR PRESTIGE ET CREATION 
8. rue de Berri - 75008 PARIS 


Société Financière spécialisée dans le Crédit Immobilier 
recherche son 


Directeur Financier 


Bras droit du Président du Directoire (dont vous serez Membre), 
votre rôle sera de gérer le refinancement de la Société (prévoir les 
besoins à satisfaire, veiller à trouver les ressources nécessaires sur 
les marchés), de conclure Jes contrats de prêts avec les clients 
” (Sociétés de Crédit) et de gérer le risque de taux et de liquidité. 
Vous participerez de plus à la conception et à La mise en place de 
produits financiers adaptés à La clientèle ainsi qu’à la définition et 
à l’installation d’un outil informatique adapté. 


400 - 500 KF + 


A 35 - 45 ans. de formation supérieure (Ingénieur ou Actuaire de 
préférence ) vous disposez d'une solide expérience sur les marchés 
financiers, axée vers les Marchés Obligataire, Monétaire Francs et 
la Gestion du Risque de Taux. Une connaissance du secteur du 
Crédit Immobilier serait un plus. 

Contacter Jan B. Wels au (11 4289.30.03 ou adresser CV + photo 
+ rémunération actuelle ἃ Michael Page Banking, 10 rue Jean 
Goujon, 75008 PARIS, sous réf.JW5976MO. 


Michael Page Banking 


- Spécialiste en recrutement Bancaire 


Contrôleur de gestion 


Avec ses 2300 personnes, La Division Systèmes Aéronoctiques 
éleciriques 


Nord regroupant red étoblissements. 

Rottoché συ Directeur industriel, et en collaboration étroite 

avec les Directions de Division, Administrolive et Financière, le 
Contrôle de Gestion Groupe el Division et les opérationnels, 
vous serez chargé de la prévision et du contrôle budgétaire, 

de l'établissement des tableaux de bord, du suivi des coûts, de 
missions d’audits d'organisation et d’études spécifiques. 
Diplômé d'une Ecole Supérieure de Gestion (ESC...|, vous justifiez 
d'une première expérience réussie en entreprise et/ou en Cabi- 
net d’Audit. Une bonne pratique de la gestion informatique et de 
l'anglais est indispensable. Vos qualités d'adaptation el relation- 
nelles sont primordiales pour réussir dans cette fonction. 

Ce posie esi bosé à Saint-Ouen (93). 

Merdi d'adresser votre condidaiure (CV, pholo et prétentions) 

ἃ LABINAL, Christian Lefrançois, Gestion des Cadres, Direction 
des Affaires Socioles, BP 218, 78051 Si-Quentin-en-Yvelines. 


SNS ΟΥΑΙ CIE à + Mi Ven OA 27 E8 


Cabinet d’audit et d'expertise comptable 
Membre réseau nement 
ADJOINT AU CHEF DE SERVICE ἜΣ 
Maitrise Droit des Affaires 
Expérience Banque minimum 5 années dans ce poste 


Adresser lettre manuscrite, Curiculum-Vitæ, photo. sous la 
PUBLICITE ROGER BLEY, 


référence 53.533, 
101, rue Réeumur - 75002 Paris, qui transmettre. 


EXPERT COMPTABLE 
Angleis souhaité. 
Pour postes encadrement situés à : 
CAEN, LIMOGES, NANCY, NANTES, PARIS. RENNES 
Association envisagesble à court terme. 
Adressèr ΟΝ. manuscrit, prêt. et ville souhaitée sous n° 8783 
LE MONDE PUBLICITÉ, 5, rue de Monttessuy, 75007 Paris. 


36 Le Monde ὦ Mardi 20 février 1990 see 


Dans le cadre du développement de son activité “marchés”, une 
Banque Privée (Paris Bëmé] renforce son équipe et crée un poste 
d'attaché au département des marches. Après une période de 
formation aux différentes activités du departement (gestion de la 
Tresorerie de la Banque et des -OPCVMI}, vous serez appelé à 

intervenir plus particulièrement sur l'activité devises, en 
developpement. Vous participerez au traitement de l'ensemble 
des opérations quotidiennes, puis à terme, serez chargé de 
relations avec le clientéle plus particulièrement pour ses 
opérations de change. Diplôme d'ecole de commerce ou 
universitaire, vous ätes debutant ou justifiez d'une première 
expérience Si vous disposez d'un sens de la rigueur allié à un 
temperament commercial, d'une banne connaissance de la 


micro-informatique et aimez Irovailler en équipe, adresser CV, tions, sous réf. 70083 à Mecdia-Systern, ᾿ 
lettre manuscrite et photo sous ref 13193 à EUROMESSAGES - ; ᾿ Let Da Cousie . 


78, Bld de la République 92100 Boulogne. 


FUTUR PATRON: 


des Services Administratifs et Financiers 


Dans notre Direction Administrative et Finan- 
cière Parisienne, nous souhaitons intégrer un 
jeune potentiel qui pourra évoluer à court 
terme dans nos structures commerciales et 
financières. 

Dans un premier temps. vous serez responsa- 
ble de la gestion administrative de clients 
stratégiques Rank Xerox er, à ce titre, vous 
dirigerez une équipe de 45 personnes. 

Vous êtes un homme ou une femme de terrain 
ouvert{e) au dialogue avec vos clients et les 
autres fonctions de l'entreprise. 


des procedures. 


sous référence CG/M à notre conseil. 


LE GEOMETRE DE NOTRE REUSSITE 


leune Compagnie d'Assurance sur la Vie filiale de Banquel, nous avons pénétré de 
laçon significative le marché des particuliers et notre ascension sur l'échelle de Ha 
réussite se poursuivra en augmentant notre activité sur le marché des entreprises. Pour 
mesurer les répercussions de nos succès actuels et à venir nous souhaitons accueillir 
le maître d'oeuvre de notre contrôle de gestion. 


Arpentant le terrain, vous collaborez avec les divers corps de métier de l'entreprise 
Direction Financière - Direction Technique - Comptabilité - Direction Administrative...) 
pour concevoir les outils utiles à la mise en place du contrôle de gestion. Architecte et 
maître d'oeuvre à la fais, vous assurez une coordination quotidienne du traitement cles 
informations. Auditeur des procédures administratives, vous développez des outils 
d'analyse et de synthèse sur les ratios des différentes activités de notre entreprise. 
Créatif et novateur, vous animez la planification des budgets et impulsez l'optimisation 


De iormation supérieure économique et financière (DESS de Gestion, IAE..), vous êtes 
capable de construire aujourd'hui un édifice sophistiqué et periormant à la mesure de 
autre croissance. Familiarisé à travailler avec l'informatique de zestion, votre parcours 
pralessionnel (5 à 10 ans dans une Compaanie d'Assurance ou dans l'inspection 
bancaire) vous ἃ permis de dessiner les plans d’un contrôle de gestion dynamique. 
Si vous souhaitez rejoindre notre équipe, merci d'adresser votre "tracé proressionnel” 


loxiane Ayard Développement - b7, av Georges Mandel - 75116 Paris. 


Josiane Agard Développement 


RANK XEROX 


Vous êtes issu(e) d'une formation supérieure 
(BAC + 4) et possédez une première expé- 
rience de management d'environ trois ans. 
Ce poste constitue le cremplin idéai pour 
accéder à celui de numéro 1 de responsable 
financier d'une région province. 


Salaire : 200 KF + 
Lieu de travail : Paris-La Défense 


Merci d'adresser votre candidature sous réf. 
G.LM.76 à Véronique FERRY, RANK XEROX, 
DRH, 93607 Aulnay-sous-Bois Cedex. 


ET 


opérationnels. 


d' 
Tr 


et ouvert, 


à la hauteur de vos co: 


membre do SYNTEC 


J00RES 


Etablissement financier 
spécialisé dans l’intermédiation 
obligataire ct financière 
(Paris-1 7°) 

recherche ᾿ 
pour son développement 


pour clientèle PME - PMI 1 TRADER OBLIGATAIRE (H./E.) 


RP AR, D RAR A8 


- Analyse des blians 
- Gestion et sui des 
- Travail en équipe de ὁ à 8 personnes 
- Possibilité d'évolution uitérieure dans le groupe 


Formation : diplômé(e) de l'enseignement supérieur, école de 


commerce ou gestion. 


Débutant(e) Ou 1 à © années d'expérience. Libre rapidement - 
sous réf, 845 à 


Dégagé ΟΜ. 


Adresser lettre manuscrite, C.Y., prétentions et photo 


Cette personne rejoindre une équipe reconnue 
sur Ja place financière. 
Son dynamisme et son sens du contact avec la clientèle 
an très appréciés, 
Expérience de 1 à 2 ans dans une société de Bourse 
ou dans une banque. ὴ 


LUE mr 


Envover CV. photo et prétentions sous n° 8795 


M. A. DANNENBERGER CEPIAD 135, av. de Wagram 75017 PARS Le Munde Publicité 5, rue de Monttessuy. 75007 Paris. 


BANQUE DE L'EURAFRIQUE 
Groune Conpagui Panaëre Luca de HobhEt ν Président, vous aurez fa résponsabilité ὧν 


Merci d'adresser voire dossier 
sous la référence C/CDG/LM, 


Etablissement financier 
spécialisé dans l’intermédiation 
Ë 

1 TECHNICIEN 
DU MARCHÉ OBLIGATAIRE 
HAUT NIVEAU 


Profil : 
Actuaire, connaissance parfaite de tous les produits 
obligataires (comptant, terme) et monétaires. 
Expérience réussie de 2 ans-comme arbitragiste de 
produits et de marché dans Îe cadre de la gestion ou 
de l'intermédiation (banque ou société de Bourse). 


Mission : 
Il rejoindra une équipe, reconnue sur la place 
financière, spécialisée dans l’intermédiation 
obligataire et monétaire. . 
ll assistera les traders par ses compétences 
techniques et réglementaires des marchés. 
li proposera des opportunités de marché (niontage, 
arbitrage...) pour le compte de la clientèle. 


Envoyer CV, photo et prétentions sons n° 8797 
Le Monde Publicité - 5, rue de Monttessuy, Paris-7c. 


E: relation étroite avec notre 


l'ensemble de nos services comptabilné 


Banque spécialisée dans l'immobilier, nous générale - informatique - contrôle de 
dèveloppons une activité de montage: gestion et trésorerie. 

d'affaires en France er à l'étranger Vous serez chargé. ‘de faire évoluer 
reposant sur notre capacité d'ingénierie. l'organisation adminisrrative et 
Nous recherchons notre 


l'environnement informatique de notre 
banque. Vous participerez également à 


l'ébihoration et au contrôle des opéralions 

DIRE | Ε UR , entreprises par La banque et ses filiales. 
A 35 ans environ, de formation supérieure 
/ : ἐμταπκῖος écoles ou Équivalent), vous avez 
ADMI STRA acquis une expérience identiqué (même 
| ἣ | | Ϊ Ϊ | partielle) dans un établissement hancaire 


où financier. 

Vos qualités de manager seront un atout 
pour réussir : vous devrez dispuser d'une 
Ponant apte à l'animation d'une 


FINANCIER. ee 


- Su πὰ prétentions sous référence DAF à 
BANQUE DE L'ELRAFRIQUE 
31. avenué de l'Opéra - 79001 PARIS, : 


JEUNE ESC : VOS ATOUTS... LES TECHNIQUES DE GESTION 
ET VOS QUALITES RELATIONNELLES 


per . 
techniques de gestion, mais aussi par unie quañté de contacts etun réeLsavoir-faire relationnel avec les 


Notre société industrielle 500 personnes. C.A. 1989 : 500 MP) située en Franche-Comté, est la filiale 
Notre forte croissance condui notre Direcleur Financier à rechercher un 
ΠΟΥ ar Le ΡΥ ΧΡ . 


CONTRÔLEUR DE GESTION 


Vous âl'étaboration et au suivi des et prix de revient, les écarts etferez 
bis participerez ὁ budgets et prix analyserez 


Nous vous conferons en outre la création et la 


mise en place de tableaux de bord commerciaux (suivi des objets de ventes. analyses des résultats, 


opérationnel, vous savez allier l'imagination et la.rigueur, le goût des 
passion : 


FOMACES ex 4 cena Ce la géstion. Ἦν Gouis piors que ous partegerez tés he noba 
Notre fort. for développement tant eur le plan français qu'européen sera pour vous le gage d'une évolution 


lettre manuscrite, ΟΝ, ga nctre Corel, Pierre CHAUSSEMIER, 
(οἷς manuscrte. CA la Fédération 75015 PAR 


Raymond Poulain Consultants 


Institut National 
des Télécommunications 


ἐξ ὈΝΒΕΒΡΟΝΒΑΒΙ DE FORMATION 


dans le domaine 


CONTROLE DE GESTION 
FINANCES 


Le candidat, dipldmé de l'enseignemen 
‘de commerce οὐ mañirise de gestion + DES τς DEAT Te 
acquis lors lors hrs grpérience professionnelle de 3 à Sans 
mise en ᾿ 

ῳ pape place et la. pratique d'un 

Une première. expérience. dans la ἢ ii 
Dem ph Ormation et/ou le 

‘Anglais exigé, 


Faire parvenir CV + photo + prér, 
Jean-Jacques CAMPAGN ESP Pie D 10€ 


INT-9. rue Charles-Fourier, 91011 EVRY CEDEX. 


Ἐ 
ON 


Directeur financier 


Société Alimentaire : 1,2 Million de Francs de CA 


Le 16 D es BE δ PE TR ERA 


χά 


Filiale française d'un Groupe Intemational de premier plan dans te domaine 
alimentaire de grande distribution, offre le poste de Dirécteur Financier à un vrai 
professionnel de la fonction, capable de manager une équipe, rompu à la gestion 
de la trésorerie, aux négociations avec les banques, maîtrisant bien la fiscalité, les 
comptabilités générale et analytique, et utilisateur de l'informatique. 


35 ans au moins, Ecole de Commerce etfou DECS, ou culture équivalente, ὦ 
personnalité solide et qualité de rigueur, apte à s'intégrer rapidement à l'Entreprise. 
Expérience dans un poste similaire requise. 


SECRETAIRE GENERAL (H/F) 


Délégation régionale de Lorraine 


AGEFOS PME, fonds d’assurance 
formation des salariés des petites et 
moyennes entreprises, recherche un 
secrétaire général pour sa délégation 
régionale de Lorraine. Sa fonction 
consisté, sous la responsabilité d’un 
conseil d'administration, à animer une 
équipe de 15 personnes dont le rôle est 
de conseiller les entreprises et de leur 
apporter une aide à la gestion de leur 
budget formation professionnelle. Ce 
poste conviendrait à un candidat de 


ontrôleur financier 


PARIS 


LA SOCIETE : Filiale française (CA 100 MF) d'un Important 


groupe international de services. 


LE POSTE : Reporting, trésorerie, comptabilité générale. plans et 
budgets, contrôle de l'inventaire et administration (5 personnes). 
LE CANDIDAT : Formation écok de commerce plus un minimem 
de 4 ans d'expérience en audi ou finance dans un environnement 
anglo-saxon ; de bonnes connaissances en micro-informatique 
ainsi qu'un anglais courant sont imporiants pour être opérationnel 
rapidement dans cene société jeune et dynamique. Une premiére 
expérience en trésorerie sera épalensent un nul. 

Contacter luur ALEX au (1) 42.89.09.17 ou fui envoyer un CV 
complet sous réf. 1306/1AM à : NORMAN PARSONS - 12, rue de 


Pumubieu - 75008 PARIS. 


Norman Parsons 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 


100 km Ouest de Paris 


Merci d'adresser votre candidature 
lettre CM, photo) sous référence 
2038-M à Michel BUSI qui traitera 
votre dossier en toute confidentialité. 


TER ας FEn Ne - 


NOUS SOMMES UNE BANQUE PRIVÉE, FILIALE D'UN TRES IMPORTANT 
GROUPE BANCAIRE HOLLANDAIS. DANS LE CADRE DE NOTRE 
DÉVELOPPEMENT NOUS RECHERCHONS UN 


nalyste crédit 


A 26 ans environ, vous avez une formation HEC, ESSEC. SUP de CO Paris 


ou équivalent. 


Vous connaissez bien les techniques financières εἰ maîtrisez parfaitement la 


langue anglaise. 


Une expérience d'un an est indispensable. 

Nous vous confierons l'étude des demandes de crédit, l'analyse des 
documents financiers ainsi que l'évaluation du risque. 

Vous dynamisme ailié à votre enthousiasme ne feront que favoriser votre 
évolution. rapidement, au sein de notre banque. 


Merci d'adresser votre dossier (lettre manuscrite, C.V., photo et 
prétentions), sous réf. 6535, à MEDIA PA - 50-54, rue de Silly 


ΝΕΞΒ ΒΑΝΚ 92513 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX. 


formation supérieure (école de com- 
merce, maîtrise sciences économiques 
ou équivalent) justifiant d’une bonne 
expérience de la gestion acquise de pré- 
férence dans je domaine de la forma- 
tion professionnelle. Pour ce poste, les 
réponses seront transmises directement 
à notre client. Ecrire en précisant la 
référence B/5986M - PA Consulting 
Group - 3, rue des Graviers - 92521 
NEUILLY Cedex - Tél. 40.88.79.51. 
(PA Minitel 36.15 code PA) 


Le système télématique expert de l'emploi des cadres 3615 £ Ἐϊ 


CHARGE D'’ETUDES 


Ingénieur + 3° cycle gestion ou économie 


Dans un secteur de haute technologie, 
une fonction d'études aux perspectives 

- Ceue societé française compte 
aujourd'hui environ 20.000 personnes εἰ réalise 
un chiffre d'affaires supérieur à 20 milliards de 
francs. Pour l'une de ses directions fonctionnel- 
les, nous recherchons un ingénieur ayant la pra- 
rique et le goût de la gestion. En liaison avec le 
responsable du plan de la société, vous ménerez 
des études économiques à l'aide de l'outil infor- 
matique (langage APL): collecte des informa- 
tions, contrôle de leur fiabilité et consolidation 
des résultats. A court 1erme, vous deviendrez 
pleinement responsable du plan pour l'une des 


branches opérationnelles du groupe. Α moyen 
terme, vous VOUS verrez proposer des responsa- 
bilités opérationnelles sur un des établissements 
du groupe. Issu des grandes écoles d'ingénieurs, 
vous êles diplômé d'un 3° cycle de gestion, vous 
avez à voire actif une première expérience de 3 à 
5 ans dans les domaines liés à la planification, au 
contrôle de gestion. ou à la gestion de projet. 
Voire rèmunéralion sera fonction de voire expé- 
rience. Ce posie est basé en' banlieue Sud-Ouest 
de Paris. Ecrire à Sophie COHEN en précisant la 
référence A/D2080M - PA Consulting Group - 
3. rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - 
Tél. 40.88.79.53. (PA Minitel 36.15 code PA) 
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320-360 KF 


Coo ers Est Scrite + prétentions sous 

&Lybrand |}, porcier réf LEWSCACB à LEW, 30 bis rue 

assSOcies 75008 Paris Spontini, 75116 PARIS, 
qui transmettra. 


onsulting 
Group 


Cronting Ensimese σίου. 


PARIS 


LONDRES. 


TOKY 


τοὺ ΓΑΕ 


Activités 
de marchés 


Paribas s'est imposé parmi les 
deaders mondiaux en matière 
d'agencement et de placement 
d'opérations de leasing 
complexes auprès d'investisseurs 
internationaux, ef poursuit son 
développement dans ce 
domaine. 


international 


Aujourd'hui. vous souhaïtez élargir le 
chump de vus respousabilités en 
rejoignant une équipe dYnamique basée à 
Paris. Londres, Tokyo et New-York. 

Vous avez une formation Grunde Ecole on 
Universitaire complétée par un MBA où 
-  DECS. Vire expérience de 5 à 10 ans duns 
‘a* un cabinet d'audit où une banque 
d'investissement Vous a donné tue 
excellente pratique des produits financiers 
en ral etiou du leasing en particulier. 
Esprit d'entreprise, créativité, goût pour la 
négociation internationale à haut niveun 
et pour l'autonomie. seront les critères 
déterminants de votre réussite, 

Merci d'adresser vatre lettre munuserite, 
CV εἰ phare, sous la réf. LI'LM, à 
ὗ la Direction des Relations Humaines 
ES PARIBAS - BP 1! - ΤΑΙ͂Ν PARIS CEDIX ΟΣ. 


MEDIAPA 


Une importante banque recherche un 
Chargé d'Affaires pour sa filiale de 
Crédit-Bail Mobilier en plein dévelop- 
pement. 

aura pour mission d'assurer la 
recherche d'opérations, la négociation 
commerciale, l'étude du risque et le 
Suivi de La realisation. 


CHARGE 
D'AFFAIRES 
CREDIT 
BAIL 


Ce poste de responsabilité est à forte 
dominante commerciale. 


I conviendrait à un cadre commercial 
diplômé de l'Enseignement supérieur 
(HEC. ESSEC, ESCP, Dauphine...) 
ayant une expérience confirmée de 3 à 
5 ans de financement en biens 
d'équipement professionnels dans le 
cadre d'une société de Crécét-Bail 
Mobilier. 


Merci d'adresser CV + lettre manu 


Responsable de l’organisation 
et de l’audit d’une importante société, 
secteur tourisme. 


Importante socièté basée à Paris dans le secteur du tourisme. notre CA. est de plusieurs milliards de 
Francs. 5 : 
Soucieux d'améliorer la qualité de notre service nous créons la fonction de Responsable de 


l'Organisation et de l'Audit. 

Dans cette fonction votre rôle sera double : | 

En tant qu'organisateur, vous serez garant de La fiabifité de l'information rssue de nos différents systemes 
i ues. 


Vous pariciperez à la conception er à la mise en place de nouvelles applications. 

À l'ecoute utilisateurs, vous serez capable de les faire evoluer. 

En tant qu'Aud Inteme, vous aurez SOUS votre nsabilite un auditeur junior, 

Vous laborerez des - εἴ en contrôlerez l'applicanon. à LE 

Vous devrez proposer des mesures proptes à ameliorer le Contrôle inteme et l'Organisation 

Vous réaliserez en outre des missions spéciales lacquisitions, fusions.…). 

Vous avez ve formation supérieure ee (ESC. ESCAE. MIAGE + DECS...) avec si possible une 
ience en isation Ou en informatique. ξ : 

Les qualtes ns sont là iacuhte d'adaptation. le sens du dialogue, là rigueur, le pragmatisme. la 

technicité et l'autonomie, 

Merci d'adresser lettre, CV. et photo sous ref. RC 369/8 M (à noter sur coumier et enveloppe) 

79/83. rue Baudin - 92309 Levallois-Perret Cedex. 


BERNARD JULHIET RESSOURCES HUMAINES 


Membre de Symec 


Paris - Lyon - Lille:- Strasbourg - Nice - Bruxelles 
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Vous êtes : 
fiscaliste-juriste 
Titulaire de diplômes de l'Enseignement Supérieur, vous avez 
la passion des questions fiscales pointues et des restructura- 

tions d'entreprises. 

Vous avez quelques années d'expérience acquises dans de 
grandes entreprises, dans des cabinets ou dans l'Administra- 
tion fiscale. 

Vous rédigez vite et bien. 

Nous sommes des conseillers d'entreprises dans le secteur le 
plus important de l'industrie agro-alimentaire. 

Nous avons besoin de vous pour compléter notre équipe 
pluridisciplinaire. Ambiance de travail d'une grande richesse. 
Lieu de travail : Paris θὲ. 

Merci d'adresser letire manuscrite. Curriculum-Vitæ, photo 
récente et rémunération actuelle, sous la référence 256, à : 
Jacques Genevay - 11. square Jasmin, 75016 Paris. 
(Garantie absolue du secret des candidatures). 


PUBLICITE ROGER BLEY 


NIVEAU FONDE DE POUVOIRS 


Ἢ 
Gestion et développement d'un portefeuille d'une clientèle 
Entreprises soux l'angle bancaire et financier, 
εἰ πηι formation supérieure (écoles de commerce, d'ingénieurs. etc.) 

- une expérience de $ uns minimum dans unc acrivité analimgue, 
«des dépucitions pour les opéranons d'ingénierie financière, 
- du dinamisme commercral et de Ha rigueur 
censtruent les qualités requises pour ce priste, 
Le constant developpement de la Banque peut leur offrir de belles 
penpecties d'avenir. 
Adrever CV. photo, lettre manuscrite et prétentions suus réf. 02/3454 
ἃ CONTESSE PUBLICITE - 38, rue de Villiers 
- 02532 LEVALLOIS-PERRET Cedex, qui transmertra. 
ἥ . : ΜΝ 


ILE-DE-FRANCE 
Es pe Lors 
CM | INTERNES 

Fa AAMA | Vous ourez pour mission d'auditer 
l'ensemble des ogences ainsi que les 
services œntroux de l'entreprise sur 
le circonscription de l'ile de France 
{une bonne pratique de l'analyse 
financière est indispensable}, 
Votre créativité, la justesse de vos 
analyses εἰ votre sens dé ὁ de 
la communication vous feront éve- 
luer, à terme, vers des fonciions de 
management. 
Four nous rencontrer, adressez voire 
CV, lettre monuscrite, photo et 
prélentions à : 
Crédit Agricole d'le de Franc: 
ΑΝ τὴ Ν 
75561 Poris Cedex 12 


CERG FINANCE 
(6 agences en France, 


CONTESSE 


er réseau de lavage français en 
pleine expansion recherche 


JEUNE CONTROLEUR 
DE GESTION (HF) 


Rattaché au Directeur Financier, vous serez responsable du 
. Contrôle de gestion intégré (budget, comptabitité analytique) 
qui répondra aux besoins des fifales en Francs et à l'étranger 
et de la holding. 
Vous mettrez en place et développerez les procédures de 
gestion et de reporting en vigueur dans le Groupe. Vous 
assisterez les différents partenaires du Groupe dans 
l'élaboration et le suivi de leur budget et interviandrez 
ponctuellement au sen des filiales étrangères. 
Diplômé d'une Ecole Supérieure de gestion. une première 
expérience dans la fonction, sans être indispensable, serait 
appréciés. 


Espagnol et anglais appréciés. 
Merci d'envoyer lettre manuscrite, CV sous référence 874 à : 


RECHERCHE 
POUR SON 
SIEGE SOCIAL 
A NEUILLY UN 


Rattaché mérarchiquement ou responsoble d'une divison 
opérchonnele. vous devrez : 

. cssurer les Travaux de Conhäle budgétaire 

+ porhciper ochvement à la refonte du système d'information financière 
4 mener des mssons d'oucit 

« superveer les complables de la division 

< jouer un r8le importont de consel et d'assistance auprés des 
gestonnores. 

De tormaton ESC. ayon: une epérience de 3 à 5 ons dans l'oudit ou le 
contrôle de gestion. Quionome et ngOUreUx, vous devrez de plus flore 
preuve d'un bon éspnt d'onotyse et d'une gronde aisance dans les 


contacts. 

Quelques déplocements en prounce sont à prévoir. 

Merci d'ocrésser lettre manuscrite. CV détoïlé. photo et prétenhons à : 
Humaines 


Michel LOUBEAU. Drecteur des Relations 
0. avenue Chories de Goulle - 92200 NEUILLY-SUR-SEI 


gts τῷ Ἵ + SE τς Ἂ + ges 


(GROUPE FINANCIER AGRO ALIMENTAIRE PARIS 8ème 


DIRECTEUR FINANCIER . 
JEUNE ADJOINT HF 


Formation HEC, ESSEC, ESCP, IEP (ECO F1) 


en vue de : 

- Prendre en charge le sum de la gesnon des différentes entirés du 
groupe tpréporaïion ef sum des budgers, défininons des é 
de conèle de gestion, eloboronon des plans de finoncemenr er de 
mésurene) Qvec pour mission de conmbuer ὁ la gesnon prévisionnelle 
du groupe. 

- D'ossurer un rôle d'asssnnce. de conseil er d'aide à la décision ouprès 
des responsables de plusieurs entirés du groupe. 

- D'assurer l'analyse finanaère de sociérés er le sui des risques(mise 
en phge de robleaux de bord er d'un reporting des frhales). 

- Mener des missions porcruelles tchoix de financements, mésorene, 
fscotiré .} 

Ce poste nécessite une premmêre expènence dons Un cabines d'audir 

ou inspecrion bancaire de mère que la maïrrise de l'aurit 

informanque {PC 

Une personnaliré affirmée θ᾽ dynamique alliée à une aisonce 

relanonnelle, de mème que le sens de la ngueur sont nécessaires pour 

s'intégrer dars nome équipe er reussr dons cer foncnon évolurive. 

Ecnre sous ref 840 à notre Consail M A. DANNENGERGER 

ŒPIAD 155. αν de Wogrom 75017 PARIS 


CONSULTANTS 


BANQUE ETRANGERE - PARIS recherche 


4 fillales à l'étranger, 
C.A. + 65 % en 1989), 
nous sommes la référence 
dans le domaine de 
l'informatique financière. 
Notre croissance nous 
améne à rechercher 


De formation supérieure BAC + 4 
(diplômé d'Ecole de Commerce ou 
Mañnse de gestion), vous ètes débutant 
avec un fort potentiel ou bien avez déjà 
des connaissances d'un à deux ans en 
gestion de trésorene. 

Après une formation spécifique. vous 
assurerez des missions de conseil 
auprès des Directions Financiéres pour 
accompagner la mise en place des 
celluies de trésorerie, des outits 


intormatiques retenus et optimiser 
leur fonctionnement. 

Ce poste très autonome nécessite une 
réelle motivation pour les relations 
clientèle. de sérieuses aptitudes 
pédagogiques et des déplacements sur 
toute la France. 

Nous vous offrons un environnement 
performant et une évolution au sein 
d'équipes dynamiques. {réf. CT) 


RESPONSABLES FORMATION 


CERC AD FINANCE 


De formation Bac + 4 (Ecole de 
Commerce, Universitaire), vous 
bénéficiez d'une première expérience 
ou bien êtes débutant. 

Fecilité de contact et de communication 
associée à un excellent sens 
pédagogique sont autant d'atouts 
qui vous permettront de mener à bren 
votre mission : 


“ Assistance développement en 
intervenant sur l'élaboration finale du 
Cahier des ‘charges des nouveaux 
produits. 

+ Développement et animation des 
cessions de formation auprés de nos 
clients sur nos progiciels financiers. 
Vous ètes prèt à vous investir : votre 
réussite vous permettra d'évoluer. (réf. RF) 


Merci d'adresser lettre. ΟΝ. et photo sous {a référence choisie à 
Yann LE BELLEC - CERG FINANCE - Tour Eve - Place Sud - Défense 9 - 92806 PUTEAUX 


Nous sommes une des plus importantes sociétés 
internationales de high tech, et notre croissance ROUS 
amène aujonrd’bui à créer an sein de la Direction 

Financière kes fonctions de . 


Contrôleur 
de Gestion 
| 190-250 KF 


Au sein du département Planification, ses activités porteront sur la 
coordination du processus budgétaire et de la conolidution prupe. 
L'adaptation des procédures de gestion aux besoins de l'entreprise et 
la réalisation d'analyses financières spécifiques. 

Diplômé d'une Ecole de Commerce (HEC. ESSEC. ESCP. ESCL....] 
vous avez une expérience de 2/3 ans acquise en cabinet d'uudit ou en 
ensreprise ἃ une fonction équivalente et de préférence dans une 
société de services (réf_1L5347MO). 


Analyste Financier 


Junior 
150-220 KF 


Participant activement au contrôle de gestion du département Sales 
Marketing. vous avez la charge du reporting. du pricing. des analy- 
ses de variance, du suivi des activités. 

Si vous êtes débutant ou doté d'une première expérience. et bien sûr. 
diplômé d’une Ecote de Commerce. nous vous aideron à valoriser 
vos connaissances dans ce premier poste qui sera un treraplin vers 
d'aurres fonctions. (réf JLS348MO). 


Pour ces deux postes basés à Paris-Sud, vous avez impérauvement 
une excellente maiwise de l’anglais. Votre potentiel. voire pertor- 
mance dans ces fonctions vous assureront une évolution reelle dans 
le Groupe. 


Si vous souhaitez nous rencontrer. merci de bien vouloir contracter 
Jérôme Lancrenon au (1)45.52.26.26 ou adresser CV + photo + n° 
de rét + rémunération actuelle ἃ Michael Page Finance. 30 bis ru 
Sponüni. 73116 PARIS, sous référence du poste choisi. 


Michael Page Finance 


Spécialiste en recrutement Finencier 


εἰ ΝΕΓΘΕΙΝΗ͂ΝΘΕ rchorcte son 


Agé d'environ 26/30 ans, de niveau Bac + 4 École de 
Commerce ou équivalent avec une expérience de minimum 
3 ans dans le domaine bancaire ou industriel, vous aurez 
ro op δὲ 658 ἐμὶν 


Vous êtes technicien et doté d'un excellent sens relation- 


nel Vous serez le conseille quotidien de 
industriels au sein d'une équipe dynemique. re à 


Merci d'adresser iettre manuscrite avec C.V. et prétentions 
au Service du Personnel - L'LIONE FINANCE 
36, rue du Louvre - 75001 PARIS. 


ᾧ ἧς + : 
Fort d'une première expérience si ; 
(2 à 3 ons, vous développer οι μα αῖνθς 
Portefeuille composé de PME et de grandes 
reprises françaises et étrangères. 

Pour ces deux postes évolutrs, nous 
Souhaïtans rencontrer des candidats de 


e.s Le Monde ὦ Mardi 20 février 1990 39 


Un important proupe international de high tech recherche dans le cadre 
de sa stratégie de développement un 


Analyste Financier 


Grands Projets 
Paris Sud 250-300 KF 


Dans ἴς cadre des projets de développement du 4ans environ acquise impérativement dans une 
Groupe. vous aurez la responsabilié du suivide société de haute technologie (SSII... Vous 
cé projels et plus particulièrement de leur avez enfin une parfaite maîtrise de l'anglais. 
évaluation finuncière, de leur impact sur l'acti- 

vité du Groupe. et du développement des outils Coniacier Jérome Lancrenon au ti 
de gestion et de la technologie s'y afférent, +5.53.26.26 ou adresser CV + photo + n° de tél 
Pour réussir dns cette fonction capitale. vous + remunéralion actuelle à Michael Page 
devrez étre diplômé d'une Ecole de Commerce Finance. 20 bis rue Spontini. 75116 PARIS 
Ou équivalent, et avoir une expérience de 3/ «ous rf.JL5349M0. | ὶ 


Michael Page Finance 


Spécialiste en recruïement Financier 


Le Club (CA : 7.6 Milliards de F) recherche son 


- Responsable 
_. Consolidation 


Club Méditerranée 
Paris 
Ratiwhe au Directeur Comptable du Groupe. te formation supérieure âgé de 25/2K ans. parlant 
candidat recherché eraen charec de lconslidanon l'anglais couramment | 
du 2rupe. devra necessonnmement prsseder Ja con- 
aisance du logiciel Concepl, et avoir Fexperience Contacter Gilles de Menigue au (114$ 
de comolidarion dan, un conte inkemational. adresser CV + μέμ πων + π΄ LÉ + rémun 
D devra être apie à ture évoluer organisation de Li à Michael Page Finance, Ἴ0 δὲν. rue Spuntini, 751 és 
cunolidanen. Pour ce poste de haute envergure etde Paris. sous rétGMS333MO. 
fonte implication. nous recherchons un candidat de 


Michael Page Finance 


Specialisie en recrutement Financier 


LR 
{πὲ 


La branche informatique de πα des tout premiers groupes industriels français 
de réputation mondiale. recherche son 


Responsable des Affaires 


Le leader de l'informatique financière (CA : 750 MF} recherche. 
dans le cadre de son fort développement, des 


_ Contrôleurs de Gestion 


DPI ER 


ks iniervenans Jean Goujon. ΤΑΝ PARIS. sous 
extérieurs telients françuis ΟἹ étrangers. rt. FA450MO. 


Michael Page Tax & Legal 


Spécialiste en recrufcment Juridique εἰ Fiscai 


MP étroite relation avec les difiéremes Directions ΠΡ alucile à Michael Page Τῶν & Legal, {πὰς 
Michael Page Finance 


το * © Spécialiste en recruiemént Financier 


SNPE Société Nationale de droit privé mondialement 
connue dans les domaines de la propulsion et 


Tr de la chimie fine, notre politique sociale est un 
CA 3,5 Milliards F : " : 
6 000 personn: facteur majeur de notre efficacité industrielle. 


: . . 
Ϊ 
| . Juridiques 
- ΐ Paris . 250/300 KF ‘5 Paris Ouest 
| Rattaché au Directeur Financier Groupe. vous outils de gestion. Agé d'environ 30/35 ans. de Rattaché dans un premier tem à la Direction cabinet juridiques. οὐκηρότιπαν..... 6 6ῸὉ 
i serez responsable d si 5 Ha Ne ue Β Het L Juridique du Groupe. vous aurez vucution ἃ assurer Ὰ ans environ. vous êtes diplômé d'un 3ème cycle 
ἮΝ j δ sponsable de plusieurs unités  fommation ESC οἱ universitaire de gestion. vous τὸν rapidement la respomabilité juridique de Len Droit des Alfaires complete si possible ne 
Ν i les. En lisison avec les centres de bénéficiez d' expérience d'à fi ï ὯΝ li " ἫΝ 1 nu es Les nd 
᾿ opérationnel es. ἰς €! iciez d’une expérience d'au moins trois Fe filiale imlormatique, Voire mi Formation du 1,pe Scicnces-Po. ESC. Evole dk 
‘ ps d'une part. et les organes de direction. ans dans la fonction. ἄν retamment Li négociation εἰ le suivi de tuus les 1ÿpes τ πηι] d'une expérience réussie dans une 
; ‘autre parl νοῦν élablirez les budgeis Ἔ Ὡς de contrats dans le domaine inturmatique : contrats enirepnse evofuant essentictfement dans le scuteur 
Ι -. Pascal M HA 2 ᾿ 
Ὁ ἢ contrôlerez les réalisations et analyserez les Comacer cv le enr un 45.536.246 μὲ de licence de κυβιοἰοῖν, distribution, vente. accords intommatique. Vous possédez un très bon παν οι 
5 écants. Vousetfectuerez des missions d'analyse ou adresser CV + photo + n° de tél + rémunéra- ἽΝ trie εἰς de coupération, implantations en Set de hantes connaissances en droit de 
Ϊ inicme” Fournier Tous τωῤῥῥην ax GED lion actuelle à Michael Page Finance. 30 his δὲς France ct à l'étranger. srmatique. 
᾿ Ϊ d di 1 dével ᾿ Ἐπ rod k rue Spantini. 75116 PARIS «sous  ° Homme ou femme de comact et de méthode, vous Comics Frédéric d'Antin au 413 42,K0.3003 ou 
| e gestion €! elopperez les pi $ Ures if PG5336MO. ; es l'étoffe d'un reponsabke. Vous travailler en adresses CV + phois + nl + rmuneratinn 
} 
! 
ἢ 


CONTINENTAL PET FRANCE filiule de CONTINENTAL CAN 
leader mondial de l'emballage. recherche duns le cadre ἀπ démarrage de son 
site de production. sun 


Controller 


Dunkerque Salaire Motivant 
Rattaché au Directeur de l'une et fonctionnellenrent Le candidin recherche. ἃ de fenmation 
au Directeur Financier Européen. le canduts dans le supérieure (Ecoke de Cu 
care de ce “stunt up”, sur en ch la direction experience réussie en c 
administrative et financière de ls HE rpanins su ou de controler au in d'un groupe miematronal. 
centre européen et à li maisan-mère LS. la mise en L'anglais courant ext nécessaire. l'allemand serait un 
place des procédures groupe. la comptahilié, le plus. 

budget eu.) en uès étroite liaisun avec les autres Contacter Gilles de Mentque au (1 }45.52 


Notre DIRECTION des RESSOURCES 
HUMAINES recherche pour notre Siège à PARIS 48 : 


SPECIALISTE EN DROIT SOCIAL 
250 - 300 KF 


Rattaché à l'Adjoint du DRK, il assurera la fonction d'interface entre la législation 
sociale et son application dans l'Entreprise : centralisation et diffusion de 
l'information, conseil et assistance à l'élaboration de la politique sociale, participation 
à la préparation et à la gestion des réunions, négociations et accords avec syndicats 
et instances représentatives, Conseil auprès des Chefs de Personnel des 8 


Etablissements et des Filiales de la Société en France, etc. centre européens. Ce poste est destiné à des candi- adresser CV + photo + n° {él + rémunérl 
Le poste requiert une formation en Droit Social supérieure Maîtrise ou Doctorat} εἴ. * datnde fon potentiel qui poumaentévoluerenuile au 1 Michael Page Finance, bis rue Sporini 
une expérience d'environ 5 ans de fonctions similaires dans une grande entreprise Ξ niveau européen. PARIS. sous ri GDM$277MO. 

ω- 

ΞΈ 


ï Ἶ hée - de préférence - à la Convention Collective de la Chimie. 
RE EE la communication et qualités rédactionnelles seront des atouts 
PARIS déterminants qui pourront ouvrir, à terme, sur une évolution vers une Direction de 
ULLE Personnel dans une unité ou filiale. 
LYON Merci d'adresser votre candidature, lettre + CV + enveloppe à votre adresse, sous 
NANCY référence SNPE/JUR/MT, à notre Conseil : 


21772 michel jouhannaud conseils 


182, rue de Vaugirard - 75015 PARIS 


Michael Page Finance 


Spécialicte en recrufement Financier 


Nous vous proposons. au sein 
d'une petite équipe, de participer 
aux audits liés à l’organisation du 
groupe : audits opérationnels. 
audits de procédures. missions 
spécialisées. 


En vérable chef de mission. vous 
meitrez en avant VOs qualités 
de rigueur et d'organisation. votre 
sens des comtacts et de l'animation. 


Un CA de 9.5 Milliards de Francs dont 49 % réalisé à l'étranger, 12 500 personnes, 80 
filiales dans 20 pays, SOMMER ALLIBERT conforte sa position de leader Européen dans 
la transformation des revêtements de sols. 


Nous vous proposons d'intégrer une équipe jeune au sein de notre Division Revétements en tant que 


CONTROLEUR DE GESTION 


. ΜΈ ν 
D ".Ἶ - 
: ‘ Le RE τ β Pour ces postes. vous acceptez les 
À 30 ans. de formation Ecole Supérieure de Commerce, vous justifiez d'une première déplacements fréquents et possédez 
nl expérience et maitisez partaïtement la micro-informatique. NRRODER 2 mise ce lengass et s possinle 
: Vous avez acquis une connaissance des procédures informatisées du contrôle de gestion et d'une 25 langue européenne. 

du recouvrement des créances. A terre ve groupe saura vous 
à = En : Fr offrir de réelles responsabilités 

Ἡ ? mission : superviser et contrôler les activités commerciales, optimiser les Jeunes diplomés (HEC, ESSEC, ᾽ d 
ἢ κα À nets de créances, animer et encadrer votre service ! ESCP, umversités.…). VOUS avez une Fer les, tant en France qu'à 

ΝΣ première expérience d'environ 3 à ᾿ 


Ce sont avant tout votre esprit d'analyse, votre rigueur, votre sens du contact et votre 
capacité à animer une équipe qui feront diflérence. 

Dans un groupe en pleine expansion de nombreuses opportunités vous sont ofiertes. 

Le posie est basé à Nanterre. 


4 ans au sein d'un cabinet ou d'un Merci d'adresser votre candidature 
groupe industnel. (lettre manuscrite, Ο.ν.. photo et 
Vous désirez rejoindre l'un des Drétentons) sous la rêf. AUS/LM à 
leaders de l’industrie française : ἘΜ. AULOTTE - LAFARGE COPPEE 
LAFARGE COPPEE {ciments - bétons - Service Recrutement - 28, rue 
matériaux - plätres - bioactivités) Emile Ménier - 75116 PARIS 
qui. avec 30 milliards de francs 

de C.A. et 30 000 collaborateurs, 

est très présent sur là scène 

intemationale. 


Merci d'adresser votre Curriculum Vitae 
avec lo et entions à : 
Direction des Relations Humaines 
SOMMER ETS 
, Boul 
L'AVENIR EST EN FORME 92521 NEUILLY SUR ΒΕΙΝΕ Cedex” 
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Analyste Financier 


La GIE (700 personnes) 
conçoit et 
des systèmes d’information du 


Mae TP ETS 
πο 


Si vous pensez que logement social 
et efficacité doivent se conjuguer... 


si en plus vous pouvez faire état d'une expérience réussie dans le service 
Ε PGA d'un Me spécialisé dans l'immobilier social, alors nous vous 
proposons de rejoindre. au sein de notre groupe financier de ler plan, notre Direction 
des prèts immobiliers. 
Assisté par une équipe de jeunes analystes, vous serez chargé d'étudier et de 
quantifier les différents risques encourus par notre groupe lors des opérations de 


financement d'habitat social et validerez les analyses financières faites par nos 
directions régionales. Vous prendrez personnellement en charge des dossiers 
spécifiques et nous représenterez dans différentes instances administratives et 


professionnelles. 


La trentaine, une formation supérieure. quelques années d'expérience dans le service 
financier d'un organisme d'H.L-M. ou d'un C.LL. vous en donnant une bonne vision 
globale, de la rigueur et le sens du contact : autant d'atouts qui vous permettront de 
trouver rapidement vos marques dans un environnement intellectuel de bon niveau. 
Claude dos Reis, associe du cabinet Sirca, nous assiste dans cette recherche. 
Adressez-lui un résumé de carriére et une lettre de motivation précisant votre niveau 
de rémunération sous référence 068 713LM au 140, Bd Haussmann - 75008 Paris. 


Sirca 
Paris-Lyon-Madrid-Lisbonne 


JOUEZ LA CARTE DE L'INFORMATIQUE 


Actiré(e)s par les techniques nouvelles, nous vous proposons de devenir 


l'ensemble informaticien à k GIE 
6 des Assurances 


énérales de France. Participerez à des projets di 


Les compétences acquises associées à votre professionnalisme et nos 
possibilités régulières de formation technique vous permettront une 
evolution de crière à la hauteur de vos ambitions. 
Jeunes diplômé(e}s, (libérés des Obligations Millaires), si vous souhaitez 
neus rejoindre, adressez lettre ες CV sous réf. M 213: 
GIE - Madame Dominique BŒUF - Tour Franklin 
2 92081 PARIS LA DEFENSE CEDEX 11 


GENERALE INFORMATIQUE ET D'EXPLOITATION 


GROUPE AGF. 


ἘΝ RAS τ 


κα ee AXE ον enr 


Après une formation rémunérée de 4 mois à l'analyse- 
programmation, vous integrerez nos équipes jeunes et performantes et 


[CONTROLEUR 
| DE 


RSA ACTA APN MP PER SE Sr Σ ἢ 


ESTION 


- d'effin 
ἘΣ mensuel des divisions, 
- d'optimiser les procédures et les outils de gestion, 
- de participer activement à la refonte du système d'info 


ἔτ: - de mener des missions pon 


ctueles d ἃ 
-de jouer un rôle de conseil et d'assistance auprès des 
responsables des divisions opérationnekes, 
- d'assurer le suivi du système de consolidation. 
De formation ESC, ayant une expérience de 3 à 5 ans dan: 


ΕΣ l'audit ou le contrôle de gestion, les candidats devront, ρου Ἢ 


réussir dans le poste, avoir Un bon esprit d'analyse. une aisanc: 


dans la communication, maîtriser l'outil informatique et fair 
Εν preuve d'autonomie et de rigueur. 


38. rue de Viliers - 92532 Levallois-Perret Cedex qui transmettra. ξΞ 


DE 


᾿ | 


pra 


AE 


ἢ 


mu, 


SON CE 


Merci d'adresser lettre manusciite, C.V. détailé, photo et 


prétentions sous réf.02.3453 à CONTESSE PUBLICITE - 


Nous sommes parmi les tout premiers dans 
marché mondial : groupe français (60 filiales en France et à 


CONTROLEUR DE GESTION 


Ps êtes diplômé d'une grande école de ion avec une 
ormation comptable supérieure. et vous l'anglais. Vous 
avez 3/4 ans d'expérience de la fonction audit et contrôle de 
gestion acquis en cabinet dans un premier temps et/ou en 
entreprise. Vous souhaitez poursuivre dans ce sens avant 
d'occuper des fonctions de Di Financier dans les sociétés 
opérationnelles de notre groupe. Vous trouverez dans notre 
environnement les responsabilités à εἰ létes d'un 
contrèle de gestion opérationnel : l'audit et la révision 
comptable bien sûr, une participation aux travaux de 
consobdation, mals aussi l'ensemble des suivis et des 
interventions -contrèle de gestion” dans ἐπὶ esprit participatif et 
de conseil auprès de nos fliales. 
Vos qualités de rigueur, votre capacité à intégrer une culture 
d'entreprise forte, votre aptitude À travailler en équipe sont 
spensables pour réussir dans la mission proposée et dans 
une intégration profonde au sein de notre groupe. 
Si vous pensez avoir le profil requis, merci d” lettre 
. photo, sous réf. 5. 


manuscrite, CV. à SERIFO, 47 bis avenue 
Bosquet - 75007 PARIS, a 
ÉS 
Membre de Syutec 


expérimenté. 


études financières. 


sein du Groupe. 


Aix-en-Provence 


Directeur administratif 


Dans une petite ville du triangle Tours - Angers - Poitiers, cette direction 
administrative est une création auprès du Directeur Général de la filiale française 
d'un groupe industriel européen dans la construction mécanique. 

Pour l'assister dans l'élaboration de sa stratégie, la préparation des plans et 
budgets mais surtout pour assurer l'ensemble des responsabilités liées à 
l'organisation d'une société de 200 personnes (informatique, personnel, services 
généraux...) il faut que le rejoigne un Sup de Co ou ingénieur déjà bien 


Le contrôle budgétaire sera de son ressort mais finance et comptabifté 
continueront, dans l'immédiat, à être supervisées par la Direction Générale. ᾿ 

A moyen terme il devra pouvoir les assumer. La rémunération proposée motivante, 
le cadre de vie agréable contribueront à lui rendre attrayantes ces responsabilités 
très absorbantes. Le Directeur Général rencontrera les candidats que son conseil, 
le cabinet CLEAS, lui aura proposé avant le 1“ avril Ecrire sous réf. 9010/LM. 


6, place de la République Dorninicaine 75017 PARIS 


CONTROLEUR DE GESTION 11CRo1Ix 
dans la Communication 


Nous recherchons celui ou celle, qui, en lien avec la Direction Financière du 
Groupe, réalisera une double mission : 5 

. Prendre en charge le contrôle de gestion de notre Département Livres 
(tes éditions du Centurion). Dans ce cadre, vous conseillerez te Responsable en 
de ce Département en lui apportant non seulement l'analyse financière 
prècise dont il a besoin, mais une réelle capacité de suggestion οἱ d'innova- 
tion pour assurer la croissance de ce secteur. 

- Participer, avec ie Directeur Financier Adjoint, à l'animation du contrôle 
de gestion de l'ensemble de la société et assurer ponctuellement d'autres 


Vous êtes diplémé(e) d'une Grande Ecole de Gestion, vous avez acquis 
une première expérience, même courte, vous maîtrisez bien sûr la micro et 
parez anglais. Ce poste, qui vous familiarisera avec les milieux de la 
Presse et de l'Edition, vous ouvrira de réelles possibiltés d'évolutiuon au 


Merci d'adresser CV et prétentions sous référence MCM/39 à : 
Bayard Presse - Direction des Afaires Sociales 
3-5 rue Bayard -75008 Paris. 
Presse 


Bayard 
45 publications dont 18 à l'étranger. 
1.5 milliard de CA. 1 700 personnes. 


Mettre en place une gestion des 


relations humaines et sociales 
250/300 KF 


Meyer Érpartenaires 


C'est cc que vous propre une imporrante saciété (+ de 600 porunnes en 
France), spécialisée dans La conduire de projets industriels en 
mamtenance et Davaux neuf, princpulemenr dns ks domaines de la 
métallunsie, chaxdronnenc, ruyauteric, mécanique. Inrerface entre bi 
direction générale er l'ensemble des sites epératumnels qui constitue un 
mieu cul exiecant, vous aurez pour miss de créer et de Lérer une 
fencuon Personnel adaprée aux ἐπείη individuel er collectif de 
l'entrepniée. Vous devrez élaborer, mettre en veuvre ci 
dk ριστίειῃ nsrureux et performant sur le plan ademinètrarif et juridnque, 
optimiser Les resources humaine: (recrutement. formation, mesriun 
prévisionnelle des carrières), Vous «nz également chart des relations 
sciles (rulugue avec Les différents patenane) ec du développement 
social (communication et expression des silariés} pour œaintenir et 
améburer un chimar de uv parncipani. Homme de terrain cunervt er 
rédisareut, diplômé d'une grande écoke d'inénieur vu de pese, vous 
maitres tous le aspects de Li fonction et avez une bonne connaissance 
ὧς L pot Ju perennel expatrié. Votre expérience réussie, duns un 
secteur J'icavité similure, vous permet d'érmre ripahement :pérutinnel, 
Si vous suharre mere vs qualité de communicareur er ke astennatre τ 
rvice d'une enrrepree en pheme expanen ent ges suire dhroicr complez 
sas τοῦ : FR Of. ἃ Françure Meyer - 25, ru Faique + 1306 Manille. 


SOCIETE HOLDING axée sur la reprise d’entreprises 


industrielles, nous supervisons plusieurs P.M.L évoluant dans 
des secteurs variés, dispersées géographiquement. Désirant 


apporter des moyens complémentaires favorisant leur 
développement, nous CREONS LE POSTE de 


Controleur de gestion 


Personne jeune et ouverte, ayant le goût des relations 
humaines, vous ferez partie de l'EQUIPE DE DIRECTION 
assurant de nombreux déplacements dans des unités en 
PLEIN ESSOR. 


Aujourd'hui, vous avez acquis quelques années d'expérience 


vous ayant permis de maîtriser les problèmes comptables 
usuels. VOTRE ROLE fera de vous un CONSEILLER AABLE 
tourné vers l'ensemble des responsabilités liées à cette 
fonction. 

Ce poste situë en BOURGOGNE, à DUJON- 21,est EVOLUTIF 
pour un candidat de valeur. 

Adresser lettre manuscrite + ΟΝ. + photo et salaire actuel 
sous la Réf. 1077 à notre Conseil. EUROPE MANAGERS, 
23 place Darcy, 21000 Dijon. 


CLEAS 


MEMBRE DE SYNTEC 


1* GROUPE FRANÇAIS DE DISTRIBUTION DE BOISSONS auprés 
des cafés, hôtels, restaurants (1700 personnes). Filiale du GROUPE 
ὡς FRANÇAISE DE BRASSERIE (Heineken, Pelforth, 33, Panach'.) 
ν᾽ Nous vous proposons de venir renforcer notre équipe 
+. d'audit interne. 
x Vous aurez pour mission de contrôler la bonne 
application des procédures de gestion au sein de nos 35 
filiales (entrepositaires - grossistes) à travers toute la France. 
Pour vous sentir à l'aise dans votre action, vous devez avoir une 
formation supérieure {école de commerce, DECS. ) et/ou une 
première expérience réussie dans un cabinet ou dans une entre- ε 
prise. Vous devez être également très disponible, des ἀόρίβοθ-- 
ments fréquents étant nécessaires, 
Uttérieurement la taille de notre Groupe pourra faciliter votre évolu- 
tion professionnelle. Le poste est basé à Paris. 


Envoyez votre dossier de candidature (lettre, CV, photo et 
prétentions) sous réf.02 90 M à FRANCE BOISSONS - 33, avenue 
de Wagram - 75017 Paris. 


= 


Chi) ARE 
LOGEMENT FRANÇAIS 
Si CONSTRUIRE LA VIE” 


ee neue ronde rune de Dos de gérance en 
parisienne pour administrer 
000 que pre logements parmi les 


1} vous savez animer une équipe 
d'admi 
M υσεσε σαλο 


«ὦ 


ἐδ 


d'une trentaine de personnes 
techniciens et d'hommes de 


E# 


- 
Si vous avez Le sens des relations 
service avec nos cents et para (or PPe" l'esprit de 
administrations et collectivités locales} ainsi ne ponts 
administrative et financière 


os. de ρέει 
Rejoignez déchralite de ξἰαμικαόκισι, ἄρσις; 


Merci d'adr. CV, photo et prétentions à l'attention de Pascal 
LOGEMENT FRANÇAIS ἜΣ 
6, rue Jean Jaurès - 92207 
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Le système télématique expert de l'emploi des cadres 3615 5 ἯΙ 


ΞΈΘΘΙΟΝ 1990 


Débutants, 
et si vous pensiez 
carrière informatique 


Rortache au diteceur de nome usne de 200 personnes. 
vous ossurez. © la tére de vore équipe. lo responsobirre 
du conmrèle de gesnon doublé d'une foncnon opérünion- 
nelle - les achoë / opprovsonnements. 

Au-delà des missions dossiques du contréieur de gesnon 


élaboration er sum des onimonon de 


Groupe parisien de sociétés de services et d'ingénierie en informatique et 
télécommunications, nous avons su depuis plus de vingt cinq ans conquérir une 
excellente réputation auprès de grands ismes du secteur public et privé, et sur 
des marchés très vastes et diversifiés, tout en demeurant des entreprises à 
dimension humaine. 

Aujourd'hui, nous recherchons de nombreux jeunes collaborateurs Φ Bac + 4 ou 
ayant suivi plusieurs années d'études supérieures e dégagés des obligations 
miltaires e libres rapidement. 


δ Vous see pas de rpeneairas sr pégches en informatique, nous vous 
rmerons intéq nique et à nos méthodes, et vous permettrons de 
Connaïtre une véritable évolution au doi de nos sociétés. 


Pour un premier contact, merci d'adresser une lettre manuscrite, un CV détaillé et 
une photo, sous réf. M192G4, à Honoré Informatique - 52, rue du Faubourg 


Saint-Honoré ᾿ 
HONORE Informatique 


smon copoble de detecter tes gsemens de producrmté et 


d'œssser efhcatementr les opéranon: 


Lo responsablhté des ochots er des opprovisionnements, 
eneux srotegIQues ρους NOTE UANE, VOUS permet d'ère 
encor dovonroge en pme direcre ovec le femoin. 

De formanon Sup de Co ou ecole d'ingenieur, vous 
voulez conforter vone première expenence 0e lo 

ou des achors por une foncnon vroment operononnelle. 


Vore reussie Q ce poste vous permetra d'occéder à des 
responsabires elargies dons le Groupe. 
Pose basé o Boué (40 km de Sr-Quennn). 


LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


ronon ocruelle sous ref. à ἱ 
Codes. 7 rue de Teheron, 75381 Pans cedex 08. 


LSI,reconnue pour offrir un service de la plus haute qualité, se positionne comme le leader 
Apple Center pour son activité Grands pare πὶ 


DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


A 35 ans environ, de formation supérieure, vous justifiez d'une rience de ja fonction et 
parlez couramment l'anglais. en 


RP AE LT RE SE A GONNA mr QE ta 


PRESTIGIOUS INTERNATIONAL BANK 


CORPORATE 
FOREIGN EXCHANGE 
DEALER 


LONDON Membre du Comité de Direction, vous couvrez l'ensemble de la lonction : planificati j 
e 5 on : tion, reporting 
" Crete Ane ὶ ἢ : ἦ le is required by presently working as a corporate dealer in rc ra comptabiité érale et analytique, juridique. services généraux, 
re the London dealing operation of ἃ major ἃ prime name benk. Votre sens relationnel favorisera le dialogue avec nos partenaires financiers et votre personnalité 
Eng intemational bank. You are dealing daily on the foreign exchange ouverte et dynamique permettra d'assurer la gestion du personnel (40 personnes), 
an ce established as an impressive markets, including currency options with large 


French corporate accounts. A proven track 


Already presence 
in the foreign exchange markets, our client 
record is more important to our client than 


has a highly developed corporate base 


ASANC ORDER ACER RE RTE RTE ee OPEN 


ΐ amongst the multinationals, including large  academic qualifications. 

ἢ French companies. The dealing room is highly professional and 
; Ε]  Aged mid 20"5 - early 30's. idealy a French offers an excellent overall salary, bonus and Ξ Merci d'adresser lettre manuscrite, c:v., photo 

ΕἼ national, and fluent in English you are benefits package for the right candidate. Ξ et rémunération à 
“ su ; : A Jean-François TULOUP, Directeur Général, 
ë : Please forward your C.V. or telephone Jacqueline BOYD or David KELLNER at 5 LSI, 6 cours Michelet. 

ANDERSON. SQUIRES - 28, rue Notre Dame des Victoires - 75002 PARIS. 92064 Paris-la-Défense Cedex 52. 
À tél. : (1).42.61.00.81 
EE ᾿ 


spé ex Κααττκτωνε semi ΔΑΊ ΘΥΒΟΥΙ, Squires 


4 Nous sommes un 
a D HR AN AL A AN CN CN A2 AN ET OO STREAM TR MC ve 


organisme fédérateur représentant 

6000 mutuelles at 25 millions de personnes, leader 

dans le domaine de la protection sociale 
émentol 


AUDITEUR . 
ANALYSTE FINANCIER 


économique et financière (3ème cycle de 
re de 


Commerce, LE.P. section économi 


gestion, , LEP. que 
et financière...) et solides bases comptables {D.E.C.S. ou 
équivalent} 


Recherchons 


Paris : rar de l'équipe, pes Gestion* vous serez chargé : 
! e Φ,9 :  réalisafon d'anal nanciéres, 
em Esprits Critiques pour diagnostics à sd à pal pr de mao chum | 
:Ξ | de gun. ᾿ s ἕ 
tile Γ ΑΝ Ὁ ας NN κα δ ΒΞ 
lyon sans complaisance Pate mir en tb 
cppréciée. Ὁ 
Marseille : Déplacements en province à prévoir. Posis basé à Paris 1 Sème. 
Metz ΠῚ 
ἐν Nantes ΜΗ Nous sommes à ur τομὴν ss. Mis à eme AS 
“ Toulouse y groupe de 1 75 personnes développant ses propres méthodologies “ na FRANÇAISE, Diresion inistrative, 255 rue 
dans des domaines nouveaux : Ἢ 


L'assistance aux Comités d'Entreprise : examen des plans de 
grocurañone, nroduetion de nouvelles technologies, audit sraégique; 
ὁ Le diagnosfic financier d'entreprises ou de groupes. 


gtx: 


M va 


τὸ 


DIRECTEUR 
DE LA COMPTABILITE 


nee 
ες 


ἌΡΤΟΣ 


ΨΥ ΡΟΣ 


Nous offrons 
Sur l'ensemble de nos bureaux 10 postes de 


Fe 


Ps EUR L UE | DIEU 


ë 


το 


ΠΡ: 


ῇ à x 
4 β θα σις Ἐ À 35 ans environ, vous avez une formation supérieure que Yous avez acquise soit en 
| δ université, soit au cours de voire cursus professionnel. Depuis une dizaine d'années, 
+ vous êtes sur le “terrain” de la comptabilité. soit dans une banque, soit dans un 
““ Nous recherchons Fa établissement financier. Aujourd'hui, vous aspire: à la responsabilité globale d'un 
Pi ἊΝ 
Des diplômés X, HEC, Dauphine, IEP, εἰς., prêts ἃ investir leur curiosité ES SERIES | σι τς 
dans un travail enrichissant. δ Nous vous proposons de venir nous rejoindre : nous sommes une banque française à 


taille humaine. appartenant à un grand groupe financier. Nous attendons de vous la 
prise en charge de la comptabilité de notre maison sous fous les aspects, mais surraut 
l'optimisation de son fonctionnement et l'animation de l'équipe de 11 personnes qui 
vous sera confiée. 

Pour un premier confact, envayez votre dossier complet (lettre manuscrite. C.V. et 
prétentions), à notre Conseil Denis SESBOUE, sous référence DCILM. à COREX 
IL, avenue Myron-T-Herrick - 75008 PARIS. 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


ALSTHOM TURBINES A GAZ S.A. 


RESPONSABLE DES COMPTABILITES 


Est de la France JRECTEUR ᾿ ae 
Poste b as é ἃ Neuïiily 
person ΡΥ" πὸ ç=-h-og Ἰὰς ἐν je ce rodaits de luxe. σοῖς gérons καὶ chiffre d' afiires de 
ἐπε εν a des D ré μῃ ph francs, en pleine croissante et ronforté par le 
rayon mal de nos marques. 
Pour ee πόας serres ax Directeur des Comptabilité. 
Sa mission qui constitue à court et moyeu ferme L'an des enjeux les Dlus heporrants 
de notre Dirertion Financière consistera à roncecoir et weltre en ΘΥΜΌΣ &Re 
mouvelle organisation des sercices romprables en développant ax système ᾿» 
d'information performant (France et Filiales). ἑ 
Sa réussite dans rette mission sera aussi fonction de la gealié et de l'effirarité des 
relations qu'il éablira acer les directions opérationnelles. 
Expert comptable ou mémorialiste. vous avez proucé à 30-35 ans cos caparités 
d'organisateur et de coordinateur et maîrrises L'informatique. Vous êtes unssi 
bilingue en anglais. 
5) cette fonction à larges responsabilités cous laréresse, veuillez mére cotre 
dossier complet (CV. photo, leftre manuscrite), sons référence 4233, à 


missions du candidat 
μ- ρας np anabtique da grande contrats industriels export, 
« produire les documents comptables et fiscaux de fin de période, 

+ animer une équipe de 25 personnes. . ἜΡΙΝ 
candidat souhaité a une formation supérieure da Ecole de commerce ou DECS. 
en CRÉES Gel nca copie en eu ste La maîtrise 

0 eee ES nos τ στα ες σαί sonate. 
Merci d'adresser lettre de candidature manuscrite, CV complet, photo et rémunération actuelle sous la 
rétérence M 49/3190 L à : 


EGOR REGION EST - 18, rue Auguste Lamey - 67082 STRASBOURG CEDEX 


GECALSTHOM 


SOURCES - 108, rue St Honoré - 75001 PARIS, qui transmettra. 


UNE CARRIERE DYNAMIQUE 
D LA FINANCE 


RESPONSABLE 
DU CONTROLE DE GESTION 


Assureur européen de référence, leader sur le marché français, présent dans 
plus de 60 pays avec 35000 collaborateurs sur les 5 continents, l'UAP vous 
propose de prendre la responsabilité du contrôle de gestion d'UAP International. 


Après une formation à l'assurance, vous deviendrez l'interlocuteur direct de nos 
exploitations étrangères et serez responsable de la centralisation des informa- 
tions comptables et statistiques. 

Il vous appartiendra de construire les outils de gestion et de suivi des indica- 


Voulez-vous nous rejoindre et accompagner notre 
développement en tant que chargé de clientèle. Dee mpeg 


Vous aurez pour inission, en pleine autonomie, à Le lieu de travail est PARIS. 


l'intérieur de très larges délégations : SRE ὃ ' 
. Nous avons confié le premier contact à notre 
Re ; Conseil COREX - 11, Myron-T-Herrick 


teurs de l'activité des entités. . ἐμοὶ ν᾿ ἊΣ pr 75008 PARIS. 
Fort de votre expérience en contrôle de gestion en milieu industriel (multinatio- + d'entretenir le fond de clientèle existant par des le ons ere cp) 
nale de préférence), vous êtes diplômé de l'enseignement supérieur et pensez visites suivies et fréquentes sur le terrain. prétant Less με πορίμηρν photo, πο τς 
que le contrôleur de gestion ne doit pas être seulement un technicien. Nous sormes un établissement financier fénçais- . -ἢ vous ᾿ φρο» 


Habile dans la négociation, vous savez écouter et comprendre mais aussi 
convaincre. Créatif et méthodique, vous maïtrisez parfaitement l'anglais et 
n'êtes pas hostile à l'apprentissage d'une seconde langue étrangère. 


Si vous vous reconnaissez dans ce profil et dans ces exigences, Christophe Ruston 
sera heureux d'examiner confidentiellement votre offre de collaboration. 


Adressez-lui votre dossier de candidature à UAP, Tour Assur, Recrutement et 
Gestion des Carrières, 34 F, 92083 Paris- La Défense Cedex 14. 


UAP ἹΠΕΡΘΠΊΒΒΟΒΒΙ 


5. recherche τ᾿ 

ἐ aPour son siège France ef Benelux basé 
à Rosny-sous-Bois (93} DE 
CONTROLEURS DE GESTION 


LR e π Dans [6 cadre de la œéation de notre 
COMMISSARIAT Centre de Stockage de Déchets Rodioodifs 
À L'ÉNERGIE ATOMIQUE nous recherdions un: 


Ne D 16)1 
i CV. au nas ee 45.53. cr 
Michael Page Face © 


30bis rue Spontini 
75016 HE ΠΥΡῚ 
référence CC 90° 


Avec Kellagg's {a journee commence bien 


RESPONSABLE ADMINISTRATIF 


ET FINANCIER 


Vous serez rottaché directement ou Chef de Centre et truvoilerez en hoison étroite avec ha 

Dérecion de TAgence à Fontency-aux-Roses. 

Vous se poche cd l'ensebe des foncons initie et nc: gestion du 
personnel, omphobälé, budgets, contrôle de gestion, achats, trésorerie, sui des achats. 

Vous animerez une équipe de dng personnes et serez en relgfion ovec les autres unités, les 

fournisseurs et les controctants. 

ce ΠΡ ΔῈ ἔτος RS SR tn 

Ἁ université ou école de gestion, possédant une première expérience en industriel 

AGENCE NATIONALE et des qualités rm de rigueur et de communication. 

PORC EELUORSS Lo connoissonee dé l'œuf infomoñique est un cout aupplémentoie. 

RARES Le leu de roro est siué ὃ Souoines Dhuys à 20 km de Ber-5/Aube (0200) 

RADIOACTIFS Rémunérofon en fonction de lo fomation et de l'expérience. 

Merci d'adresser lettre raumusaite et CV à Patrick LEFÉVRE, ANURA Ceatre de Stocnge de l'Aube BP 7 - 

10229 Soulaines-Dhuys. 


(8 UN D Y sions 


ΝΟ Ὁ CAHRIFRES 


| Nous sommes une banque privée, filiale d'un ἢ important 
groupe bancaire européen. Nous recherchons aujourd'hui notre 


— AUDITEUR INTERNE — 


Rattaché à nome Président-Directeur . une fonction similaire au sein si 
Général, vous serez chargé d'élaborer possible d'une une banque ang 


et de mettre en place les procédures 


à. à Merci d'adresser ν 
de contrôle interne, comptables et otre dossier 
opérationnelles. Ὶ complet (lettre manuscrite + ΟΝ, ν᾿ 


de circuits de freinage el de réfrigération. : ες photo), sous la référence 6582, à 
Pour la filiale française implantée à proximité de TOURS, nous recherchons De formation supérieure (Grandes 
UN RESPONSABLE Ecoles, Dauphine et/ou DECS...), MEDIAP 
DE LA COMPTABILITE GENERALE vous mañrisez parfaitement la langue - A 


anglaise. Vous avez acquis une 50-54, rue de 511] 


chargé de l'application des procédures complables suivant les normes françaises expérience de 5 ans minimum dans 92513 BOULOGNE ἘΠῚ 


et anglo-saxonnes. Une solide formation type D.E-C.S. est souhaitable ainsi que 
l'expérience de la comptabilité anglo-saxonne. 

Adresser lettre manuscrite, c.v., photo et prétentions à: 
BUNDY - Boulevard de l'industrie - 37530 NAZELLES 
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Le système télématique expert de l'emploi des cadres 3815 ZM 


GEC ALSTHOM 


LYON 


LA DIVISION TRANSPORT ET DISTRIBUTION D'ENERGIE 
recherche pour son Siège à 
LYON VILLEURBANNE 


JEUNE CONTROLEUR DE GESTION 


d'Europe 


. Euro Disneyland réunit aujourd'hui des hommes et des frmmes de 
talent autour de l'un des plus grands prujers d'Europe : 2 000 hectares 
tout près de Puris, une évolution planifiée jusqu'en 2017. 

Vorre carrière à Euro Disneyland sera marquée par la créativiré, le dyna- 


misme er l'originalité d'un management à l'américaine conjugué aux avan- 5 A : En A 
cages d'une entreprise française. Pie D'eccren rattaché au Secrétaire Général de la Division, il a pour missions principales 
Imaginez-vous dans ce royaume où le talent est roi. l’analyse des systèmes de Gestion, les budgets annuels et les réalisations mensuelles des 
᾿ départements et filiales. 1] propose les mesures correctives nécessaires et suit l'application 
CONTROLEUR FINANCIER «7 des as prises. Une solide formation Gestion type Grandes Ecoles de Commerce, la con- 
᾿ Développem εἰ naissance de l'Anglais ou de l'Allemand sont indispensables, de même, serait appréciée une 
immobilier première expérience en milieu industriel ou en cabinet. Poste évolutif vers Ja responsabilité 


Dans norre service Développement Immobilier er sous la direction 
d’un responsable de projet, vous suivez la gestion financière (achats. 
coûts, délais, règlements...) de l'ensemble de nos projets : complexes 
hôteliers et résidentiels, campings, golf, bureaux. 

De formarion Ecole de Commerce ou DECS, vous justifie: d'une 
expérience de 3 à 5 ans dans le domaine de la promotion immobi- 
πᾶτε, de La consœrucrion, du BTP ou de l'ingénierie. 

Une bonne connaissance de ces secteurs ainsi qu'une parfaite maîtrise 
de l'anglais sont indispensables. 

Pour plus d'informations sur toures nos opportunités d'emploi, 
consultez 3615 DISNEYIOB. 


Merci d'adresser votre 


du Contrôle de Gestion d'un Département ou en Filiale. (Réf. 5190-M) 


RESPONSABLE CONTROLE DE GESTION 


D'UN DEPARTEMENT 1200 PERSONNES 


S::: l'autorité du Responsable de l'Administration de ce Département, il prend en charge 
l’ensemble du contrôle de gestion et du reporting s'y attachant, ainsi que toutes études 
économiques ou financières demandées par la Direction. Ce poste intéresse un candidat âgé 
d’au moins 28 ans, de formation ESC ou Universitaire avec DECS. fl a une première expérience 
en contrôle de gestion acquise dans un milieu industriel. Il possède une bonne pratique de 


δ ndidature, sous réf. ΕΝ, ᾿ 
: à Euro Pt l'outil informatique. (Réf. 5192-M) 
HS Recrutement, "Le Pascal”, 
, Ar dE ve Merci d'envoyer votre candidature avec CV. détaillé 
en précisant bien la référence du poste choisi à Mamrégies 
3, rue d'Hauteville 75010 Paris, qui transmettra. 
se Une opportunité de carrière à saisir pour un 


Jeune Contrôleur de Gestion 


Filiale de la Lyonnaise des Eaux, nous sommes un important groupe de services (7.500 personnes - 
2,4 rmiliards de francs de chiffre d'affaires). Nous apportons un service complet aux particuliers au travers 
des collectivités locales. Le développement de nos activités intemationales nous amènent à créer une 
nouvelle fonction au sein de la Direction des Relations Internationales. . 
Pour valoriser votre première expérience professionnelle, nous vous proposons d'intégrer notre 
Groupe et de participer à diverses missions liées au contrôle de gestion et au développement de notre 
activité à l'étranger. Au sein d'une équipe jeune et dynamique, vous interviendrez pnncipalement sur 
les missions suivantes : mise en place et suivi des tableaux de bord des filiales, participation à 'élabo- 
ration des budgets et des plans à moyen terme, audit d'acquisitions, étude dé marché, tenue des statuts 
des filiales, et diverses missions de conseil et d'assistance. 
Vous avez une formation supérieure ainsi qu'une bonne pratique de l'allemand et vos connaissances 
en anglais sont bonnes. Vous serez basé à Paris et vous effectuerez des déplacements en Europe. 
Après une période réussie à ce poste, d'autres fonctions vous seront proposées dans les différents 
A SeCteUrS de notre groupe. 
£ Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle sous la référance 
# M 50/387 P à: 


EGOR GESTION ET FINANCE 
8. rue de Berri - 75008 PARIS 
Ték. : (1) 42.89.26.64 I 


PARIS BORDEAUX UILLE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE - BELGIQUE DANMARK DEUTSCHLAND ESPANA ΠΆΠΑ NEDIEFLAND PORTUGAL SWELIEN UNITED KINGDOM 


ontrôleur 
gestion JUNIOR 


Centrale © achet ec de distribution 1500 personnes - CA . 2.5 Mosi. fihale 


recherche 
notre ἢ ἢ de groupés internationaux, mplantee Sur 4 centres en France. nous 
Rejoignez x renforçons sujourd hui nocre contrôle de pau ᾿ 
BIRECTION FINANCIERE à Η Au un de la ES RES ec ἔπιδήκιογθ sous neue ro 
notre site Industriel de NANTES, ton des budgets. le sui des marges et le reparLmg dé noure Societé. 
sur de 1 Vous ΠΡ ΣΝ a des etudes spécifiques. coordonnez et synthetisez les 


; PARIS 
τὸ ὃ Pour accompagner son développement 
᾿ BANQUE D'AFFAIRES PRIVEE 
EN FORTE EXPANSION 


informations ‘Contrôle de gestion de nos centres regionëus 
Notre activite battant son pen. nous recherchons un Candidat dynamique. 


᾿ dplème d'une Ecole Superieure de Commerce, debutant ou ayant une 
à premiere expenence professionnelle 1l pourra, ἃ terme. evoluér au Sein de 
π᾿ ratre filiale ou des Groupes 
εν Pour ce poste base en proche bankeue 
πε Sud adressez lettre manuscnte, C V.. 
. photo et remunération actuelle et/ou 
? prétentions sous nero 248 a 


- RSCG CARRIERES - 
Profil : À 25/35 ans, de formation ESCAE οἱ 8 & 75848 PARIS Cedex 17 
équivalent, vous avez une première expérience ἢ 
réussie au sein du service Contrôle de Gestion ? 
d'une entreprise industrielle performante. à 
à Votre forte personnalité et voire sens du dialogue x "ΤΣ BANQUE MISR 


De sormaion supéneure grande école de commerce. d'ingénieurs alliés δὰ pratique courante de nie et τ τ GESTION DE CLIENTELE 
ou IEP) une expérience de 10 à 15 ans vous a permis d'affirmer micro-informatique seront 65 atou Noos recherchons pour l'extension 


; déterminants. 
votre ngueur er votre pragmiuisme. de nos services à Ia clientèle un : 


Vous manifesez un intérêt marqué pour les opérations d'ingéniérie GESTIONNAIRE 


CONTESSE 


Mission : Sous la responsabilité du Directeur 
Financier de l'Entreprise, vous serez chargé : 


financière, - du contrôle budgétaire, 

ἡ ité charge l'animati éveloppement - de la maîtrise des prix de revient, ἢ à : 
on res à Re EURE grandes - des analyses et du reporting à noire maison | ὃ; Classe IV où V 
entreprises et PME. saura séduire les personnalités dorées d'une mère (Groupe GILLETTE). pure bilingue français - arabe, 
rolonté de réussite personnelle affirmée. . ᾿ τ tion supérieure, 
Le ᾿ ; τ : taire monuecrie, ον, SE ES SENS ᾿ justifiant d'une expérience bancaire de plusieurs 
Ἐλοιουηέπιίοη mouvante et réelles perspectives de carrière. sous réf. LMCG à WATEFMAN - ἀπηόδε, | Ἵ 

᾿ Direction des Ressources Humaines - ui animera une équipe très professionnelle. 
Merci d'adresser votre dossier (etre manmecre, phoso, CU) sous BP 175 - 44802 SAINT-HERBLAIN Cédex. : 


Merci d'adresser votre résumé de carrière ἃ : 


référence 02/3455 à CONTESSE PUBLICITE - 38, rue de Villieïs 
Banque MISR - 10, Rue Auber 75009 PARIS 


. 92532 LEVALLOIS-PERRET Cedex qui transmettrz. 
Confidentialité assurée, 


ONU VU NN DT UP PES TE SUD παν MODE τιν ταν AL τ᾿ Ὧν EN τ PA τ» 95. κϑ τα τα MO τιν VE τῷ ὧδ σι» AR τι ὑσὶ τα en δὲ ων 
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Selon la Banque de France 


La croissance devrait rester soutenue 
au premier trimestre 


La progression de l'activité 
industrielle en France, qui s'est 
accélérée janvier, devrait se 


C’est là Le point de convergence 
entre l'enquête de la Banque de 


France et celle de l'INSEE, qui 
portait sur le dernier trimestre 
1989, εἰ qui faisait apparaître un 


net ralentissement de la croissance 
ὰ demande. 


dela 

La Banque de France, sur la 
base des résultats de janvier, 
sur une croissance de l'ensemble de 
l'industrie au cours du premier tri- 


janvier et qui devraït connaître un 
léger fléchissement. 


Les stocks de produits finis sont 
jugés légèrement supérieurs à la 
normale. 


Augmentation 
de 2,5 % pour 1990 


Le SNB-CGC accepte 

les propositions salariales 

du patronat de la banque 

L'Association française des ban- 
ques (ΑΕΒ) a proposé vendredi 
16 février une augmentation de 
2.5 % des salaires pour 1990, qui se 
traduira par deux isations 
de 1,25 90 (l'une au 1e mai, l'autre 
au 1 novembre). le Syndicat 
national des banques (SNB-CGC) 
a immédiatement signifié son 
accord. FO et la CFTC donneront 
leur réponse la semaine prochaine 
mais la CFDT et la CGT ont 
TEpOussé Ces PTOpOSItIONS. 

Outre ces augmentations géné- 
rales - qui prévoient une clause de 
rendez-vous afin de tenir compte 
de la hausse des prix en 1990, — 

ΔΕΒ portera le salaire minimal 
d'embauche à 75000 F par an à 
compter du 1 mars alors que Le 
salaire minimal lors de la titularisa- 


tion passera À 76 500 F. 


PILE 
SEPAREE 


MARDI 20 FÉVRIER 1990 (DATÉ MERCREDI 21} 


SUPPLÉMENT 
SPÉCIAL EMPLOI 


« SECTEURS DE POINTE » 
14 pages d'offres d'emploi 


pour les ingénieurs de production, 


ATTENTION : ce supplément gratuit est 
publié en cahier séparé. 


Le Monde 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


Renseignements : 


43-55-91-82, poste 4330 


L'incendie le plus cher : 
piss de 6 milliards 
de dommages 


L'incendie industriel le plus 
important jamais recensé dans 
le monde s'est produit le 
23 octobre 1989, près de 
Houston, au Texas. Bilan : plus 
de 1 milliard de dollars, soit 
environ 6 millisrds de francs 
de dommages. 

Ce sinistre, indique la Cen- 
tre de documentation et 
d'information de l'assurance 
{CDIA), a partiellement détruit 
l'entreprise Philips Petroleum, 
usine de fabrication de 
matières plastiques. Une fuite 
d'éthylène aurait provoqué 
trois explosions suivies 
d'incendies. Le sinistre le plus 
coûteux ἢ était la des- 


estimé à environ 800 millions 
de dollars. 


BONUS DO SAMEDI 163 082 


MARCHÉS FINANCIERS 


LES NDICES HEBDOMADARES 
DELABOURSEDEPARS 1 D£ LA BANQUE DE FRANCE 


BRSTITUT NATIOHAL DE LA STATISTIQUE 
ET DES ÉTUDES ECONOMIQUES! Pritcpeux poités sujets à veristion 
ner an 37 πε τὸ Les πῇποης da francs} 
, (8 


8 fevrier 1990 
Totalactif.……ssssssss 678 730 


LOATECERECEE EI ET TER 


196 606 
Disponibilité à vus à l'étranger 71 191 
LEP TEN EEE 56 490 
Avances au Fonds da stabléss- 


16266 


Bass 100: 51 décembre 1980 
Indice des val. ἐτ. à ren. fee .. 
Emprat d'Etet mn 


πὰ 


— Ton ὑμεσισιοῦε αν titres ..ὄ 12 Καὶ 


TOKYO, τον ἢ 
Baisse 


annoncé mardi 30 janvier 
de 680,4 millions de doi ars 
(5.38 mil ) en 1989, ce 
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OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 


js dernier 


Ἧι 


0 ᾿ 'δε' 


μα 
= 


πὰ δι ὃ). ἘἸ 


= 


“- τ 
PRIX D'EXERCICE OPTIONS D'ACHAT OPTIONS DE VENTE en 
[100 095 Ÿ{ os [14 21 | ἣν: 


BOURSES 


PARIS (INSEE, basa 100: 29-12-89) 
1Sfév.  16fev. 

Valeurs françaises .. 927 

Valeurs étrangères . 97 

(SBEF, bose 100: 31-12-81} 

(SBF, base 1000: 3-12-87) 

Indice CAC 40 . 135696 187L12 
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JÉRUSALEM 
de notre correspondant 
« Arik » repart en campagne. Il 


ne s'agit plus, cette fois, d'aller 
déloger l'OLP da Liban. Ariel 
direction 


gouvernement ὦ nationale 
que le chef de Ph droite a formé 
avec les travaillistes. 

Joufflu, teint rosé, cou épais, 


18 février. Je vais aller expliquer. 
de ville en ville, en Israël et à 


par la politique de M. Shamir, À 
soixante et un ans, dont treize au 
gouvernement et plus du double 
dans l'armée, il assure pouvoir 

« d'expérience » : « Je ne 
me souviens pas, dit-il, avoir 
jamais connu une situation aussi 
dangereuse » — ce qui relève 
d'une appréciation très person 
nelle de l'histoire d'Israël 


Sharon, 
peut conduire qu'à un dialogue 
avec des élus qui seront des 
représentants de l'OLP. A terme, 


Un profil 
d'« homme da recours » 


τι Comesen il glisse sur Le ton de 
la confidence : « Ce n'est pas 
Lrer ce bureau, maïs je 
us la possibilité de me 
bare au sein de ce gouverne 
ment. » Cela s'appelle se 

mn νον de Le République» 
tabler sur une bonne crise gouver- 
nementale pas trop ou 
pire, et cultiver à l'avance un pro- 
Fil d'« homme du recours » : « Je 
me mets en position de prévenir la 
population des ves désas- 


qu 
Question : VOUS 
Pautonté de M. Bbamir à La tête 


sreuses ἢ ‘atendent e 


gouvernement sa démission du 

poste de ministre de l'industrie et 

du commerce. 

Ἡ met donc un terme à une pré- 
ininterrompue de treize ang 


position qu’il entend mener l'as- 

saut contre M. Shamir. L'ancien 
le tacticien de ia percée ἡ 

sur Je canal de Suez en 1973, sait ν 
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Communisme : « Laissez les morts 
enterrer les morts M par Jean- 


Marie Domenach Φ La grève des 
intemes : «La quaité %e l'acte 
hi Kenesi- 


: «le 


paravent d'Hassan il», par Sayed 
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Le Parti libéral-démocrate conserve 

la majorité des sièges ........8 

Le conseil national 

du RPR 

La fin du compagnonnage .....9 

La préparation 

du congrès du PS 

M. Fabius candidat à la fonction de 
secrétaire du parti .... 10 


Evasion par hélicoptère 
manquée 

Un détenu a été tué et un autre griè- 
vement blessé, le 18 février, à 


Déroute 
du XV de France 


Nouvelle défaite du Quinze de 
France, qui s’est incliné devant 
Π maîich du 


Le trio classique 
La mère, l'enfant, le père absent : fe 
Silence d'ailleurs, premier long 
métrage de Guy Mouyal 
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du différend financier . . ...... 23 
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Quatrième sommet Moubarak Kadhafi 


Le colonel Mouammar Kadhafi Lors uméro 

ει le président Hosni Moubarak de LL 

dé, dimanche 18 février, : 
À faveur de eur quarrième ren 
contre le réchauffement 
intervenu entre l'Egypte et la 
Lire, en maï dernier, de renfor- 

les relations 


et 
pr entre leurs deux 
pays. 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 19 février 


mois, mais Le Caire εἰ Fripoli 
n'ont toujours pes rétabli le: 
EU diplomatiques. — (REU 


EN BREF i 


Le mensuel 
- PASSAGES 


Février 196 


LES GRANDES PEURS 
DE L'AN 2000 


Demaci. — Le plus célèbre des 
détenus politiques du Kosovo, 


ως Lei” 
dictionnaire 
de communication 
internationale 
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200 10 sn 
τοῦ UT. et en 


DICTIONNAIRE 
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COMMUNICATION 


FABIENNE DUVILLIER 
LA COLLABORATION DE 
‘URSULA GAÜBER SA 


La RFA aurait δὰ fabriqué des billets de banque 
rémmificatio 


_ nécessaires à la nt 


te plus grand secret l'équiva. 

lent de 38 milliards de deuts- 
en billets de 

(plus de 720 milliards de 


tits de biflets δὲ de nièce de 
monnaie en .deutschemark . 
dans la perspective de |” 


Tribune, daté du 19 février, qui 
que que l'opération a été 
effectuée dans des conditions 
de sécurité renforcées. 


Deux élections on partielles 
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… 5467; vot. 2324; Re 5: canton de 

abst., 3296 80: sufir. pre svr-Voneize @= tour). 

2 MA ΕΣ ίμισν, 3290: ve 254; 

voix (27,31 %) ; Jean Soulat, di. 5487. MM. jean Nicolaon, div. 

150,75 «ον Robert Grillon, PC, de 547 voix (21-99 9): Ματεεὶ 

CR de Benoit, 437 Nick RPR, 418 (16,80 %) ; Jom 

(19,15 %): Me Jeanine-Dani 2 IT (16,36. %) ; 

Maud UDF, 313 ς Mari Pelletier, 
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δ ἀιμτ να, ας τας || (ET DÉCORATION) 
L' er 
ΠΣ on (—) 65e. Des fissus de toutes sortes, y cos 
Lil ous, tofale ment ci ique de vroïes roratés, des métrages : 
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